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ÉPISODES 

6UËRBES DË BOURGOGNE 

A* 1494 à 44911, 

PAR 

ftéiâM hoMniv» dt k lodMé d'UHoifs de la Mu» ronand*. 



AVANT*PR0P08. 

Plosienn aides se soot écoaléa depoU ta'goerre que 
les Suisses sontiDront eonlre les armes de Charles^ie-Hsrdi. 
Cependant ce loDg espace de temps n'a point diminué le 

^if iatérét qui s^attache à toutes les circonstances de celte 
grande lutte. Peut-on s*en étonner quand on considère 
que la chaie de la maison de Bourgogne, Tune des plus 
florissantes de la Chrétienté, altéra profondément les rap- 
ports existants entre les principaux Etats de l*Eiirope, et 
en mettant vu contact immédiat les puissances rivales de 
la France et de t Autriclie, engendra toutes les guerres qui 
ont ensanglanté TEurope depuis la bataille de Guinegate 
jasqu*à celle de Fontenoy* Le roi Louis XV était frappé de 
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cette vérité lorsqoe, Tisîtant le tombeau élevé ^ Bruges 
au dernier duc de Bourgogne, il dit, en moniiaulce mo- 
aameot fanèbre ; — « Voilà le berceau de toalea ooa 
guerres. » 

On a trop exalté la part glorieuae que les Suisses pri- 

rcni h la ruiuc du duc Charles; accusé par les contempo- 
rains de nourrir des projets hosliles contre leur liberté el 
de viser à la dominalioD oniverselle ^ Mais Thisloire des 
temps modernes démontre que ce danger, qu*on exagérait à 
dessein , n^est devenu que plus imminent par la destruction 
d'un EiaL interiiiediaiie entre la iiance el rAÎIemagne. 
La corruption des mœurs antiques, la discorde et la ja- 
lousie des Gantons populaires contre les villes ne tardèrent 
pas à se manifester au sein des Confédérés comme les effets 
funestes de la guerre de Bourgogne , et dissipèrent bientôt , 
aux yeux des vrais patriotes le prestige des triomphes de 
Grandson et de Morat \ — Le célèbre Alb. de Hallcr, faisant 
allusion aui conséquences politiques de ces événements 
écrivait k son fils en 1769 : < Nos ancêtres ont fait de 
grandes fautes : ils ont aidé k détruire la maison de Bour- 
gogne qui les défendait du voisinage dangereux de la 
France » 

Dans les LeUrei itir la guerre de Bourfgogn» * ; ainsi que 

* Voir Glulz-Blusheim. Uut. des Suisses, Trad. par M. Moo- 
nard, T. IX, p. 23. * 

* Val. Ànshelm. Chron,, p. 13t. 

' Lot ire nutographe du grand Haller, datée de Beroe 29 juillet 
i76d, doQt je dois la communication à robligeance de son petil- 
fils, M* Â, de HaUer, ancien officier des CenêSuieête an serviod 
de France. (Revue Suiase, T. Xil, p. 301.) 

* ftevoe des Déni-Bourgognes, T. IX, et X. Duon 18S0. 
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dans les notes sur 1* histoire dea Suisses de J. de Mâller^ 
publiées en 18^iô40 * , aoQS aTOos déjjk en l'occasioii de 
fiiire obeenrer qoe rhîstoîre de ces gnerres mémorables , 

altérée par les antipathies oo les sympathies Dationales , 
avait été présenlée jusqu'ici sous des couleurs trop chan- 
geantes pour être lidèles. — Ces considérations ont aussi 
coudait plasiears écrivains Belges et Suisses k se livrer k 
une ëtode plus impartiale et plus approfondie de l'époque 
de Charles-le-Téméraire. A côté des travaux de MM. de 
Reijfenberg et Gachard *, se placent avantageusement les 
ouvrages pnbliés récemment par nos compatriotes, MM. 
JS'ffMnamiel âe Rodt, de Berne, et /• Godard Idkoegerj 
de Trognen. Ces ooTrages, dignes de tonte Tattention des 
amateurs de Thistoire, sont écrits en langue allemande et 
n*ont point encore été traduits en français. Le premier, en 
deni ▼élûmes, embrasse dans son cadre toutes les Cam- 
pagnêi de Guirk94e'Hardg^, Le second beaucoup moins 
étendo, est principalement destiné h ^re connaître les 
causes véritable.^ des guerres de Bourgogm *, et k en déve- 
lopper les phases successives. 

Ces travaux se distingaent ^lement par le zèle tntelli- 

* Hist. de la Conféd. Suisse de J, de Muller, trad. par MM. 
Monnard et Vulliemio, Appendice des T. VII et Vill. 

* Dt Reiffenberg et Qachard, anaotalioos à la nouvelle édition 
des dtics de BoMigogm, par M. de Baraote. Brus. i858. 2 vol. 
in-8«. 

Gacliard (L. P.) Docuoieiits inédits snr Ghartes^le-Téinéraire. 
Bruxelles. 1843. 

* F. RoU die-Feldsûge Ksrls des Babnea. Scfasflhsniett. 1843. 
9 val. in-8* mit Karien aod Plinen. 

* /. (kup. ZéOwgêri Veisach die wahien GrOaden des Bar-> 



Digitized by Google 



8 



gent , et les soins qui ont présidé u leur composiùon àiii^ 
que par une exposition consciencieuse des faits. Ils renfer- 
menl en outre diverses pièces inédites et fort importantes 
pour Is solation de plottcors questions obsenres» Hais Tceo» 
vre do vénérable Zellweger se fecommande pins partienliè- 
reuient par le développeQient des négociations diplomali» 
ques qui dirigèrent les événements de cette époque. Habitué 
b répandre une clarté plus vive sur toutes les matières qu*il 
soumet b ses savantes investigations « il s'est livré b une 
révision critique et générale de tous les documents où ses 
devanciers avaient puisé avec trop peu de discernement. Il 
-en r^ulte de nouvelles et précieuses lumières sur l'origine 
et le développement des guerres de Bourgogne, et sur le hUe 
que les Suisses et les autres puissances belligérantes joub- 

reul daus ce drame sanglant. 

' L*auteur est parvenu ainsi à décliirer le voile qui cou- 
vrait encore la trame compliquée des traités oonclos par 
Louis XI et rarchidnc Sigismond avec les Suisses contre le 
duc de Bourgogne , et des intrigues coupables ourdies par 
Tavoyer de Diessbach, de Berne, pour enlraifier son pays 
dans une lutte impopulaire et périlleuse, et pour vaincre la 
légitime répugnance que les cantons éprouvaient b se liguer 
avec r^utridie, leur ennemie naturelle, nour combattre un 
prince qui était leur plus ancien allié *.|Eje tableau de ces 
manœuvres obscures, exposé par M. Zeliweger avec autant 

goadlBebeo Krisgs daRastelIen. ÀrekfiOt fStr Schwtiuritekê Oê- 
uhiehtê. Zarieh. T. V. 1847. 

' L'essai en qoestlon sert d'introduction à an ouvrage plus eon- 
sidéfable de M. Zeliweger» sur les relations diplomatiques de la 
Susae âvee la Franee, dès 1608 à 1784, dont S vol. ont d^iîb 
paru à ÎVofaen» 
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de clapléque d'érudition, forme sans conlredil la parue ia 
pfos attaehaato et la plus iostracUve de ce remarquablo Ura- 
viîr. Itdémoalre Fenneur des bistorieDs qui ool cberché 
forigiae de la guerre de Bourgogne dans de prétendaes . 
provocations du duc* , ou daos les vexations de ses lieu- 
tenants, tandis que cette guerre mortelle ne lut , att( 
cootraira, que- la auite d*uo pito balMtement conçu et lon- 
gnemeot préparé par Lonb XT, de oonoert' avec Nicolas de 
Biessbaeli', seo confldeDt et son agent principal en Soîsse ^ 
pour sAJsc lier à son rival un nouvel ennemi aussi intrépide' 
qu'^uerri , et rejeter sur les Confédérés tout le poids d*uoe 
guerre mineose , tandis que Im-méiiie se retirait de la JoUen 
CépeodaDt le roi À*eût point atteint son bat, sans Tor ré- 
pandu k> pleines maÎDspar ses émissaires k titre de pensions, 
soit dans les canlous , soii parmi les hommes les plus in- 
fluents du pays , où le duc de Bourgogne comptait beaucoup 
d'amis *• Qaant b ceux qoe la corraption ne pouvait attein- 
dre, on se servit adroitement des craintes qae-le tempéramr 
ment guerrier et entreprenant du duc Charles pouvait ins* 
pirer, pour les alarmer sur le maintien de leur antique 
liberté ,. qui, leur disait-on, était fortement menacée, pan 

* VaMm ÂiuMn, auteur contemporain et non sospeei, af^ 
âme potillTement que c le due Charles fit constamment et Jusqu'à 
> sa mort de vains dfori» pour vivre en paix avec les Suisses. » 
(Cbron; p. 1^.) 

* Ce pian dite d^là de Tan 4465^, en quelle année les Suisses 
envoyèrent une ambassade an roi, à AMetUlêf au sujet des foires 
de Genève; oft ce monarque, prenant rinitiative, proposa aux 
Suisses c de frire avee eux de nouesUss et plus ampUi [attimuei] 
» que celles qui sont ftifcs. > {BàHfft, maier, pour VkUi. 4$ fié* 
mht, T. I, p. 968-960). 

* TaUrkuÀmhOm, Chron, iêBêrm, T. I, p. 109* 
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certains projets d'agrandissement qu'on lui prélait. C'est 
ainsi que les émissaires français parvinrent à exciter au 
sein des peaplades confédérées d'abord une agiiaiioi} (ao^ 
tice; puis one ardear belliqaease que le patriotisme pié» 
\ofmi et désmtâressé d*iin Bobenberg tâcha vaioemeDt 
de modérer *. 

On u est point encore suffisamment édairé sur Timpor» 
tance que Thbtoire doit attacher à ces bruits. Ua reposaient 
aar certainea 'ouTerturea qui aoraleat été Dûtes au due 
Charles , plusieurs années avant la gnerre (en 1469) , de 
la part de Tempereur Frédéric III à roccasion du mariage 
projeté entre rhérilière do Bourgogne et Farcbiduc Maii- 
miUeD Pour décider le duc à conclure eette alliance» Vea^ 
perenr loi avait fait proposer de rétablir en sa personne' 
rancien titre de ni de Bowgogne en y joignant c le vicariat 
» impérial sur les terres et principautés assises en de^ 
» (on sur la rive gauche) du Khia ' >. Ce premier projet 
parait avoir, plna tard (1475), fait place à an autre, qui 
consistait h revêtir le doc Gharlea de la dignité de ni dm 

* Voir ZelIwPQ'er, négociations, T. I, p. 54. 

* Commims'Langkt , pr. T. llf, p. 258-245. Ztttweger,. ar- 
chiva l. <?., p. 93, N« Vil. Sous Tan i 471 . 

' Ce plan remontait déjà au règne do l'iiilii iir li fîon, qui ce- 
pendant passait avcr rnîsori pour le grand protecteur et l'ami 
des ('onf(?(ic'ros. Les arcliives de IJourgognc renferment uu bref 
du pape Pie il, donné à Rome le 30 janvier 4462, où le pontife 
fait connaître au duc les dispositions favorables de l'empereur Fré* 
délie lil qui, outre rinvestilore royale , prometuii d6 conférer à 
Piiilippe le vicariat de l'empire sur toutes les provinces de la rive 
gauche du Uliiu, où l'on parle la langue française (in Urra Gai- 
lieanit ultra Rhemm). D. Plancher, hist. de BoaigogB<>9 IV». 
p. 399. GoUut. Col. ii99, note 3 et col. 1201). 
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Romains, que ce prince aurait ensuite fait passer sur la 
léle de l'archiduc Maximilien son gendre futur, afin de per- 
pétuer la couronne impériale daoa ia maison de Uabs- 
boaig ^ ^ Lors même que ces vastes projets se (tasseot 
léalisés, 3s n'anraieDt pas ehaDgé esseotieltemeot fes rap- 
ports existants entre les Cantons Suisses et Tempire Germa* 
nique, et ne menaçaient qu'indirectement les libertés dont 
ces cantons étaient si jaloux. Quoi qa^ii en soil ces plans 
et le mariage de l'héritière de Bourgogne avec Tarcbi- 
due MaiîmilieD, forent rompus à la saiie de la fumeuse 
entrevue de Tièves (décembre 1475}, ei n'ont guères pu 
exercer une influence décisive sur les déterminations des 
Gonfiidérés*. U laut donc reconnaître avec ranteor de l'es- 
sai, sur les eanses de la guerre de Bourgogne « qu'en se 
précipitant dans une lutte aussi impolitique que dange- 
reuse, les Suisses, entraînés par ut» peiit iioiubre de chefs 
ambitieux et avides , ne lurent en réalité que les instru- 
ments aveugles des vues ^oSstes de la France et de TAu- 
triche et le jouet de la politique maehiaTéliqoe de leurs 
puissants voisins 
Ce drame sanglant a eu trois phases u:ès*distiQctes , et 

* Liehnowiky. Hist. de la maison de Habsbourg, T. VU. Prcu- 
▼es DU, N« m (d. d. 30 jaUleli475). Comp. Commintt-langkt, 
i. c. Supra* 

* U nous semble que les écrivains saisses ont attaché une tiop 
grande importance à ces plans, qui n'^ootaient rien à la puissance 
réelle dont le duc Charles était en possession. D'ailleurs la guerre 
entre ce prince et les Suisses n'éelsta qu'an mois d'eeiobre de Tan- 
née solfante (1474). 

* Mess, de Bodt (I. e. T. I, S73 et pattlm) et Q, Z^hoegêt 
(I. e. aieliivesy p. 4), sont pariUiement d'accord sfec nous «tr ce 
peint Important 
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qn*\\ Importe de ne pas oonfondre enlr'elles. La première 

s'uuvie par la déclaration de guerre lancée par les Confé- 
t dérés contre le duc Charies-le-Uardy , le 25 octobre 1474» 
el s'éleod juaqa^aa mois de novembre de Tannée aoivanle, 
où s'ooTrirent k Berne et k Nenchàtel des n^odationft poor 
la paix qui restèrent sans résultat Celte période comprend 
la campagne d'Alsace et rinvasion de la Fianche-rComlé; 
où les bandes snisses ioierviennent comme troupes <uuDi^ 
.Imm, soldées par Tarcbidue Sigismond « pour remettre oa 
prince en possession des domaines qn'il avait Tolontaireiiient 
engagés au duc de Bourgogne K 

I>ans la seconde période où la maison de Savoie se vit 
enveloppée malgré elle dans la Intte, lea Bernois et les Fri« 
boaigecNs déclarèrent la guerre an comte de Romont (te 14 

octobre i475) et, sous de vains prétextes, s'emparèrent de 
tout le pîtys-roiiiand , depuis Morat jusqu*à Genève. En 
même temps l'Autriche et la France se reliraient de la lutte 
en traitant, chacune de son célét aveo le duc de Bourgogne; 
laissant ainsi retomber sur les Suisses seuls tout le poids 
de la guerre qu'elles avaient allumée \ C est alors seulement 
que les Contédcrés, combattant pour leur propre compte, 
déployèrent une énergie merveilleuse, pour repousser Fen- 
nen)i dont ils avaient provoqué la vengeance, et qu'ils lem- 

* La lettre de défl des Suisses au duc de Bourgogne, du 25 oc- 
tobre 1474, porie qu'ils lui déclareol la guerre, ensuite des som- 
maiions {Gebot und Vcnnahnen) de Tempereup leur souverMiu. 
Cl comme sujets de rem[>ire (Em. de Rodu 1. c. T. I, p. 27t>). 

* Traité de Souienvr» entre la France el la Bourgogne, du 13 
septembre 1475. 

Traité de paix entre Kempercur et le duc de Bourgogne, daté 
du 17 Aovembra 1475 {Omtminu-lanfM, T. iU, p. m ei44a). 
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portèrent les éclatantes victoires de Grandson et de Moral 
(1476) qui élevèrent le peuple suisse au rang des nations 
les plus guerrières et les plus braves de r£urope. 

La courte mais décisive campagne de Nao^^ où Se due 
Charles perdit si misérableineot la vie, Qdiùiwt 1^77), forme 
la troisième cl dernière phase de celle ^'uerre célèbre. Mais 
ici les bandes suisses paraissent de rechef sur les champs 
de Intaille , non pour leur propre compte « mais comme 
otUEiXNMrM da jeane doc de Lorraine^ on plutôt de Lonia Xl« 
qui avait avancé TargeDl nécessaire ponr lenr solde et lenr 
cûlreiien *. 

Les circonstances par suite desquelles la maison de Savoie 
et le Pays de Vand en particolier forent enveloppés dans la 
guerre dea .Suines contre le duc Ghailea-le-Hardy, n*ont 
pas été traitées par H. Zellv^eger avec le même dévelop- 
pement que celles qni concernent les autres puissances 
intéressées dans ce grand conflit, ^ous avons déjà eu 
roccasion de Êiire coonaltire ailleun qnela étaient k cet 
^rd les résultats de nos propres études *• 

* Voyez Commioes. Libr. V, ch. Vil, T. D, p. 55. Ëdit. Du- 
pont. Paris 1843. 

* Voir TAppcndice D, duT* VU de i'hist. des Suisses dtée plus 
haut) p. 392 et suiv. 
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1. 

TAUEiU D£ LmVÉm &01AHDE 
0» 1467-1476. 



Â répoquc où la guerre éciaia entre le duc de Bourgo- 
gne et les Suisses, THelvétie romaode toute enUère, depuis 
llorat ioelttsîvemeot jDsqa*à Geoève, appartenait depuis 

plus de deux siècles à la maison de Savoie. Les habitants de 
cette contrée heureuse et paisible jouissaient sous le nom 
de franchises et de privilèges d'un degré de liberté qui ne 
les radait point envieux de Tindépendanee turbulente et 
aventuFeuse des peuples de raelvélie allemande leurs voî-i 
siûs. Séparés les uns des autres par l'origine, le langage et 
des mœurs dillérenles , ils ne l'élaient pas moins par leurs 
tendances politiques et leurs intérêts matériels. 

La noblesse 9 les booigeoîs et le peuple des villes et dea 
campagnes romandes enirelenaient des relations étroites et 
réciproques avec les liabiiaots de la Franche-Comté de 
Bouj^Qgne Us tiraient de cette province une partie des 

* Voir Davemoy, ralallons entre le comté de Bouqjegne et 
l'Hdvëlie, da XI* an XV1I« aiéde (Mosée de Neucbàlel, T. 1). 
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denrées les plus nécessaires â teur subsistance, comme 
le sel , le blé, etc.; et ils ; (jrouvaient en échange uo dé- 
bouché avantageux pour leurs bestiaux et pour les autres 
produits du pays. Ces relatîous cimentées par fo temps,. 
eDcoaragées et protégées par les ducs de Bourgogne, subsis- 
taient encore dans loule leur init nsiié, en sorte que toutes- 
les sympathies du pajs-romaod s'adressaient à la cause 
benrguignone, qu*il considérait a?ec raison comme la sienne* 
propre. Par contre, dans tous les ran|$s de la société^, 
les Vaudois envisageaient les Suisses habitant de l'autre- 
célé de l'Aar et île la Sarine comme des éirangers aux-* 
quels ils donnaient indistinctement le nom générique d'AU 
lemands (AUmnam)^ qui pour eux élait presque le spo*- 
nime d^nnemi. 

Le corps helvétique lui-même n'existait point encore 
comme Etal indépendant (Slaatenbund). Ligués par le be- 
soin de la défense commune , chacun des huit cantons qui 
composaient ce corps fédératif était libre de contracter des 
alliances particulières, et se considérait encore comme 
membre du saint t mpire romain *. Les députés de ces can- 
tons s'assemblaient irrégulièrement , tantét^ dans un lieu 
tanlét dans un autre et ces Diètes n'avaient aucun oi^e 
central {Ventrf^ pour les représenter auprès des puissances 
étrangères. — • Tandis que Zurich correspondait au nom des 
huit anciens cantons, avec les princes allemands, Berne au 
contraire se portait ordinairement comme Tintermédiaire 
officieux des rapports diplomatiques au commerciaux qua^ 

• VoirZellweger, 1. ç., puU p. 139, N« XXVO, c Des belligei» 
RichsZabeglidet. > 

* A BUe, ville alliée nais non suisse alors; i Féldldicfay vOle 
autricblenBe* 
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068 cantons entietonaieni avec la Boorgogno, la Savoie ei 
la France. Celte dernière circonstance explique comment 
les Confédérés ont pu élre entraînés, presqu*à leur insu et 
conlre leur gré, dans une lutte corps à corps avec le duc 
Charles, |rar les manœuvres hardies et perfldes des chefs 
du parti français qni s'étaient emparés k Berne d*nn pon- 
▼oir presque dictatorial, en écartant des conseils, par nne 
espèce d'osiracisine, les hommes les plus capables de dé- 
jouer leurs coupables intrigues 

Dans le grand conflit élevé d*une part entre le roi de 
France et le dnc de Bourgogne, et de Tantre entre ce prince 
et les Cantons Suisses, la position de la maison de Savoie, 
souveraine du Bas-\alais, du Pa}S de Vaud, de Fribourg cl 
de Morat, devenait aussi difficile que périlleuse. Yolande 
de Valois t r^nte de Savoie pendant la minorité de son 
fils le doc Philibert I^, s*était vue dans la nécessité de 
chercher auprès du duc C[»ailes un appui conlre les plans 
du roi Louis XI, son frère, qui lui inspiraient une défiance 
d'autant pins légitime que ce monarque fiivorisait ouverte* 
ment les entreprises de Ph3i^ de Savoie, comte de Bangé 
et seigneur de Bresse , qui ne tendait h rien moins qn*! 
enlever îi celle princesse, sa hellc-sœur, la tutelle de sonlils 
et le gouvernement de TËtat. L*autorité de la duchesse 
Yolande était sootorae par deux de ses beaux-frères, fils puî- 
nés dn fen doc Louis savoir, JmpM de Savoie, comte de 
Bomoot,et/Mii-£oiiû, évéquede Genève, qui partageait avec 
elle la responsabilîié du pouvoir souverain. Par contre Janus 
de Savoie, comto de Genevois et seigneur de Faucigoy , 
tenait, avec son frère le comte Philippe, le parti de la France. 

' ZtXkMg», Négecittions diplomatiques, T. I, p. 54-86. 
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PendaDi plus de deui siècles Berne avait dû à la pro- 
tectîoD efficace et persévérante de la maison de Savoie de 

pouvoir développer librement son indépendance et sa pros- 
périté. Mais en dernier lieu * cette ville avait profité des 
distensions domestiques qui divisaient cette iliostre maison 
ponr 8*immisoer dans les affiiires intérienres de la SaYoie et 
pour changer habilement le r^e de protégé contre celui 
de protecteur, h rinsiigaiioa do roi Louis XI et du comte 
Philippe de Bresse dont elle appujfait les prétentions. De 
son o6té le duc de Bourgogne avait an intérêt direa et 
paissant k maintenir Fantorilé de la duchesse et Tindépen- 
dance de ses Etals contre la France, pour conserver, par la 
[ Savoie et le Piémont, ses communications avec Tltalie, où 
^ ce prince guerrier recrutait les meilleures troupes de son 
^ armée permanente. Le comte de Romont que la conformité 
des talents et des goûts belliqueux, et son caractère aven» 

tureuN: et chevaleresque liaient, depuis sa jouiiessc, à la for- 
tune de Charles-le-Iiardi, le secondait activement pour 
déjouer les plans dangereux ourdis par la France contre son 
propre pays. 

Jacques de Savoie, qui portait le titre de comte de RommU^ 

était le septième* des fils du duc Louis 1". Il devint feu- 
dataire de la maison de Bourgogne par son mariage avec 
Marie de Luxembourg^ petite-fille du £imeux connétable de 
Saint-Pol, qui lui apporta en dot plusieurs seigneuries con- 
sidérables dans la Flandre et TArtois. Cette princesse ne lui 
donna qu'une fille, Lowse-Françoise, mariée au comte Henri 

* En i 471. Voyei Quiehênon, T. I, p. 554, et pr. p. 41S. 

* Non le IV* conune le dit Ouichetum. Voir la Chron» latine 
4ê 8aeole» HiiL Patr. Momm, Ser^t. T. I, p. 656. 
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de Nassau, dont elle n'eut pas d'enfants*. La petite ville de 
RomoDt (rotundus mom) située dans la partie romande du 
canton aeloel de Ffiboorg, s or nn mamelon que cooronnail 
jadis an cfafttean fort, qni salNiate encore en |Mrtie« était 
le chef-lieu d*ane simple chatellenie dont le ressort s'éten- 
daii sur une douzaine de villages groupés aux environs. Le 
Duc Amédée Vlil avait érigé cette terre en comté en 1440 
en la donnant k Hambert, bAtard de Saioie, son fière na- 
turel. — > Le doe Loois par an acte daté de Qaite^ da 24 
février 1460 avait assigné en partage a Jaques de Savoie 
la baronie de Vaud , avec ie comté de RonwtU , dont le 
prince prit dès lors le titre sous lequel il se rendit eélèbre 
dans les annales mHitaîres de son temps ; mais comme le 
prince de Piémont son frère ainé jonisBaii encore de cette 
baronie, il n'entra en possession réelle de son apanage 
qu^après la mort de son père le duc Louis (1465) et Tavé- 
nement do due Amédée J3i, qoi Ten intestit formellemeni 
par nne cbarte datée de Pignerol de Fan 1467 Le .eomte 
étant II Annecy ïtW juin de la même année , promit, entre ' 
les mains des députés du Pa)s de Vaud, de maintenir les 
libertés, franchises et bonnes coutumes de ce pajfs, qui avait 
conservé le privilège d'être goavemé par ses propres loiK\ 
La baronie de Vand (BaronM Vuaudi)^ que le dnc 
LoQÎs avait de nouveau détachée do domaine patrimonial 
de la couronne de Savoie, (29 janvier 1456) , pour consli- 

* Gutehenon, bist. de Savoie, T. t, p. 5S6 eCaalv. 

* Mehmw», 1. T.'l, p. 101. 

* lavestîtore du doc Amédée IX, datée de Pigoerol en 1467, 
lappekot rinléodatioo du due Louis (laventain des wchives de 
Caanbéiy). 

* GrcÉti. Docomenls du pa^s de V«nd« p. 95, 47, 
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luer une dot au prince de Piémont , son héritier présomp- 
tif, et assurer le douaire de Yolande de France que ce 
prioee venait d*épou8er \ se eomposait alors de dix-<epl oa 
dii-liQit ehftIelleDies ou mandemeDts adlDioi8trati&^ distri- 
boés dans la Suisse fomande, eûtreles Alpes de la GraTère 
et le mont Jura, et depuis les marais d*Aarberg jusqu'à 
Coppet. L*iavestiture de ta baronie de Vaud de i'ao 1467 , 
doDt on a parl^ ne spécifie que huU des ehftteitenies men* 
ticonées dans celle de 1456 ; saydr les châteaux , villes et 
mandements de Romont, Rue^ Moudon^ Eslavayer, Yver» 
dun^ Cossonay^ Marges et Nyon, avec les péages de cette 
ville , de Morges et des Clées. filais ce premier apanage 
constitué en £iveor du comte de Romont, fut augmenté en 
1471 k la suite des troubles que souleva k la cour de Savoie 
la question de la régence deTElat, nécessilcc [);u les inflr- 
mités du duc ÀmédélX; régence à laquelle Philippe, comte 
de Bresse et Jaques, comte de Romont, frères du duc, pré* 
tendaient avoir une part\ — Le comte de Romont avait 
occupé les châteaux, villes et mandements que le ducVétait 
réservés dans le pays romand, et que le premier revendi- 
quait comme uae part légitime de Théritage paternel \ 

* Goicheiion. Hist. de Sav., T. Il, pr. p. 404, du 15 dée. 14115. 
■ Prise de possession de la baronie de Yaod en 1456. Gienos, 

1. e., p. 77, N* 4i, n'en spécifie que fuùuê, auxquels il Ibut ajou- 
ter Ettanaifêr, Paiferm et Suiyifnv, acquis plus tard. 

* Guicbenon. Hist. de Savoie. T. h p. 5KMHS5. 

* Voir les traités de Moatméliaa du 8 août et de Chxmhérf du 
5 septembre 1471 (Guichenon, l. c, T. Il, pr. p. 41S-414). — 
IMclaratioB du eonte de Romont qu'il est prêt à rendre au due, 
son frère, les terres qu'il rédame comme sa pan aux Irtens patsr- 
neb, si les cantons Texigent, a« 1471 (Acte cité par tCuenUa, Dict. 
du eantOB de Fribourg, p. 298). 
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Le roi de France et les dé|Mités des villes de Benie et de 
Friboorg étant intetreniis comme médiateurs, ils ménagè- 
rent nn accommodement par lequel les arbitres confirmèrent 
la duchesse dans la régence de TEtat el adjugèrcQt au comte 
de Romont les terres qu'il avait saisies dans la seigneurie 
de Vand, savoir : Mm-at, Payern», Cuàr^, Maniagny (les 
monts) , GranâmS^ Corbière , SmiOe^Jrmx et fe» CUn 
Divers actes témoignent que ce prince était en pieioc pos- 
session de ces villes, cb4teanx et mandements , dès le mois 
d'octobre 1471 ^ Quant an ebâtean et mandement de 
Belmont, il appartenait en propre k la dncbesse Yolande, 
épouse d'Amedé IX *. 

£n donnant la baronie de Yaud en apanage à son fils 

* Méhnum (slipis). fnanMn (supra). Ce dernier omet Mr»- 

fin et la Clees. 

* Confirmation des franchises de Cudrefin, datée du 8 octobre 
1471. Item de Morat, 0 octobre l-i71 {Engelhard chron. de Mo- 
ral), ïlem do Pnyerne, 10 ociobre i-i71 (ÏJvrc de Payerne). Assi- 
gnat de rentes sur la chùteilenie de Monlaguy, en faveur des hé- 
ritiers de d. de Pétigny, 10 novembre 1471. Le comte de RomoDt 
acqnii de Fr. de GlëreDS le château et mandement de Surpieinn . 
par échange eontre la terre de VJèU, démembrée de la chàtellenie 
de Gowonay, par acte daté ifet CM», da 2 juillet 1479 (Archives 
do ehftteaa de Tble). Cession du comte de Romont à Ph. de Com- 
peyS) seig. de Chapelle, de son droit de rachat de la seigneurie de 
Granieour, 7 janvier 1475. Gardance de Dam accordée par la- 
ques de Savoie, comte de Romont, à Rod, comte de Neuehfttel, de 
l'hoininage que ce dernier lui ;i de 2(X) flor. de renie sur la 
ch&ielienie de Rue, 10 mars 1475. (Sigilli dei Pr. di Savoya, 
JS» 114 et 115.) 

^ Cette princesse avait racheté la seigneurie de Belmont avec 
toutes ses dépendances en 1470, poor dix mile écus de SavoUy de 

9 
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ainë le priooe de Piémopt, le doc Louis s'était, oomme on 

Ta dit, réservé la sooveraioeté et le ressort, c'esi-à-dire 
rappel au sénat de Chambéry ou à son conseil de toutes les 
causes civiles et criminelles, jugées par la coar du bailli ou 
goaveniear de Vaod. 11 s*était réserré en oatre le droit 
exdusif de frapper des tailles on des coDtribntions eitraor- 
diiiaircs sur le pays, et les receveurs généraux ou par- 
licuUers du baroa de Vaud élaieot soumis au contrôle de 
la cbambfe des oonuptes de Savoie* Le priooe apaoagé ne 
pouvait contracter des allianees, ni &ire la guerre pour 
son propre compte sans le consentement formel du duc, 
son suzerain 

Le gouTernement général de la patrie de Vaod était con- 
fié à un baîltî (Battmti Vumidi), qui en temps de paix 

waioleaail Tordre public dans le pays , et s'appliquait sur- 
tout à prévenir les collisions entre les seigneurs et les com- 
munes. Il exerçait une autorité étendue sur les châtelains 
et les officiers inférieurs. Il présidait la haute cour de jus» 

tice , siégeant à Moudon où il convoquait les députés des 
bonues villes, les haunerels et les nobles vassaux, lorsqu'il 
s^agissait d'obtenir d'eux des aides ou des subsides , ou de 
prendre des mesures cpooemant Fintérét général ou la dé- 

Hugues de Chîilons, seigneur d'Orbe, auquel cette terre avait élé 
engagée (Invent, de (;ii;il(ins, B-, aux arch. du dépari. du Ooubs). 
Claude d'Aruay éiail sou chàicUio pendant la j^uerre de Bourgo- 
gne (ii73-l47G). 

^ Cuichenon, I. c. pr. p. 404, et Grenus i. c. p. 77« N<* 42, ti- 
tres de 1456 et 1458. 

' Les appels des sentences du bailli de Vaud se portaient au con« 
seil ducal de Savoie, résidant i Gliaiiil>érj (Voy. Greuaiy litre de 
1468, p. 93, NO 45). 
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feosc du pays'. En lemj^s de ^^acrre le bailli de Vaud con* 
voqaail le ban ei 1 arrière-ban , ei les vassaux des villes et 
des campagnes étaient tenus de se réanir sont sa baDDÎèro 
ftvec lear contingeDl*. U poamyait k rappnmsioDnemeot 
et ^ la défense des places fortes et des eb&ieaax, et réonis» 
sait dans ses ailribations un pouvoir civil et militaire fort 
étendu. 

Les eliàtelains (CoiMmi) avaient la garde des chàleaiit 
du prince , ils commandaient dans le district de lear chltel* 

lenie, surveillaient le recouvrement des subsides et des 
reveons du domaine , dont la perception se faisait par des 
officiers inférieurs appelés méonum, mt^arâ ou mettraux ou ' 
par les fermiers qui tenaient ces rerenos en r^ie « et en 
rendaient compte soit au trésorier général du doc de Savoie^ 
soit an trésorier particolier du baron de Vaud suivant 
que ces recouvrements concernaient Tun ou l'autre de ces 
princes» Les emplois temporaires de bailli et de châtelain % 
n*élaient conférés que pour une année aenlement, et comme 
la permutation avait lieu au milieu de Tannée soii au pfe* 
mier juin ^ ; leur temps d'exercice comprenait régulièrement 
les sept derfiiers mois de Tannée courante et les cinq pre« 

* Voir Grenw, Docom. du pays de Vaod, passim. 

* Les coatiogeats des villes m comptélaient sa moyen de franci- 
«reAart on TOtoatiIres , qui , moyeoaant earlaines oiemptions, se 
chargeaieot de fliife le service nrîlitairo. La ville lear fenmissaift 

le salaire et rarmement. 

* AdI. d'Avenciies, chevalier, seigneur de Villarepos , cumulait 
les emplois de lieutenant ci de trésorier- général du comie de Ro- 
inout (en i473, 14 janvier). Grenus, Docum., p. 98 et 99, 49.) 

* Le bailli de Vaud éiail en même temps châtelain de Moudon. 
^ L. Cibrario, IHseorso délie Fioanze délia Mouurcii. diSavoia» 

Opusculi, p. 170. 

.A" 

*\ 
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mien mois de la suivante. Cette cirooDstance est la cause 

(le la confusion qui règne dans les listes des baillis de Vaud 
que |>lusieurs auteurs col publiées. Cepeudaut les banoerets 
et les nobles vassaux du pays ordinairement investis de ces 
fonctions étaient ^ la plupart du temps, appelés par la cou- 
ftance du prince k les occuper plusieurs années de suite on 
aUernaiivemenl. — Ces hauls fomaioiinaires ainsi que le 
procureur <k Vaud ^ tenaient leur oHice du baron de Yand 
et exerçaient en son nom les fonctions dont ils étaient rev^ 
tus. Ce régime ainsi que les droits qui avaient été réservés en 
faveur du souverain, par le duc Louis, pariiissoiiL avoir été 
maiolenus k Tégard du comlede Uouioni, lorsque ce priace 
fut investi de la barouie de Vaud, en 1467, et confirmés 
par les traités de MotUméUan et de 'Chambé^ en 1471'*. 

Cependant dès son avènement laques de Savoie institua 
deux nouvelles charges supérieures à celle de bailli de VnuiU 
Tune pour le commandement militaire, Taulre pour le gou- 
vernement civil du pays. La première de ces ehaiges était 
eelle de Uentenant-Général d^armes (armonm îœwtUmenr 
Us generalis) , dont les fonctions étaient semblables k celles 
que le Maréchal de Savoie exerçait dans la province de ce 
nom. La deuxième était celle de gouverneur ( gubenuUor 
Vuaudi), ou de Lieulenant-général eivil^ Philibert de Corn- 

*■ L*oflioo do proeumÊT de Vaud {proeurulor FtfoiMK) répondait 
à pea près à la cinrge moderne de procarenr du roif et eousistaii 
i soutenir les droite du soavenio. (Gibraiio, I. c.) 

* Iiem que les villes et places de Vaud qoe tient de nouveau 
M. de RomoDt et dont est eon^ntion, seroot remises es mains des 
efttciers qui les tensient auparavant pour les r^r et les gouver- 
ner sans préjudiee des droits du dit sieur de Romont (Gui- 

ehenon, T. II, pr. p. 413). 

* Antoine d'Avemtbes, chevalier, est qualifié de loe%mfeMniiâ 
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pe^ aeignenrdeChapelle; âcntoine d^Aveadfes, chefalier; 
et Jeair de Vergy , seigneur de Montricber remplirent sac- 

cessiveaiem les charges de lieutenant-général et de gou- 
verneur de Vaud pour le comte de llomont peodaol la 
période de 1467 k I476i^. L*ia&liiation de ces aonvesiix 
fonetionnaîree eapénears réduisît les attributs du bailti de 
Vaud îè l'administration do la justice civile et criminelle, 
dont le siège était à MouUon , tandis que le gouverneur de 
Vand résidait aa château de Roroont. — Après le traité de 
Ffibouig (14 août 1476) qai-' réoott aux domaines des 
dues de Savoie l'apanage do comte de Romont, lescbaiges 
de gouverneur et bailli de Vaud turent de nouveau réunies 
dans la même personne , ei, celle de lieutenant-général fut 
svppiiiuoc* 

Les ebftteaux, bourgs et mandements que le comte de 

g^neralis du comte de Piomont {nobi^ ah^enUbm) daus uue charte 
de TAbbaye du Lac-de-Jou\ ilu mois de juiu 1 407. Au mois de 
jjiillel, même année, on trouve: Jean de Genève , seigneur de 
Precy, qualitié de B€UUms Yuaudi ( Cart. du l^c-de-Joux, 
p. 285 Cl 

* Ces différentes diarges sont toutes spécifléeSy selon Tordre 
hiérarchique y dans Qoe charte originale du comla de Romont^ 
datée à'Estavayer du 10 novembre 1474, doniH'e en présence de s 

c PhiiiberUis de Gompesio, Dominus Capeilé, LoevmteMnâ 
(aliter armorum Locumtmm$i a** 4468). 

• Anih^ de Adteailea Gii^emalor «cmdt; 
» lob. Riehardi» pfvtîtfnu (consilii); 

» GiiîHelinits Gallier, telHei» Yandl $ 
» Anton, de lUenSy UHMfm Lammw; 
» Girard* de Bmello, maqtêUr Aofpil«< ; 
» Peins de Blonnens, uirimfw Juris Jheiùr; 
Fomunl^ avec quelques cberaliers, le conseil ordluairede prince. 
CPtèce originale en panheiMn et scellée, en nos. mains .} 
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RomoBt possédait dans la patrie de Vaud ; — nom qu'oo 
donnait ao pays-romand en général ; — n'étaient point ooa- 
tigus enti^eux de manière 9i former nn territoire distinct du 

reste du pays. Ses possessions se trouvaient au contraire 
entrecoupées par celles des hauts Ibarons, ou banocreis et 
des seigneurs ecclésiastiques qui relefaient ànmédtolmiMiit 
de la suieraineté du duc régnant et non du baron de Vaud« 
dout les fiefs ne mouvaient du duc que médiaiement, — t 
Dans le nombre de ces fiefs immédiats, plusieurs baionies 
importantes appartenaient k des seigneurs originairement 
bourguignons ou saToisiens. Au premier rang de ces grands 
' feudataires étrangers se trouvaient* Louis de Ghàlona, 

* 

prince d'Ornnge, auquel appartenait la seigneurie de Cerlier, 
sur le lac de tienne, et deux frères puinés, Louis, sire 
de Chàteau-Guyon, et Hugues, seigneur d*Orbe; qui possé- 
daient dans le pays-romand , le premier , k baronie de 
Crrandson et les terres de MafUagny'le~C&rho9^ et le second, 
les terres iïOrbe , é'Echallens et de Bottens. Les Vergy , 
Mref d» Ckampltte en Bourgogne étaient seigneurs de 
. (^umijg9Wi, de la M0U9 et de Maniridiat ; tandis que les 
La»Baume-Hontreve1 possédaient Affo{wa,4mf»eMx, JUem 
et iM-Rochc'deS'Vannels ou riafayon, près de Fiibourg. et 
la terre de Mont-le^Grand au pays dé Vaud. Ces grands 
barons t vassaux delà maison de Savoie, appartenaient aui 
maisons les plus illustres et les plus puissantes des Deux- 
Bourgognes , et ils occupaient en même temps les plus hauts 
emplois à la cour et dans les armées du duc Charles. Le 
château et ia seigneurie iXOrbe , appartenant à Hugues de 

* Voir à la fin du volume fes tableaux «tes terrv» méiiaiu ei 
immédiatei du pays-romaiMl. Uu. A et B. 
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CfaâloDS^ formaient dans le pays de Vand noe eadavë étnn* 
gère, reterant^de tonte aneîeiineté de la rnowanee dea ooiih 

tes ou ducs de Bourgogne*. La maison de Viry, originaire 
du Genevois, tenait les terres de iiolle elàe MoiU^le-Vieux, 
taodia qae celles d*Àub(mn$ , de Ccppei et à*Oran apparte* 
naieiit aa comte de Gruyèrea, nuréclial de Savoie , qoi, lié 
avee Berne et Friboorg par d^aociena traités de comboor- 
geotste, suivit dans la guerre de Bourgogne,- une conduite 
assez équivoque. — Ces grands Deudataires et le comte de 
Romoni luinnéme étaient tenus, par le devoir de leura fied* 
de aoivre, avec leurs propres vassani, la bannite da doc 
de Savoie, de lui ouvrir leurs chàleaux et maisons fortes en 
temps de guerre et d'y recevoir telle garnison qu*il jugeait 
aéeessaire pour la défense da paya. 

Lea terres de révéché et da chapitre de ImiMmie corn* 
prenant la mile et le temUnn de ce nom , les qoatre pa- 
roisses de La Taux, le Jora( et une partie du Grot-de-Vaud 
ainsi que la ville à'AveruheSf formaient dans le pays-romand 
comme on petit Etat dans TElat; dont révèqoe était soove- 
raîn temporel avec le titre de comte ou de prnuê immédiat 
duSl.-Empire romain *. Ce prélat ne reconnaissait loiii au 
plus la supériorité du duc de Savoie qu'en qualité de vicaire 
impérial. U en était ^ pea près de même des principaux 
monastères dn paya, tels que cenz de Romainmotier et de 
Payerne, qui jouissaient de diverses immunités et exemp- 

' Hugues de ChâloDS était vassal da duc de Savoie pour Echal- 
ient, de Tévéque de Lausanoe pour JIoMmm, etda duc de Bouifo- 
goe pour Orbe, 

* Lettres patentes de l'eiaperear Frédéric III, datées dn 6 féoriêr 
1469» qui eonArmeni eelles des empereurs Sigteond et Wenee»* 
las, et qui nomment le duc de Savoie eonservatear des privilèges 
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,UoD8t80tta la sauvegarde ëu duc de Savoie\ Ces eeigiiearies 
eeelésiastiques formaîeni aotant de petits territoires iodé* 

pendants de la baronte de Yaud dans laquelle ils se trou- 
vaient enclavés. 

\ La ville de Fribourg^ l|aoique libre en ce qui ooncemait 
I son régime intérieur, avail volontairement reconnu la soii- 
i veraineté de la maison de Savoie. Hais eette dépendance, 

Iprcsque nominale, était contrebalancée pai Talliance clroile 
I que celte ville avait conlraclée avec berne et d'autres villes 
' de rUelvélio allemande. Dominée par Tinllttence croissante 
I de ses voisins, la bourgeoisie romande de Fribourg partagea 
bientôt les dispositions hostiles des Bernois contre la no- 
blesse du pays de Vand*. Elle n aileuiiail qu'une circonstance 
favorable pour se séparer de la Savoie et pour entrer dans 
la Confédération suisse. Son admission dans le corps 
belvétiqne' devint plus tard la récompense de la part active 
que les l'nbour^cuis prirent k la guerre conlre Cinu Ics-le- 
ietuéraire et contre la maison de Savoie , au mépris des 
liens de vassalité qui rattacbaieni à celte maison souve^ 
raine \ 

temporels de l'évéque de Lausauue (Arcb. de Lausauuo, icperl. 
NM49.) 

* Jean Louis de Sacoie, ëvéquc de Genève. «Hait rnmmendatmre 
de CCS deux monaslères cl des domaines coiisulcraldes qu'ils pos- 
sédaieiil (Corifir. des [Kranchiscs de Beauiues du :24 juin t i73], 
Fréd, de Charrière, Recherches sur le couveoi de KomaioiaoUer, 
p. 279). ^ 

* A^" 1448, voir Bei(àiold, histoire de Fribourg, T. I, p. 343. 

' traité d'alliance entre Berne et Fribourg, ronouvelc en 
14ë7, porte qu'il cuit particulièrement dirige contre la noWlesStt 
du pays-roniand (die WeUehe Hcrren). (Ibidem, T, 1, p. 360), 

' A» 1481 . (ibld., T. 1, p. 405. T. Il, p. i.) 
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Tel éUttt l'étal de rHeWétie romaotle et de ses leblkme 

civiles et poliliqaes, avec la Franche-Comté d*aii cdté, et (a 
Savoie de Tautre, à 1 époque où la guerre de Bourgogoe 
édaïa. 

Ânssildl qoe la &ctiaii firançaise qui poossait à la gaene 
reût emporté snr le parti national, à Berne, à Fribonrg et 

(Unis les pi iocipaux caïUoiii, de la ligue, ravo}ertle Diessbach, 
qui tenait dans sa main tous les ressorts de ces machina- 
lions obscures « 8*était concerté avec Philippe , comte de 
Bresse « pour oUigcf la duchesse de Savoie à renoncer h son 
alliance avec le doc de Bourgogne , et , an besoin , pour ta 
dépouiller de la régence de TEiat *. Cette lentaiive h main 
armée, qoi échoua par la vigilance derévéquc de Genève % 
n'eut d'antre effet qne de resserrer encore plas étroitement 
raliianee qo'on vonlait rompre, en augmentant la juste 
méfiance de la régeole corilre le roi son frère, l'instigateur 
secret de toutes ces entreprises. Les actes d'hostilités com- 
mis en même temps par les Bernois dans le pa^ de Vaod « 
en pleine paix y soulevèrent l'indignation des habitants et 
appelèrent de leur part des représailles. Au moment même 
où les Ikrnois déclaraient la guerre au coiale de Romoiil 
(14 octobre 1475), Louis XI venait de conclure avec le duc 
Charles, une trêve de neuf ans, dans laquelle il avait com- 
pris les Suisses'. Bans lajoogue énumération des grieb 

' Au mois de septembre 1474, le comio de Bresse ) suivi de 
triO lances françaises, s'ëiail emparé d'Annecy, tandis que les 
Bernois surprenaient le château de Ste-Croix, au pays de Vaud (Gui- 
dieaon, bist. géa pr. p. 424). 
' Ywr6viehmon,h\»L gén. pr. II, A^féeBodt, 1. c, T. I, p. 30t 
* Le liaiié de Stmlettorv, daté du 45 septembre 1475. — Preu- 
ves de Gomniliies, T. 111, p. 419. 
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arlicttlés par Berne, soit eoolie le comte « soit eoolre son 
frère, révéqae de Genèfe, floil contre la régente eUe-méme, 

pour justifler celle nouvelle aggression el riovasion sou- 
Uaioe (lu pays-romand ^ , les Suisses se plaignaient princir» 
paiement du libre passage qae la maison de Savoie accor- 
dait an travers de ses Etats, aux troupes italiennsf que le 
roi de Naples et le duc de Milan, alliés du duc de Boorgo» 
gne eiivoyaienl de temps h autre k Tarmée de ce prince » 
oecopée au siège de Naucy eu L.orraine. Ce grief, le seul qui 
présente quelque importance, aurait pu être considéré comm» 
un cofus bdli si les Suisses avaient fait la guerre pour leur 
propre défense ; mais loin de là, ils s'étaient mis aux gages 
du roi de France et de TAutriche et combaïuieni comme 
auxiliaires de ces deux puissances étrangères. D'ailleurs la 
situation géographique de la Savoie et ses alliances , soti 
avec la Bourgogne, soit avec le Milanais , ainsi que le be- 
soin de sa propre conservation, dérendaienl à la régente ^ 
de se faire , comme les Confédérés , rioslrument des plans 
ho6tile8.que Louis XI nourrissait contre ses puissante voi- 
sins, en s*ezp06ant elle-^néme à une guerre imminente el 
ruineuse contre tous les deux à la fois 

Quoi qu'il en soit le passage de ces bandes italiennes 

' Ces grielii sont loDgueineiii énomérés dans les isstniciioi» 
doDoées en date do 34 octobre 1475 aux dépotés de Berne chargés 
d'exposer aa roi de France les raisons qa'ils croyaieot «voir pour 
faire la guerre an comte de Romont (Voir Zellweger, archîTes 1. c. 
p. US, pièces N* 39). 

• Voir le traité fait au mois de janvier 1474 entre le duc de 
MilaD cl le duc de liuurgogoe (Guichenon, pr. T, 1], p. 425). 

' Bonne de Savoie, fille du duc Louis, avait épousé, eo 1468, 
(laleaz Marie Sfona, duc de Milan (GuicbeaGo). 



Digitized by Google 



31 



fui le motif dooi les Suiases se prévalurent pour contiDoer ' 
la gome et pour tniDBporter le théAlro des boeliliiés enlie 
les Alpes et le Jnn, daos ks domsÎDes de la maison de 

Savoie. 

Le comte de liornool qui, dans sa jeunesse, avaii été le 
frère d'armes da doc Charles, B*était tu plus tard iovesti 
par ee prince de divers emplob dvib et militaires impor- 
tants. Lorsque la guerre éclata entre le duc et les Suisses, 
Jaques de Savoie remplissait depuis plus d'une anuée la 
ebaige de lieutenant-général du duc de Bourgogne dans les 
Poys-Jtef Cependant les ebels de la faction firançaise qui 
dominaient k Berne feignirent d*îgnorer eette eireonstance 
lorsqa*i1s s'engagèrent envers lui à sauvegarder ses do- 
maines du pays de Vaud, ei lui reprochèrent plus lard cet 
CKoès de confianoe eomme on acte de dnplidié, afin de 
justifier anz jeaz des Coofédérâi la violation de eette san* 
regarde *. 

Les compiicatious qu'où vient de signaler, ainsi que Tan- 
tagonisme national existant entre les AUmuuidi et les 
Wehekei leurs voisins, eipliqaent suffisamment eomment la 
nmiflon de Savoie se trouva fatalement enveloppée dans la 

guerre suscitée entre le duc de Bourgogne et les Suisses , 
sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours aux griefs bien ou 
mal fondés allégoés par les Bernois et iears alliés pour jos^ 

* En H73 et 1474. Voyei Gachnrd, appendice à l'histoire deê 
ducs de Bourgogne, par M, BarmUr, ( drl. de Bruxelles, 1838, 
T. Il, p. 709. — M. Tillrei, hisl. de Berne, T. Il, p. 35t, se 
trompe co disaoi que le comie de Romoot fut tieuieoani-géuéral 
ou gouverneur de la haute Bourgogne pour le duc ; il ne fal in-* 
vestî de cet emploi militaire qu'après la bataille de Morat. 

' Voir de Roili. Guerres de Bourgogne, T. 1, p. 300-30t. 
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liier rinvatioii da pa^fs-romand et les atrocités qui signa- 
lèraot cette invasion soudaine, à laquelle ce pays n'était 
Bollement préparé. Ce n'est qu'après avoir* yu une partie 

de ses possessions ravagée ei couquise par les Suisses que 
la maison de Savoie, abaodonnaDt le sjfstème de temporisa- 
tîoD qa*eile avait cherché à maintenir an milieu des puis- 
sances belligérantes, se déclara ouvertement pour le doc 
de Bourgogne * ; lorsque ce prince franchit Ve Jura (8 février 
1476 ) à la téte d'une puissante arniée ei lui accueilli 
comme un libérateur par la noblesse et le peuple du pays- 
romand, eiaspérés par les actes de barbarie dont les bandes- 
suisses s'étaient souillées li Estavayer , k OrtM et aux 
et qui provo(]uèrcnl à leur tour les représailles non m oins 
cruelles dont la garnison suisse de Graodson fut la yiclioie. 
L*animosité que ces scènes avaient excitée an milieu des- 
populations romandes se manifesta par de nombreuses voies 
de fait contre tous les Âllemands sans distinction de patrie 
qui traversaient le pays. Elles donnèrent lieu k plusieurs 
épisodes qui remplissent le cadre des principaux événe- 
ments de cette guerre mémorable* L'histoire n*a pas dédai- 
gné d'attribuer rorigine même de la guerre de Bourgogne 
à un épisode de ce genre. Kn eflct, plusieurs écrivains con- 
temporains, d*une grande autorité , tels qu'Olivier de la 
Marche et Ph. de Commines ont prétendu que les Suisses- 
avaient fitit la guerre au comte de Romont < pour quelques 
> charriots de peaux de moutons confisqués à eertainamar- 
» chands allemands ou suisses. » Celle opinion s*accrédita 
au point d'avoir été répétée par tous les historiens modernes K 

» 

* De fUtàiy T. I, p. 557 et soiv. 

' Olivier de La Maiche, édii. Petitot, T. H, p. 595. Ph. dé 
.Commhiei» édlt. Langlet, T. I, p. 277. 
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Elle n*eQ est pas mieux fondée pour cela, comme on 
pourra s'en cooTaiocre par les éclaircissements qoi vonl 
suim. 

Trois circonstances eootriboèrODt fatalement )i envelopper 

la iiiaison de Ski \ oie dans la guerre des Suisses contre le 
due de Boui^ogne et à reporter ie théâtre de cette guerre 
dans le pajis de Vand : 

1^ L*amlrition et les manoenvres ooeoltes de Philippe, 

Monsieur, comte de Bresse, qui de concert avec le roi 
Louis XI et les Bernois, chercliait à dépouiller la duchesse 
de Savoie de la lëgenee et à se rendre maître do gonvei^ 
nement de TEtat. 

99 Le passage cootiouel des troupes italiennes qui tra- 
versaieni la Savoie et le pays-romand pour se rendre k l'ar- 
mée du duc de Bourgogne, passage que l'empereur et le 
roi de France Tonlaienl intercepter k toat prix* 

3^ Enfin , la facilité qoe les défilés dn Jura vandois of- 
fraient aux Suisses pour pénétrer en armes au cœur de la 
Fraoche-Comté, et assurer eu même temps leur retraite en 
cas de revers* 

Tons les prétendos griefe allégués par les Saiases contre 
le comte de Romont et les seigneurs do paysHromand n'ont 

été que des préiexlos ti ivoK s , amplifiés à dessein pour légi- 
timer aux yeux du vulgaire 1 injustice d^une aggression sou- 
daine et pour pallier les actes de férocité dont les Confédérés 
se rendirent coupables dans cette guerre funeste envers un 
peuple voisin et inoiïensif. 

L'histoire des c peaux de moutons » déhgurce par nos 
historiens et à laquelle on a donné nne trop grande impor- 
tance, ne forme réellement qn^nn épisode tout ïk fait secon- 
daire de ce drame sanglant ; mais elle présente nn exemple 



remarquable des actes de spoliation qui accompagnèrent 
ou suivirent riavasioo du |)ays de Vaud par les Suisses el 
des malheurs particuliers qui frappèrent plusieurs familles 
a» milieu des calamités générales. Cet épisode , dout les 
détails ont été puisés dans les archives privées des châteaux 
du pays se rallache a la deuxième période des guerres de 
Bourgogne (en i475 el 1476) où le pays de Vaud et le 
Chablais vaudois furent le théâtre des principaux événe* 
ments de ces guerres mortelles. 
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LE PAYS-RÛIAKD EST FATALEMENT EIVEIOPPÉ DÀliS U 



« Emotion se fait des Bernois, qui ont voulu gagner le 
» Cbâiel de Saiote-Croix; eomoie bieo avez so. £o Vaad, 
B baDDÎères sont levées, etc. » G*est en ces termes qoe par 
on message daté da 13 septembre 1474 févéqae de Ge- 
nève déDonçaii à la régente de Savoie , sa belle-sœur , les 
actes d'hoslililé par lesquels les Suisses se préparaient à 
feire la guerre aa doc Cbarles de Bourgogne et à ses alliés. 

Pliilippe de Savoie, comte de Bresse, et Janas, comte de 
Genevois , frère de révéque de Genève, Jean-Loois, venaient 
effectivement de surprendre la ville d'Annecy, suivis de 
150 lances françaises, tandis que les Bernois effectuaient 
de leur odté une tentative pour surprendre le chAieaa de 
Sainte-Croix, qui disait partie da donaire de Ydande de 
France, duchesse de Savoie, mère et tutrice du jeune due 
Pbilibert-le-Cbasseur 

* Lettre de Jean Louis de Savoie, évéqoe de Genève, à la du- 
clieise de Savoie, du 13 se|^teinbre 4474 (Gulcbenon, hist. de Sa- 
voie, T. Il, pr. p. 434). 



Digitized by Google 



36 



Cette atlaqne qai paraiBssdt avoir été ooDcertée entre les 
Bernois et les princes savoyards avait pour but principal 

(1 oler la régence h celte princesse, alliée du duc de Bour- 
gO|^e, pour faire passer le gouvernement de TEtat entre 
les mains des comtes de Bresse et de Genevois , entièrement 
dévoués an roi de France. Le complot avait échoué par la 
vigilance et la fermeté de révéqoe de Genève , chef du con- 
seil de la régente, qui de même que le comte de r>onioiU, 
son frère, partageait Tantipalbie qu'iospiraît ii tous les pa- 
triotes savoisiens le jong odieui que la politique cauteleuse 
de Louis XI prétendait imposer ^ leur pays — D*nn autre 
côté, dans la prévision d'une rupture avec le duc de Bour- 
gogne, rupture que Por et les intrigues secrètes de la France 
faisaient prévoir comme très-prochaine, Berne, en faisant 
une tentative pour surprendre le bouig fortifié de Sainte- 
Croît, dans le Jura vaudois*, cherchait ii s'assorer, d*avance, 
un passage pour pénétrer en Franche-Comté du côté où 
cette province devait le moins s aiicodre k être attaquée par 
les Suisses. Quoi qu'il en soit, cette entreprise k maip ar* 
mée, faite en pleine pais par les Bernois au mépris des trai- 
tés de bon voisinage qui subsistaient entr'eui et la maison 
de Savoie, souleva dans le pays-romand une rum«îur et une 
indignation qui se manifestèrent par une prise d'armes gé- 
nérale*. 

* Seconde lettre de l'évèque de 6«nève à la r^nte', du 14 sep- 
tembre 1474 (GulcbeDOD, ibidem) : c Madame» on obvie qnelqœ 
> fois aaxenirepriftet pour peu de chose, et qui ne le fait... vient 
» à tard. Si Je vous supplie qoe y veoillei aviser. » 

* Slo-Groix, an district de Gnodsoo, canton de Vaad, ancien 
bovrg avec on cbaiean fort, dont les raines subsistent et qni domî> 
nait le passage qui dTverdon conduit k Pontsrtier, par les Foorgs. 

' Voir la lettre de l'évèquc de Genève (supra) et Tordre donné 
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Jaques de Savoie , comte de Romont cl seigneur de la 
barooie de Vaud, se trouvait alors absent du pays. Ce 
prÎDce guerrier élail lié depuis plusieurs années à h foriane 
de Gbarle9-le-Téiiiérfldre. Dès Tannée 1471 , il avait levé 
dans les terres de son apanage an corps de volontaires vaa- 
dois, auxquels s'élaienl joinU des Suisses cl des Savoyards 
qu'il conduisit à l'armée du duc de Bourgogne Parmi 
les jennes gentilshommes dn pays-romand qui le suivirent 
dans cette expédîlton, se trouvaient Jaques, fils de Guil- 
laume, sire de La Sarra; Claude de Goumoens; Henri de 
Colloiiibier ; et d'autres chevaliers dont les noms ne sont 
pas venus jusqu'à nous Plus tard Jaques de Savoie fut 
chaigé par le duc du gouvernement des Pays-Bas et de la 
défense militaire de TArtoîs (1473-1475)*. Ces emplois et 
la conrimiiiO de )a guerre ne permirent que rarement au 
comte de visiter ses domaines. Cependant il avait profité 
d*nn6 courte trêve entre la Bourgogne et la France pour 
se rendre dans sa baronie de Vaud, au commencement de 
Tannée 1474. Il ne tarda pas h être informé des sourdes 
menées quise praii(|uaieiiL en Suisse pour hiomliei' les Con- 
fédérés avec le duc de Bourgogne, ^iéaomûins, soit qu'il 

à la ville de Cossonay de réparer ses nranUles et fordliGations (sep* 
lembre 1474). (L. deCharrière, chronique de CoMonay, p. 88.) 

* Glôle on snbside levé en 1474 , dans la chAlellenie de CoBsonay 
etidileurs c ad causam amati ill. Dom. nostri cemliis Rotundi- 
mentis pro eaodo ad serviiiiim DucU Burgundie. > (Cbroo. de 
CoBSonay, I. e., p. 88, N« 333) de Rodt, 1. c. p. fil. 

* Philippe de Hoehberg, Ab du comte de NencbAtel, avait aussi 
fonné noe troupe d'élite avec laquelle il avait passé au service du 
duc. 

* De Rodl. I. c, T. I, p. Hl et 229. 

* GacLard, uoles sur l'iiiâloiic des ducs de Bourgogne. (I. c.) 
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igaorikt que les mtri|[iies do ptrti français faisait sotti 
wanoées qn^eltes rëlaîent en effet * , soit qu'il se iiàt on 

peu Irop h la loyatUé de ses voisins , le coriiletle Romont se 
rendit eu personne à Bet ue à la lia de lévrier oa au com- 
mencement de mars de la même année» et là, en présence 
des conseils assemblés, il eiposa « qa*étantolil^par bon* 

> near et par devoir de s*éloîgoer personnellement de son 
» pays*, el attendu ralliatice (Hroite qui unissait la ville de 
9 Berne el la maison de Savoie dont il était Tuo desenfaols; 

> il priait les Bernois de recevoir ses domaines et ses vas- 
n sanz dn pays de Yand sons leur sauvegarde et de ne 
9 permettre aucune entreprise qui fût préjudiciable à son 

> pays, l^enant de son côté Pengagemenl de ne rien faire 
» de coatraira aux intérêts de cette ville. » Celte garantie 
fut sollennellement accordée an prince qni s*en revint à 
Romont après avoir été largement festoyé à Berne avec tonte 
sa suiLc ^ 

Au moment où il allait quitter le pays pour se rendre 
dans le Lniembourg où le duc Tavait rappelé II vit arriver 
Guillaume de la Banme, seigneur d*niens,que ce prince Inî 

avait dépéché depuis Déle, le 6 mars (1474), pour le char- 
ger d*envoyer en son nom une ambassade aux Cantons 
Confédérés afin de dissiper les impressions fitehensesqne pro- 

* U 37 février 1474, Berne , répondant k une missive da doc 
Gliarics, niait l'tIliaDee qol se tniialt en aecret contre lai avec le 
roi de France et protestait de ses ialentions pacifiques envers le 
duc. (Zellweger, l. c. p. 32, 33). 

* duc de Bouagogue, qui se irouvait alors à DAle, venait 
(le le rappeler auprès de sa personne. (De Rodt, 1. c. I, p. id8 

el 3Ul). 

* ScbilUog. Cbron. de Bouiig, p. S2t. De Rodt. T. 1, p. 300. 
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duisaient, parmi les Soisses, les bruits faux ou exagérés ré* 
faute à dMein par lesémiarairas français et auinchiens 
eootre le te de Bourgogne, an aiijel des domaines de 
PAIsace que Farchidttc Sigismond loi mil volontairement 

engagés *. 

Le comte de Komoot chargea de celle délicate el impof^ 
tantemission messire Henri de Collombier, chevalier, seignenr 
de Vaillerens, et le sieur Jean Allard, docteor es-lds, aoi^ 
quels il laissa des insii udions qu'il avait fait rédiger en sa 
préseace Ces envoyés, parlaut au nom du duc Charles , 
étaient chargés de rappeler à tous les cantons : c Les grau* 
» des et anciennes amitiés et bons voisînements qni de 

> toat temps ont été entre la maison et les pa\ s de Bonr- 
» gogne et les Confédérés ; que racquisilion des pays de 
» i^erreite et d'Aussoy (l'Alsace), n*avait point eu lieu dans 

> des vues préjudiciables aux Suisses , mais tout au con- 
» traire à leur grande fortification et sûreté Et certifie* 

> root messire Henri de Collombier et Jean Allard à tous 
• les dits alliés, comment mon dit seigneur le duc entend 
» vivre en toute paix et bon voisinement avec eux..,., et 
» ne le trouveront point autrement quelque langage on.pa- 
» rôles contronvées que on leur ait fait on (asse entefidre. > 

Les envoyés du duc el du comte de Romont se rendiieal 

* A" 4460. I. de Mullcr, hist. de la Conféd., trad. Monoard, 
T. VII, p. 419 de l'Appendice, p. 308. 

• Ces inslruclions, rédigées en français, ainsi que le rapport des 
envoyés, se trouveot dans les preuves de Couunioes, par Laoglet» 
T. III, p. 347 etsuiv., N0 224. 

' L'Archiduc, en engageant TAlsaCd an duc de Bourgogne « 
comptait sur lui pour faire la guerre aux Suisses. Mais le due 
Charles ne s'étant pas prêté à ce projet, SigtsmoAd se ligua a?ee la 
France et les Suisses contre le doc. (Zeliweger, p. S5-SÔ). 
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suecessivement dans ies huit cantons ainsi qu*^ Soleure et 
à Fribourg , et recueiUireot partout des assurances plus ou 
moins siocèrest mais posîlÎTes, de leur désir de maiotenir la 
paix qui sobsistait eotre le duc Charles et les Suisses A 
Berne mi^mcoù le paru liaaçai^ [ra\ ,tit pas encore entière- 
ment éiouflë la voix du parti bgurguiguoa \ les envoyés du 
duc et du comte fureot reçus avec honueur et cordialité : 
c II semblait même que les bourgeois (les ^00) convoqués k 
» leur demande, an son des cloches, les vissent très-votoo- 
» liers ; et après avoir oy le tout , les firent retraire et leur 
» dirent qu'on leur ferait réponse en leur logis. • — Celte 
réponse fut plus Itvorable * qu'on ne devait s'y attendre 
d'après les avis que les ambassadeurs avaient reçus. Les 
Bernois déclaraient : c que par mon dit trez redouté sei- 
» gneur (le duc de Bourgop;ne) ne leur vint oocques dom- 
» mage» mais tout bien et tout honneur...» et qu'ils veu- 
» lent entretenir rinteiligence que eux et leurs alliés ont 
» avec lui , et pareillement au roi , vu les intelligences 
» (aUiauces) qu ils oui J uu cùlc ei d'autre » \ 

* Voir la réponse de chaque Canton dans le rapport des envoyés 
(I. c. sopra). V Union héréditcdrê entre l'Autriche et les huit Can- 
tons (du 30 mars i474j n'était pas encore raiiPiée, et l'alliance for- 
raée contre le duc de Boui^og^oe enire Louis XI et les Gonrédérés, 
arrêtée à la dièie de Lucenie le 6 seplembm 1474, ne le fut qu'en 
1475. (Zetlweger, L c. p. 44, 54.) 

* La Itttle entre les deux fiuîtiont se prolongea pendant tont Tété 
de Tannée 1474 et jnsqa*au moment oà le chevalier Adr. de Bu- 
henbeig fut exilé dans sa terre de Spieta* 

* L'Âvoyer N. dè Diessbacb, chef du parti français, était absent, 
ei rassemblée fut présidée par P. Kistler et le trésorier FrftnLIy, 
partisans de la paix. (Tillier, T. II, p. 210). 

* Réponse des Bernois aux envoyés du duc. (Preuves de Com- 
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Revenus de tenr mîsnoii, les envoyés du doc dressèrent 
WD npport circonstancié des réponses qui lenr aTsient été 

faites dans chaque canton , et ce rapport signé par le comte 
de rioïiioiil lui |K)rié au duc par le seigneur d'Illens *. II pa- 
rait qoe le dac de Bourgogne et le comte de Romoot ajoutè- 
rent nne foi trop implicite anx assurances de paix données 
ë leurs envoyés par les Confédérés et par les Bernois en par- 
ticnlier; car le comle pirlit presqu'aussitôt pour se rendre 
dans son gouvernement des Pays-Bas ^ Pendant son absence 
la garde de sa baronie de Vaad et du pays-romand resta con- 
fiée au chevalier Antoine d'Avénches, son lieutenant-général« 
conjointement avec le bailli de Vand messire Hombert Ger- 
jat, chevalier, qui remplit plu»i<iur.s luis celle charge élevée 
dorant la guerre de Bourgogne. Lorsque l'attaque imprévue 
do château de Sainte-Croix par les Bernois eut répandu 
fatarme dans le pays-fomand ^ ces deux chevaliers convo- 
quèrent le ban et rarrière-ban , et k tout événement ils 
prirent de concert des mesures pour uicUre les villes et les 
châteaux du pays à l'abri d uo nouveau coup de main de la 
part des Allemands \ — Dans rentrefaile la r^nte de 
Savoie avait envoyé h la diète assemblée à Luceme (6 sep- 
tembre 1-471) une ambassade composée de messires An- 
toine Champion, président de iuria; Humbert Cerjat, sei- 

mioes, I. p. 351. De Rodl, L c. p. 205. Zellweger, i. c, 
p. 53). 

* Le rapport n'éiaii point encore parvenu au duc de Bourgogne 
le ^ mai, comme oa le voit par une lettre de ce prince à la duchesM 
de Savoie, datée de Luxembourg. (Guichenon, pr. p. 399). 

' Il se trouvai! à ànas, en ArioU, le 26 mars 1474. (Gacliard,, 
1. p. 708). 

' Voir rintroduction. 

* Voir L. deCliarrièfO. CbroQ. de Cessoney, p. 93.. 



gncnr de Combremoni; PétermâDd Pavilliard, avoyer de 
Friboarg; et Jean da Poot , pour iâcber de eoojarer le péril 
dont la menaçait une lîgae ploa étroite entre la France et 
les Suisses, et pour proposer h ceux-ci de se porter média- 
trice eatr^eux et le duc de Bourgogne \ Mais ces démarches 
coodliantea échouèrent devant les offres brillantes et aédne- 
triées des envoyés français qal Yenaîent de présenter h la 
diète le plan d*one nouvelle alliance « eooeerté d^avanee 
entre le roi Louis XI et Tavoyer r^icolas de Diessbach ce 
plau coDsiâtail à réunir en no seul faisceau toutes les forcea 
de la Ffanoe, de Temperenr, de Farchidnc d* Autriche et du 
duc de Lorraine pour miner la prépondérance de la maison 
de Bourgogne , et pour procurer k ces puissances, liguées 
contre le duc Charles, le secours des bandes guerrières et 
vaillantes des Suisses ^ 

la guerre déclarée au due de Bourgogne par les Confé- 
dérés en date du 9S octobre 1474 ^, fut le résultat déplo* 
rable du triomphe remporté en Suisse [»ar la faction fran- 
çaise et autrichienne sur le parti national et indépendant*. 
Tandis que les bandes suisses servaient en foule sous les 
drapeaux de raichiduc Sigismond, dont la querelle avec le 

^ Tillier. hlit. de Bem, T. H, p. 116. Zelliveger, 1. c, p. 44. 

* DîMflbaeh s'était renda à cet eflët auprès du roi au commea* 

cemeot du mois de juin, el ses relations politiques arec ce prince 
dataient déjà de Tanoée 1467. (Autobiogr. de L. de Diessbach). 

* Les envoyés français claienl arrivés à Berne le 25 août i-474, 
Cl le (i septembre suivant ils parureui ùla diète de Lucerue. (ZeU- 
weger, l. p. 43). 

* Ibidem, le duc latsaii alors le si^e de Neuss, près de Golo* 
gne, sur le Rhiu. 

* Voir la lettre de I-'ribourj^ à Berne, de la ûu de seplcmbro 
1474. {Àmheim, p. J. de HùUer, i. c,, T. VII, p. 2001. 
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due Charles, pour le leeonmment de TAIsace qii*il loi mil 
eogagée ne leocbait en ancooe foçon aox intérêts et Si la 

liberté des Confédérés, Berne, devenue le saielliie du roi 
Louis XI, repfocbaii aigrement k la maison de Savoie de 
maintenir ses nndennes alliances avec la Bourgogne, et pré- 
tendait que la régente de Piémont et le comte de Romont 
rompissent tons les liens qni les attachaient au duc Charles 
cl fermassent leurs P'.lals kce redoutable et puissant voisin, 
pour les ouvrir aux Suisses devenus ses ennemis *• 

Les actes d'hostilités qni snivirent immédiatement la dé* ; 
daration de guerre dn 115 octobre obligèrent la conr de ^ 
Turiii et les princes de Savoie h prendre des mesures sévères 
pour prémunir leurs domaines des dangers ioumneuls dont 
cette guerre menaçait tout le pa^romand. 

Jean-toois de Savoie, évéqne et prince de Genève, coro- 
mendataire des prieurés de Bomainmotier, de Payerne et de 
Beaulmes au pays de Vaud, jouissait, à plus d'un titre, de 
toute la cooiiance de Yolande, sa belle-sœur, régente de 
Savoie, qui Tavait investi dn gouTememeot général de ses 
Etals en de^ des monts *. Lonque la guerre eut éclaté» 

* Le doe Charles ne refusait poiui de rendre l'AIsaro h l'archi- 
dttC, pourvu que le rachat «ùl lieu suivant les ediidiliuiis slipuU'es 
entr'eox. (LeUre du duc de Bourgogne du 22 avril t i7 i. Voir 
Ànshelm, 1. c. p. 114, et QoUut, Lib. XU% G. 8. Col. 1242. nou- 
velle édition). 

* Ambassade de la régente à la dièie de Berne et de Lucernei 
août et septembre 1474. (SekiUing, p. 130, et ZellwgtTf 1. e. 
p. 44). 

» Voir /. de MûlUr, 1. c, T. VH, C. 8, p. 263. 

* Voir Qviehenon, hist. de Savoie, T. I, p. 529, et la lettre de 
révéque deGeoèfe à la régente, d« i3 aeptembre 1474. (Ibidem, 

« T. 11, p. 424). 
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eeite princesse, suiTani ies avis de ce prélat aussi dévoué 
qae vigilant, ponrvut en oalre k la défeose do pa^ de Gei 
et du Cbablais, meoacés d*an c6té par le comte de Bresse, 

ennemi secrel de la régente , et de Tautrc par les Hauts- 
Valaisaos, alliés des Suisses*. Ces deux bailliages furent 
mis sur le pied de gaerre et placés sons le commandement 
d*an capttaine-^i néral % revêtu des ponvoira civils et mi- 
litaires les plus étendus, soit pour visiter les villes, bourgs 
el châteaux fortiHés de ces provinces et les pourvoir de tout 
ce qui pouvait assurer leur défense ; soit poar convoquer le 
ban et Tarrière-ban des vassanx, réiinir en armes les Franca* 
archers du pays et les tenir prêts li se porter an premier 
sicpial sur tous les points menacés pur le Yuisiua^e dcâ.par^ 
lies belligérantes 

La cbarge aussi élevée que périlleuse de capiiaino-géné* 
ral du pajs de Gex et du Ghablais Ait conférée, par Lettres 
patentes de la régente de Savde , datées du ebftteao de 
MontcaJ^cr, (Jii 28 novembre 1474 *, à messire Amédé de 
Gingins, cbevalier, seigneur de Belmoat en Genevois» dont 

* Voir la lettre cIhIcssos du i3 septembre 1474. 

* CapUaneum genmdkm f<niàliet€rumt CMUOum, tUkunm aT 
fraaeofUHManherhm lalfM ioUfoalMi CMIMi ttOaiL (Letires- 
P^teules du 98 novembre 1474» am archives dn ebftiesn de La 
Serra). 

* Castra fortalicxa, cwUates et mlUu vititandi, fortificatUmvm 

munitionurn, ac alia guaruiugue defennionem gênera ordinandi et 
fieri fiicteiuii, Àrcherioê-franrnx pt r lotas Patrias ChabîaifH et 
Gaii erigendi. eriqique fieri, paraii, et inpromplu rcduci cum 
elfcclu fuciendi (Ibidem). 

* Leë LieUres patentes se trouvent en original, muoies du grand 
&eeau de Savoie, aux archives de Turin el le vidimus aux arcliives 
du cLàieau de La Sam. 
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la fiiimlle nombrense et mée h la cairière ôm armes pot- 
aédaît plnsieun chàletox forls, soit àm le puys de Gei, 
wni dans le Chablais (yaadois) qui se proleogeait alors toat 

à Tealour île la Lêle liu lac Léman depuis Thoùoii jusqu'à 
Yevey inclusivement ^ Celle circonsUnce ainsi que les prea* 
Tes de capacité et de liaaie pradeace dont le sire de Bel- 
ttoot avait déjk donné pins d'une preuve, et son eipérienee 
de la guerre molivèrenl, à ce qu'il paraît, le choix honora- 
ble de la duchesse et de son conseil Ces LeUres patentes 
attribuaient en outre au capitaine-général des pouvoirs ei» 
tnordinaires; tds que ceux d*arréter, d'incarcérer et de 
fiiire punir sévèrement tous les étrangers qui troubleraient 
ou compromeltraienl la paix et ia sùrelc publiques Ces 
mesures étaient justifiées par Tagilalion qui régnait dans 
tous les pays menacés par la guerre et par le système d'es- 
pionnage que les Bernois et les Fribourgeois avaient orga* 
nisé dans le pays-romand et jusqu*^ Genève par les mar- 
chands alleraaiitls qui fréquentaient celte ville*. 

En l'absence du comte de Romont qui avait suivi le duc 
de Boàrgogne au siège de NensSi sur le Rbin inférieur , où 

' Jaqwi de GiDgias, chevalier, conseiller et chambellan do die 

de Savoie, Ame IX, l'aîné Jes irois frères, possétiaii les seignearies 
àùGingxm, Divonne, St-Jenn de Gonviik. du Fleys, au pays de 
Gcx. Vierre, le second, éuit seigneur du CKdlelar et de i/on- 
treua: sur Vevey. 

• întertifrain rcrnm hrUigcrarutn ejeperimtia , alia que viriu^ 
lum omamenia. ( Leiires patealefl du 28 novembre 1474, vidimus 
aux archives de La Sarra). 

' Viritiier cofrcendi anestandi inearmundi jkmium et mukUu 
impoiiendi. (Ibid.) 

* Voir Grenux, fragnu iiis liistoriques de Genève, janvier 1475, 
p. 44, Jk BfxU, guerrei de Bourgogne, T. I, p. 543. 
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ee prioee lecnl la déeiaratioD de raicbidoe Sigismoiid et 
des Snisses * , le paye de Vend étail resié soee la g^rde 
fidèle do chevalier Antoine d*Avenches, son lientenanl- 
général, el dn bailli de Vaud, dont les pouvoirs réunis 
équivalaient k ceui que la duchesse avait conférés aux ca- 
ptUÎDes-géaérattx des aalies' proTtneeB saYoieieiiiies Ils 
prirent de concert tontes les préeaiitions <|ne rédamait 
la gravité des circonstances, et armèreul le pa^s qui se tint 
.sur ia défensive 

Trois jours après aToir déclaré la guerre an dnc Ghai^ 
les, et avant que le héraalt d*armes chargé de lai porter la 

lettre de dcû du 25 octobre fût arrive à son camp devant 
Neuss, sur le Rhin \ les Suisses s'étaient mis en campagne, 
au nombre de plus de 8,000 hommes, et après avoir opéié 
leur jonclîon avec Tarmée de Tarchidue Sigismond, sous le 
commandement du comte de Thierstein, ils entrèrent dans 
la Franche-Comté et mirent le sîége divani la forte place 
d'Héricourt (8 novembre), qui apparienait à Henri de r^eu- 
eh&tel en Boofgegne, 1ientenaot-|;éaéral da due Charles 
sur les frontières d'Allemagne Dans le même temps le 

* Jean de MùUer, l. c. T. Vil, p. 26!, et à ï Appendice, p. 

* Lcllres palenles du 20 octobre 1475, par lesquelles J. L. de 
Savoie, évèque de Genève, Domme Jacques de Poypon, capitaine- 
géuëml de la ville de Genève, lui attribuant les mêmes pouvoirs 
civils cl miliiitiics ({ue ceux dounés à Aoiédé de Gingins parles 
patentes du 28 novembre i474. (KMfon» liisl. des quatre diocès^ 
preuves lOi, p. 472). 

* Voir ht Chron. de Cossonay. par M. L. deCharrière, p. 92à 99. 

* Neuss ou Nui/!', pl^or' furie, à 8 lienes :iu-dessons de Co- 
logne. Le si^ge de celte ville dura depuis le 29 juillet 1474 au 
as juin 1475. 

* GoUutf Liv. XU, ch. XVI, uouv. éd., fol. 1287, iM>t«4, et 1288. 
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eomte de Romoni mil été délaehé du cftmp de NeoM et 
eDfOfé en Fnncbe^inlé pour nmener âo due de Boar- 

gogne les gendarmes flamands et picards chassés de TAIs^ce 
par les Autriclu» ris , ainsi qu'une troupe de mercenaires ita- 
liens qui arrivait par les déûlés du Jura Il s*élait 
sfuieé jn8qo*à Fassavant, petite ville âtnée près de Beanme- 
lee-Deines, à one bonne joaniée de marcbe de Hériconrt , 
lorsqu'il lut informe par le sire de Neuchâtel de 1 iuveslis^ 
sèment de celte place. Le comte de Romont lui envoya 
anasildi tontes les troupes qu'il avait à sa disposition. Le ' 
sire de Neaeh&tel ajant rassemblé k h bâte no corps d*eiH 
viroo 10,000 borames ' fil une tentaûve poar délivrer bi 
place assiégée; mais son armée fut mise en déroute (le 13 
novembre 1474) et les Suisses remportèrent leur première 
vietoire snr le dnc de Bourgogne. Après la déroate, le eomle 
de Romont, qoi, de sa personne, n*avait poiot pris partait 
combat, rallia les débris de l armée bourguignoue et se 
remit en marcbe Yers le Rhin *• 

* Ptemi les tiiefli an mmjtai desquels les Bémols préteodfawt 
plus ttrd jesHaec leurs dépréditions dans le pa|a de Vaud» ils 
aU^naienl que le eomle de Romont s'était mis en hostilité eontro 
les Suisses en eceepiant du due de Bourgogne le gouveraesMui do 
la Franehe-Comié ; tê pd éUtU fktUB, ce prince étant an eontrafa» 
abaigé de la défonse des Pa]|s*Bas contre la France. 

* GoUui, 1. c, ne porte ce nombre qu'à 5000 hommes. 

* Muller, Liv. IX, c. 6, aconfontlu la ville de Passavant, où se 
trouvait îc ronile de Romonl, avec le chdieaii du même uom situé 
près de Ht rimurt, d'où le sire de NeucUûlel paria le i5 pour livrer 
bataille au^ Suiss^-s; il les rencontra entre les villages de Chcutbier 
ei (le (^h^gey. (Voir de Rodt , \. c. T. î, p. 315, qui fait erreur en 
disLuit queiccumte de UouionI commandait comme Ueuienant-gé- 
uéraleafioorgogae. (Voir(ToU4iltSapra,ellanotedeM. Duvemo^)* 
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Tandis qoe les Suisses, soudoyés par Taithidae Sigis- 
nood, s^empaiaienlt pour le compte de ce prince, da pays de 
> Ferrette el de la place d'Héricoort en Bourgogne , les Ber- 
nois avaient surpris et occnpé, en dorlj du Jura, la pelile 
ville et te château de.Cerlier, en allcmaud Erlach (27 oc- 
tobre 1474), appattenant à Goillaaine de Gbâlons\ prince 
d*Orange, sous la snzeraliieté du doc de Savoie. Le préteite 
allégué par Berne était que ce prince , étant au service du 
duc de Bourgogne , pouvait en faire une place de guerre 
contre les Suisses*. Le chevalier Rodolphe d'Erlacb, boar- 
geois de Berne et cbftlelain héréditaire de Cerlier, aaqnei 
le prince d*Orange avait laissé la garde de ce ehâtean , livra 
la place, sans faire aucune résistance et se horna à deman- 
der que les droits de son seigneur fussent réservés*. 

Ce fat par une crainte semblable , mais tout aussi pen 
légitime que » dès les premiers jonrs de Tannée saîvante 
Janvier 1475), Berne et Fribourg s'emparèrent do chfttean 
d'Illens et des terres d'Arconcié et de La Hoche *, situés, 
dans le voisinage de cette dernière ville. Ces deux terres ^ 

« IWitr, Ust.de Berne, T. Xf, p. 928; dfoJlMTrj. e., T.f, 
P.S04. 

* Isabelle 9 fille de t^oins, conte de Nencbitely fit hommage de 
la seigneoritt de Certter au comte de Savoie» en 1576, comme 
héritièM da comte Rodolphe de Nidae, son mari, tué Fanoée pv6- 
eédente. En 1406, Amédée, comte de Savoie, inféoda la terre de 
Ceriieri Jean de ChMoQs-Ârlay, prince d*Oraoge, en échange dW 
très terres, en réservant aa soaerahieté. {Such, histoire de Nenèhà- 
tel, ms.). 

• Les, 1' I ibourgcois s'cmparèrcnl de ces terres, sous prélexle que 
le sire de la Baume Otaii caution d'uue somme d'argent que leur 
devait le tdgatur de Mmtho»,{Etren»ei Fribourgeoisa^ 1806^ 
p. 109). 
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qui faisaient partie de la baronic de Vand, appartenaieol , 
par héritage, à Guillaume de la Baume-Montrevel , sei- 
gnear dUlleDS, conseiller et cbambellaD do due de Bour- 
gogne ^ La maison de la Baame, Tone des plus élevées de 
ia Riesso , j>ossédait ces terres , ainsi qtie d'autres encore 
situées dans le paya-romand, sous la mouvance directe du 
doc de Safoie, souverain de ce pays 

Quand on apprit en Savoie et à la cour de Turin celle 
brusque violation du terriloire vaudois et des traités eiis- 
tauis entre les deux pays voisins, le comte Philippe de Bresse 
et le maréchal de Savoie, François de Gruyères, se rendi- 
rent, de leur chef, à Berne pour tâcher de prévenir une 
roptnre ouverte entre cette ville et la r^ente* Mais rinler* 
ventîott officieuse de ces deux seigneurs ne servit qu'à 
mtiiire au grand jour, d'un côté leur partialité eu (aveui 
du parti français qui dominait à Berne , ei de l'autre le 
mauvais vouloir de ce parti à Tégsrd de la duchesse de 
Savoie*. Un projet de convention fut rédigé entr^.eux, par 
lequel Berne exigeait imiiérieuscniciu : 

1® Que la régente déclarât ouvertement la guerre au 
duc de Bourgogne, et que toutes les forces armées do pays 
marchassent avec eux contre lui. 

* 6olM, 1. 4S., col. liOO. Gukhenon, do BrsflMt partie 

m, p. 33. 

* Gvff de la Baume, firère pnlné de Guillanme, était aeigoear de 
la Roche, ou Plafayon (GuichcnoD, 1. c.) Jaqueline de Seissel, 
veuve de Jean de La Haume, fr^re aîné du seigneur d'Illens , élail 

Dame du Muul-U-Grand , au pays de Vautl. ( Ibid.; U't*'iiiî'i l'e 
La iiauiue, seij^neur de Si-5or<m, eu Bourgojjue, lui lué à h 
bataille de Graudsoii. (IbùL) 

' F. de Rodt, hUi. des comtes de Grujère, eu «lieuiaud {Ge- 
tchkhlforacher, T. XIU, p. 519). 



50 



2^ Qa*iL fût libre aax bandes suisses, armée$ ou doq, 
de travener les pajfs de la domiaaiioa de Savoie, soit poor 
aller, soit pour revenir , eo payant les vivres dont elles an* 
raient besoin. * 

3<> Que le comte de Romont fût immédiatement rap- 
pelé, avec sa suite, du service du duc de fiourgogoe. 

4* Et avant tout, que Genève payât ans Bernois douze 
mille florins dn Rhin, poor la prétendue insulte laite li quel- 
ques-uns des leurs S k leur passage par cette ville. 

5® Eofin , que Jusqu'à Tacquittement de cette somme , 
les villes de Morat et à'Yverdun ; ainsi que les cbÂteauxde 
Grmdaon^ é'Orhe et de iio Smrra\ appartenants aux sei- 
gneurs romands, leur seraient livrés li titre d'hypothèque. 

Berne accordait 15 jours li la régente pour ratifier cet 
vUmatum qui, eo outre, devait être accepté par les boQues 
villes et les habitants des places engagées *. 

Ces conditions eiorbttantes ne tendaient h rien moins 
qu'à livrer le Je Vaud tout euiier aux Bernois , et a 

* Aia environs de Noël 1471 (N. St.) NùoUu de Dimbaeh, 
avoyer de Berne el Joêt de Silinen, prévôt de Maailef, en Argovie, 
envoyés secrèlement aaprè« dn roi Louis XI y ftirent arrêtés à Ge- 
nève od ou les prit poor des marchands revenant clandestinement 
de la foire de Lyon, dont la fréquenlaiion était abia défendue ans 
Allemands. (Sebîliing, p. 243). 

' Lettre de l'évéque de Genève à b fiente de Savoie da t9 Jan- 
vier U7S, inédite. 

* Rapport adressé à la régente de Savoie, par /. du Pont, son 
secrétaire, sur le résului de la mission du conile de Bresse cl du 
maréchal de Savoie à Beruc , daié de i>ausanne, 28 jaDvicr 1 4"5 
(Scliwciz Geschichtf. T. Xi! , p. 47-50). Ce rapportée coiuplèie 
par la dépùihe de l'évéque de Genèoe , du 19 janvier, ciice toul à 
l'heure. 
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mettre les Etats de la régente et do comte de Romoot h leur 
merci et à celle de la faction française qui avait dicté cet 
ullimatuin. Cepeodaol» avant de le rejeter, la régente , qai 
désirait mier en paix avec les Suisses, voalat tenter toon 
les moyens de eoncilialion en son pouvoir. Des eonférencesl 

s'ouvrirent à Lausanne enlre les princes de Savoie, les dé- 
lègues de ia pairie de Vaud , el les députés de Berue et de 
Fnboaii; ^. £n même temps la duchesse écrivit aux dépotés 
des cantons orienlaox, assemblés k Luoerne, une lettre» datée 
de Monteallier, da 21 janvier 1475 poar se plaindre des 
procédés liosiiles de Berne et de Fribourg vis-k-vis de la 
Savoie: — < Ne sachant plus, (disaiireUe), quel esprit mal- 
» foisant avait souillé sur ces deux villes. » — et pour 
leur annoncer que le doc de Bourgogne, inclinant k la paix, 
avait accepté sa médiation et celte de plusieurs princes 
voisins, alin de rétablir la bonne harmonie entre lui et 
Tempereor, pour lequel ils avaient commencé la guerre 
contre le dnc Ces démarches n*ajfant pas en le succès 
qu'elle en espérait , la régente s'adressa an doc de Milan , 
son allié, ei le sollicita de s'inter[joser auprès des Confédérés 
pour en obtenir des conditions plus raisonnables \ Un en- 

* Leim de I. L. de Stvole, évàpie de Genève (nipri). Les eon- 
tfiMces eareni lieu du SI an 38 janvier i47S. 

* Sekmig, 319* 

* Mhm» La lettre advesiéeà Temperear par la régente da Sa- 
voie, pour amener un aoeoDunodenent entre la due de Bourgogne 
et l'empire, se trouve dans MuUmu, Theatr, ComUlior, Awl. III , 
p. V, cap. 60. 

* Dépêche d'iAnf. é'Àptano, envoyé à Turin, adrewée an duc 
de Milan, le 3 février 4475. (iô Boit, GascUditfor., T. XII, p. tM), 
Le duc de MOan, GaUoi^Marie, lum-firèrt de la régente de Sa- 
voie, et olCi^dsf Suiuêi, venait de conclure avec le doc de Boar<* 
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toyé du duc Galeas Sforza se rendit eiïeclivcmciit à Berne 
où il arriva le 25 février (4475), peu de jours avant le 
retour des plénipotentiaires du roi Louis Xi ' , apportant la 
ratification dn fisuneux traité du 2 janvier 1474 (t* St.), el 
une bonne partie de Targent destiné à entretenir la gaerre 
des Suisses contre le duc de Bourgogne 

Enflés par la récente victoire d'Héricourt et séduits par 
Tor Irançaia, les Bernois se vantaient de tenir téteaoi forces 
réanies des HilaDais, de la Savoie et de la Bourgogne et 
persistaîent dans leurs prétemious exagérées. — Cependant, 
sur les huit cantuns qui composaient alors la ligue helvéti- 
que, cinq Etats peocli lient pour la paix, soit parce qu'ils ne 
nouriasaient ancone batne contre la Savoie, soit parce que 
dans foules les oocaslons, Berne, comme chef du parti de la 
guerre, se faisait k elle-même la part du lion \ Tout ce 
que l'envoyé du duc de Milan put obtenir de sa mission , 
fut la promesse c d'accueillir les députés que la régente de 
» Savoie devait envoyer k Berne pour le 8 du mois de 
» mars»'. 

Celle nouvelle ambassade , présidée par messire LIrbaia 
de Chivron , pro^onotaire apostolique et abbé de Tanné en 

gogne un traité d'alliance, daté da 30 janvier 1475 (N. S.) psr 
lequel il s'engageait à lui fournir on corps de troupes de 400 kmeet 
gmniSt$, soit 2400 chcTaux, auxquels la régente s'éuit engagée à 
donner passage psrses Etats. Gvichmiim, hist. de Say., T U, p. atB. 

* Ut arrivèreot à Berne le 24 fémrUr mèm» année. 

* I. de MOUer, 1. T. VU, p. 397. 

* mdm, p. 52. 

* c Bemesl, corne capi de la lige, se ne fariaoo le parte alloro 
modo. > (Uûd., p. 63). 

* Réponse foiie à renvoyé da dae de Milan par les députés suis* 
set réunis à Berne le 4 mais. (1475). (liNd., p. 51 et 54.) 
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Savoie , passa à Fribourg le 15 de mars, pour reudre ù 
Berao, où les envoyés IVaoçaU s^efforçaieol d*empécher ioat 
accommodemeot » en fomeniant la mésiiitellîgenee ei nae 
aoimosité croissante contre la maison de Savoie Effecti- 
vemenl le loi avaii taii savoir aux Suisses « que comme 
» Madame de Savoie lulérail le passage des Lombards 
» et avait permis aux siens de combattre ^ Héricoart contre 

> les AllemandSt il permetlaît anz Bernois de donner à sa 

> sœur une eomdion; mais que S. M. ne souffrirait ja* 
» mais (ju'elle el sou HIs fussenl écrasés par les Suisses » *. 
Les Beroois inaîsuicnl sur tous les points que les envoyés 
cansidéraient comme inadmissibles; savoir, une déclaration 
degoerre immédiate an duc de Bourgogne et la liberté 
d'occuper les passages du pa^s de Vaud pour envahir la 
Francbe-Comté ; menaçant la régente , en cas de refus « 
d*ane raptore inévitable G*est en vain que les envoyés 
piémootaîs représentèrent aux Bernois que Tantique alliance 
qui subsistait entre la Bourgogne et la Savoie s'opposait à 
ce qu'où obiempéiât k leur demande; d'aulaut moins que 
les traités existants entre la Savoie et les Suisses ne stipu- 
laient rien de pareil , et que la guerre que fuisait alors le 
duc Charles sur les bords du Rbio n^était point dirigée con-' 

* € Qua sono pcrsonnagi che gli (l Bernes!) Scaldeoo a maie; 
» presumilur aaibass;ilo[ i Ucgis, etc. > (Relation «le Mess. Urbain 
de Cliivron, scripia à Berna, 17 de niarcio 1475, 1. c. supra, 
p. 55 et sqq). 

' Lettre de /. /rmy« au duc de Milan, datée de Bàle 20 février 
4<475. (iuéiiile). 

' < Essi domandono che voslra Si^noria disflda Monsij^nore de 
» Bourgugiia cl gii commenzaii la guerra e cooiedati à loro poierc 
1 veuire cum loro gente d'arme per il voslro paese de Vaud, per 
» aodare contra Borgogoa » (Ibid., p. 56-57). 

4 
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Ire les Confédérés *. Ils consentaient ccpcndani à pajcr 
riodemnilé que Berne réclamait pour ses députés retenus à 
Genève, et ils offrirent de soumettre les autres points con- 
testés an jugement de leurs confédérés 

Berne ne voulut cniendrc aucune raison, et il était évi- 
dent que celte ville ne chcrciiait que des prétextes pour 
rompre avec la Savoie Ëlle avait gagné Fribourg en lui 
proposant d'occuper en commun les villes et châteaux d*Y- 
\erdun et de Grandson , et Ton s'était concerté avec celte 
ville sur les moyens de s'emparer des domaines du comte 
de Romont au pays de Yaud et même d'empécber que les 
autres cantons et les Valaisans ne missent obstacle k ces 
conquêtes ^. 

En ijuiliaifl lierne les envoyés savoyards crurent devoir 
prévenir le lieutenant-général du comte et le bailli de Vaud 
des dispositions hostiles des Bernois et même des Fribonr- 
geoîs, quoique ceux-ci fussent sujets de la maison de 

Savoie, aliii que ces officiers eussent h prendre des mesure» 
cooiormes à la gravité des circooslances ^ 

' c Havennorespondicia cbe la guerra di Borgogna non e contro 
• di loro ; el ehe le lige cbe sooo m la eus di Savoya e loro non 
» recbledano qaesco » (Ibidem). 

* « Se dobilanza gli haDoo voy stareli à la coognoaceDia de loro 

> Colltgati : il che recusaroDO. > 

* > Non volcDo rasone alcuoe.... ma plu toslo cerchiano rup- 

> luià > (Ibid., p. 57). 

* * De Rodl, L c, p. 3^3. Zellœcger, I. c. 52. Nég. Diplom.^ 
T. I, 4tl. Pendant ces négocialious, une kiiulc de corps-francs, 
composée (le lî ruois cl de Soleurois, s'étaient jeiés dans la baro- 
uie de Graudsou cl y avaieot enlevé î>UO pièces de bélaU, (3 mars 
Hln). {de Uodf, l.c, p. ÔU). 

* Uelaiioa de Mess. Urb. deChivroo, K c., p. 57. 
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Bans riniemlle les bandes Baisses, alléehées par le botia 
enlevé dans la eampagae d*Héricoiirl, s'étaient de noaveao 

jetées dans la Franche-Comlé en saccageant loot le pays 
reoièrnié enlre le Jura et le DouLs, jusqu'à Poutarlier *. Au 
retoar de celle espédiiioo , où le terri loirc de Neucbâlel t 
a?atl été traité en pajs ennemi « malgré l'étroite alliance du 
margrave de Hochberg avec Berne les ehefe bernois pro^ 
posèrent aux capitaines soleurois el Irilwurgeois de profiler 
Ue Tardeur gaerroyanic de leurs bandes armées pour âc 
rendre maîtres des chàteaax et autres places fortifiées qui 
défendaient les passages du Jura. On chercha vainement h 
lear représenter que ces ch&teaux, quoiqu*apparienant k des 
seigneurs bourguignons % faisaient cependant partie des 
Ëtats de la maisoû de Savoie avec laquelle on u'élait point 
en guerre; la violence ou la politique-, comme on voudra» 
remporta sur Téquilé et sur le droit des geôs^ 

Les bandes suisses, rassemblées à Neucliâlel , s'ébranlè- 
reol le 26 avril (i47o) et uiarchèreai droii sur GraodsoQ 
dont la ville el le château étaient défendus par les vassaux et 
les paysans de la baronie, sous la conduîie de P. Higorlst 
de Romainmotîer, dit de Joigne, commandant pour Louis 
de Châlons-Arla) , sire de Cliàieau-Guyon, qui pour lors 
se irouvail au camp du duc de Bourgogne devant Neuss. 

* Eo nars et avril 1475. Voir nos lettres sur la guerre de Bour- 
gogne, II* leitre, p. 106 et saiv. 

* Voir Rodlf guerres de Bourgogne, T. I, p. 358. 

* Voir p. 453. 

* Nicolas de Diesshach, chef des troupe» bernoises revenant de 
PoDlarlier, seutailla nccessiic de rclenirsous les armes les bniidcs 
suisses, eo leur offrant Tappàt d'un nouveau butiOk.(J. de M&ller, 
Liv. iV. cbap. Vm. DeBodi, K c.» T. I, p. 358.) 
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La ville aynni élé cmporiéc ( le 50 avril ), le château Tut 
obligé de capituler (le i^*" mai). La garnisoa pul se retirer 
¥ie et bague sauve , et la place fat occupée par un corps de 
300 Bernois ^ 

< Du (lit lieu de Grandson , les dits sieurs se porlcrent 

> eu belle ordonnance tirant droit à Montagny4e- Corboz, 

> lequel était au seigoeur d'Orbe (Hugues de Cbâlops) , et 
» fut brûlé et mis en ruioe \ Et tirant outre droit devaut 
» le châtel de Ckamipwnt^ et après avoir pardUement brAîé 
» le dit Champvenl ^, lirèreoi droit devant le château 
1» d'Orbe*. » 

Ce château , doot Torigine remontait aui temps des mé- 
rovingiens, avait été rebâti im le milieu de ce siècle par 

les soins de Louis de Châlons, prince d'Oran^ii^e^ père de 
iliigiics '\ Celui-ci en avait confié la garde à mes&iic Nico- 
las de Joux, seigneur de Cliàleauvilaiut vaillant chevalier 
frano-oomlois, qui, peu de jours auparavant, s*était rendu 
en personne il Bëroe auprès de Tavoyer N. de Diessbacb 
pour tâcher de détourner l'orage prct k ioadic sur les do- 

* Chronique de Neuehdtd, T. Vllf^ p. 225 du Qaehiehfforscher. 
De Rodi, I. c, T. I, p. 562. Pierre dê Joigne était d^à cbAldaÎD 
de GraodsoD, pour le sire de Châloos en 1456. ^amuerUi du 
eù»9eU de Fr^owrg, ha* ann,) 

* Ibidem. Ne pu confondre Moniagnif'MJof^z, village vnu- 
doU do eercle de Ghampvent, avec Jfonl<vniMM-lfoi»(»« chef- 
lien d'un district du eaniOD de Fribourg. Ce dernier ne Ait pris 
par les Suistes que dana l'antomne suivant. 

' Champvenl appartenait aux nr«f de Vergff, seigneurs de Cham- 
pUtte , en Bourgogne. Le cb&teau fut brûlé mais non détruit ei 
subsiste encore. 

* Chronique de Neuehdlel, I. c. p. 22G. 

* Clerc, hisi. Uc Fr.-Comlé, T. Il, p. 440. 
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maineB iniiMjoniîiis de la maisoii de Cbftloos B» ouver- 

Uires ayanl été repoussées , N. de Joiix s'élail enfermé 
dans le chàieau d'Orbe avec une trealaiiie de genUlsbommcs 
{milii€$) do pays ei trois od quatre ceois brayes soldais ^ 
qui firent nue défense hdroiqae et digne d*on meilleor sort* 
— • Toos périrent sar la brécbe ou foreot passes au ùï de 
répée 

La prise d'Orbe» où les Bernois mireot une garnison de 
trois cents hommes , entraîna la soumission à^EchaUem qui 
appartenait au même seigneur *. Le gros de rarmée suisse 

commandi'C iini le r lievaluT Pclermann de Wabern , ancien 
avoyer de Berne , se porta ensuite contre la lorteresse de 
Jau^ qui fut emportée d^assaut sans que la garnison eftl 
opposé nue résistance bien sérieuse \ Après avoir occupé 
les seigneuries vaudoises des CbMons et s*étre ainsi rendu 
lïiaîires des commuiiicalionsenlre le pays de Vand et la 
Bourgogne, les Confédérés revinrent triomphants sur leurs 
pas , en prenant leur route par Yverdun » Ëstavayer et 

« J. de Malkr, Liv. IV, C, 8, iV» 190. Trad. Monnard. 

* /. de MnUer, hisl. des Suisses, Lîv. IV, cbap. VIII. Olicier, 
Le rantonde Yaud, p. 719. Uno trpuijiiie de geniilsliommes lues 
fun ut eu.sevelfS dans le cimclière de 8l-Marlin d'Orbe, et leur ca- 
pitaine, de JouXy dans T^ise de Ste-Claire. (Chronique de 
Pierre/leur, f». 32). 

* Db Bùit, L €*, p. 368. Le bourg st le cb&ieaa d'Ecballeos 
apparleaaient, ainsi qu'Oibe ei Montagny, S Hugues de ChSIons, . 
Mn de Louis, seignevr de Grsndson; nais Orbe était an fief 
momrftnt do duc de Bonrgegoe, tandis qoe les deux anures lerres 
relevaient da dncde Savoie» souverain dn pajs de Vasd. 

* Jougm appartenait alors à Louia de Chàlons, sire de CbSieao- 
Gsyoa (Chnm, da JWsiicUM» L c., p. De BsOi, 1. 
370). 
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Payerne, dont les habiuints lenr firènl une réeeptum où la 

lerreur qiiNnspiraienl les sanglâmes exéculions (]ui avaicnl 
marqué leur |>ai»sage, surmoQla toute véllciiô de résistance 

Informée de celte noofelte infraction de la pais et de 
rimëgrilé da territoire vandois, la régente avait immédiate 
ment envoyé ^ Fribonrg (le 8 mai) le président de Savoie, 
Antoine Champion *, pour prolesler cl pour deinandei la 
resutulion des places dont les Suisses venaient de s'empa- 
rer, au mépris des traités et des droits.de souveraineté du 
duc de Savoie. L'envoyé offrit même, en cas de contesta** 
lion , de soumeilre la clinsc au jui^'emenl de « Messieurs de 
Fribonrg » ^ Mais celle oiire conciliante fut rejelée et les 
Suisses se maintinrent depuis lors en possession des sen 
gneories enlevées ^ la maison de CliàloBS, dont les cbâteaai 
restèrent occapés par de fortes garnisons bernoises et firi- . 
liourgeoises qui tenaieni perpétuellemeot en alarme tonte 
la contrée environnante^. 

* Chron. de ^cuchâ^el, 1. c, p. 235. i Plus par double (craiole) 

> que auUremeut leur fût présenté vivres et toutes choses uéces-^ 
1^ saires. i 

' Vers la St-'Miehel, 1475. Manuaux du conseil de Fribourg» 
f». 141. 

* < Disant que ma dite Dame (la duchesse de Savoie) était con- 

> tcute d'estre en droit par devant Messieurs de Fribourg > (Ibi- 
dem). Ceci proure que les droits «le naison de Savoie n'avaient 
pas été résmsét par le» Suisses, comsie le prétendent J. de Ifiî^- 
hr, (Ub. IV, G. VIII, N« 181) et <|0 JiMil (1. c, p. i63). 

* On en trouve malnies preuves dans les allées et venues des 
envoyés des bonnes villes k Hoodon ponr savoir « qw> modo «roi 
agenàw» eonira Bememet, > ou < ta «peelaAmi fiterwU hemm- 
$t$, * {Utg» de Cotionay, publiés par H. L. de Gharrière, Chron. 
de CûiiOMy, p. 97). 
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Soo8 prélexie de relever ces garnisons allemamles, el de 
pourvoir les places fortes du Jura, qu'elles occupaient, de 
TÎms el de muiiîiîoos de gaerre, des bandes iodisciplioées 
de Suisses parooaraient lool le pays, sMolrodoisaient dans 
les villes fermées pour y acheter des denrées et les enleTaîent 
de vice force quand on les lenr refusait *. En même 
temps, des marchaods allemands de St.-Gall, de Murem« 
bein el d*anlres?iUes élrangères, profilaienl de la proleciioD 
des Bernois et des Friboorgeois auxquels ils servaient 
d*espions, pour introduire frauduleuseroeui dans le pays de 
Vaud des marchandises de contrebande , au détriment du 
revenu des villes et du souverain ^ Ces abus el ces vexa- 
tions engendraient de la part des Vaudois de sanglantes 
représailles que les autorités du pajfs tâchaient vainement > 
de prévenir*. 

D'un autre côté , depuis que le duc Charles avait fait 
une alliance avec le duc de Milan , de nombreuses bandes 
armées « levées en Lombardie el en Calabre pour le service 

* Les commissaires Bernois el Fribonrgcois avaient aulonsé 
la garnison i!e Jougne à user de cet expédieul violent pour s'appro- 
visionner iiodt, 1. c, T. I, p. 506), ella solJalcsque des autres 
places oc( upées par les Allemaods ue se sera pas fait iauid de 
suivre cei exenipie vexaloire. 

* Berne et Fribourg ëlaieut alors des villes commerça nies , qui 
entretenaient des relations suivies d'un côté avec rAlleuiagne et 
de Tautre avec Genève et Lvon.fvovez Tillier, liist. de Berne, 
T T p. 540, et RerthoUi, liisU de Fribourg, T. I, p. â56etauiv). 

' IhBoâ$,\,c.^ p. 509. 

« J. dê MuUer, Uv. IV, G. 8, p. 331, D9 Rodi, I. p. 807, 
510. Loio d'encoaragerlea actes de repr^allles, les offiderg de la 
nMlson de Savoie les punissaient sévèremeal; [quelques-oas des 
eoopables ftirent mém roués vîb. (SckUikig, p. 325), 
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de Booigogne, prenaient leur ronte par ta Savoie, et traver- 
saient sans cesse le pays de Vaiiil pour bc remire en Fran- 
che-Comié par les gorges du Jura Tout récemment (juillet 
147â) nn corpa de trois à quatre cents gendarmes fecnités 
dans le rojanme de Naples par le Gr« Bfttard de Bourgo- 
gne, avaient franchi les Alpes. Arrivés li Thonon, ils pas- 
sèreni le lac, et, divisés par petits groupes, ils étaient par- 
venus h tromper la surveillance des garnisons allemandes 
do Jura, et à gagner hearensement la Francho-Gomté Le 
passage continnel de ces troupes étrangères, mal disciplt- 
néns, auxciuelles il lallail t'ouniii' des vivres, augiiienlail la 
diselie qui se faisait déjà sentir dans le pays, et ajoutait h 
la détresse des habitants, qni en outre étaient snrehaigés 
de dépenses et de corvées eziraordînaires pour fortifier les 
villes et les chftteanz toujours pins ou moins exposés h 
cire surpris par les Allemands. 

Les complications et rirritatton croissante qu'elles engen» 
draient de part et d*atttre faisaient prévoir une rupture ou- 
verte et prochaîne entre les Bernois et la maison de Savoie» 

I()rs(}iie le bruit se répaudil en Suisse que le duc de Bour- 
gogne et le roi de France avaient conclu ensemble , le 1 5 
septembre Ii7â , une trêve pour neuf ans*, dans laquelle 

• Depuis que les dcfdés de Sle-Croix et de Jougoc ciaicnt occu- 
pco par les Suisses, les troupes italiennes passaient par St-Ccr- 
gues, ou par Genève et le pays deCcx. {De Rodt, I. c., p. 443). 

• De liodt, 1. c., p. 497. Zellweger, 1. c, pièces N» 29, p (45. 
' De Charrière, Chron. de CotsotuÊy, p. 92 (sept. 1475) c à 

» cause do temps duoieiur (crilique), qui estoil au pays. > Voir 
aussi aDx pages suivantes du même ouvrage le compte de J. Ros- 
aciei J. Gcrvais, ajodîcs. 

• Ce traité esi daté de Souleuore, dans le Luiembourg, du 13 
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Berne et ses alliés d'un c6té» et de Tantre la régente de 
Savoie, le doc, son Ois, et le comle de Romoni se troniraieot 
formellenieiit compris; pourra que dans rintervalle d Un 
délai, exiHiant au 1^' janvier suivant, lis s'absliosseul tle 
tout acte dlioslilitc réciproque . 

Dans les premiers jonis qui suivirent la conclusion de 
cette paix générale le dae de Bourgogne , pressé de mettre 
fin aux embarras que la guerre susciiaii à la maison de 
Savoie, Ot une nouvelle et solennelle démarche auprès des 
Suisses pour se réconcilier avec eux A cet effet il dépé*- 
cba à Berne nne personne de confiance , pour demander 
un ioti^'oondtiâ afin que ses envoyés passent se rendre Si 
Neuchâtel, pour Irailcr avec eux. Mais les Bernois retusè- 
reoi d'entrer en négociations avant d'en avoir conféré avec 
leurs alliés dans la diète qoi devait s'assembler à Lncerne, 
le 29 de septembre suivant , où il ne parait pas, qn*on ait 
donné suite à ces propositions. 

septembre 1475. Commines Langht, T. III, p. 400 et suîv. J. de 
maUr (md. par Monnard), T. VU, p. 302 et l'Appendice, 401. 

^ Les articles Mervfa de ee traité, datés de Soimm da mémo 
jonr (I. p. 419}, n'étaient slipalée que dans la prévision où les 
Saines pcfsisteraieDt sesb k lUre la goerie pour leur propre 
compte ; oe qD'ite firent en effet, an lieu de ee teoir sur ta dâieiinve.. 

* La paix entre remperear ei le duc de Bourgogne avait été ai- 
gncc devant iVeutt dëji le il juin. (/. deMûUer,T. VII, p. 301). 

' Missive secrèle de Durraril-Slor. «le lierue, atlrcssëe au chan- 
celier du duc de Milan , Cirfio, à la lin de seplembrc 1 1 i7îj?). * Dux 
> Burguadie tolis counaiibus querrc |>:)cem cura Douiiuis cuufede- 
« raloribus; peciil eis dominis Ik'niensibus sibi dari Salvum con- 
» ductuiu ad oppidum Nuivet7iburg de iraclauda pace, » clc. l*ra 
quo roponso daudo, feria quiota pro&ima (Die Jovis auie Mîdiao^ 
lem (29 septembre) celebratiiiur Uièta ia Lutim (/frtdem). 
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Celle démarche du duc de Bourgogne qui scrablair laiie 
poar amener une paciûcatioo générale « iiâla au contraire la 
rapture prête à éclaier entre Berne et le comte de Raniont\ 
La paix avec la France donnait enûn à ce prince ardent et 
belliqueux la liberté de revenir dans ses foyers pour prolé- 
ger en personne ses domaines du pa^s de Vaud , opprimés 
et molestés par la présence de ces mêmes voisins sous la 
sauvegarde desquels il avait ero pouvoir les mettre pendant 
sa longue absence; et qui avaient abusé de cette sauvegarde 
pourenlrer en armes dans son pays, el pour s emparer des 
lerres de la maison de Cbàlons ^. 

Jaques de Savoie « se confiant dans la suspension d'armes 
dont les fiernois avaient déjli reçu indirectement Pavis \ et 
qui devait d'un moment à Tau ire leur être ofriciellement 
dénoncée \ avait quitté au mois de septembre les quartiers 
do duc Charles et était arrivé k Gex , d'où il s'était rendu 
dans les premiers jours d'octobre k Lausanne^ accompagné 
seulement de cinq ou six cavaliers de sa maison Le retour 
inopiné de ce prince au pays de Vaud fut interprété pac 

* On igoore le résalttt des ouvertofes condlUnlas ûdtes par le 
due Cbirl«s, qui forent sans doute tenues fort teerètet ptr les 
ehefo do parti dominant, poisque les historiens suisses ne font 
aoenne menlion de ces ouvertures , excepté » peut-être» Vàl» Âih- 
*hèlm, T. f, p. 125. 

* De Modt, T. I, p. SOO-SOi. 

* Berne fut avisée de la trêve fiiiie à Souleuvre par une lettre de 
la ville de Fribourg, en date du 9octobre. (Voir dè JRodf, I. e.» 
T. I, p. Wî). 

* Maiheoreoseinent poor b patrie de Vaud, cette eommuoication 
olttcielle tt'eot lieu que le eixnmeiiiAre. (XeîUceger, l. c, p. 62). 

* Cronica LaiUm SaùuudU. (iu Mon. Uist. pau-.Scripior, T. 1^ 
Col. 653). 
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les Bernois eomme le résoltal d*on plao coaoerté entre lui 
et les capitaines des troupes que le due Charles avait en* 

vojées en Bourgogne pour garder celle province, et la pur- 
ger de la présence des Allemands qui lenaicnl garnison à 
iongne , h Héricoart el à Mootbéliard ^ Leurs préparaiifs 
étant laits pour entrer en campagîie, les Bernois se décidè- 
rent k ne pas donner an comte de Romont le temps de 
pourvoir à la défense de ses places', el ils le prévinrent en 
lui déclarant la guerre luiuiédiatemcnt , par une lettre de 
défi, datée du 14 octobre 1475 \ et qui à dû parvenir k 
ce prince k Lausanne» oà il se trouvait le 16 dn même 
mois*. 

* Lêttre de Berne à Lvcernê dn 13 octobre (Zellwegeri I* €.9 
p. 61, et pièces 39, p. 444). 

* Meuage de Rm» à JMbomf, da vendredi tvast StF-Gall 
(13 octobre). (Manumix dti eomeU â» Fribourg, p, 144). 

< Sehmng, p. 224. /. dp MiUkr (tnd. fir.), T. VU, p. S34. 

* Les milices de la baronie de Cossenay eurent oïdie de se 
trouver & Lausanne le 16 oetahre, pour être passéee en revoe par 
le prince* (Cbren. de Cossonay, 1. e., p. 99). 
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IimiOI n FiTS EHIAID 

Octobre ti Ïi09tttàu 1478. 



DaDs la longue cl iuiile éouméralion des griefsjarticulcs 
par les Bernois poar justifier aux yeux du roi Louis XI la 
guerre déclarée au comle de RomoDt, son beao-frère, ainsi 

que Pinvasion soudaine du pays-romand, ce prince est mis 
en cause lanlùl en qualilé de membre de la maison de 
Savoie Y iulidèle a Talliance de sa maison avec les Suisses; 
tantôt comme Tun des priocîpanx capitaines de Parmée du 
dnc de Bourgogne; quoique de sa personne il n*eât pmnt 
euoore porté les armes contre les Suisses. Berne , passant 
sous silence les provocations de ses propres ressortissants , 
lui imputait tous les méfaits individuels commisdans le pays» 
romand pendant sa longue absence, et prétendait le rendre 
personnellement responsable des collîsions fortuites et des 
actes de représailles qui avaieul eu. lieu entre les garnisons 
suisses et ses ofiliciers ' . 

* Ces grieb sont exposés dans Iss imtmetUmê données par les 
Berao'is aux envoyés qu'ils dépotèrenl vers le roi Louis XI , en 
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On en rapportera ici quelques exemples : Hugues de 
GiiUera^ cbâieiain de SainU-Croix^ dans le Jura, ayant élé în- 
formé qoe huit soldais Bernois s'étaient anfilës an TÎtlage 
de Beaolmes, et considérant ce fait comme nne violatioB de 
territoire, les fil saisir par ses gens; les Bcroois ayant 
voulu résister , quelques-uns d^entr'eux furent tués et les 
autres jetés en prison Hogaes de Gallera saisit peut- 
être cette occasion de prendre sa revanche d*ane injure 
personnelle. An mois de janvier précédent, ce châtelain 
s'était rendu à !• rihourg, où sa mère et sa sœur dcmeui-aient. 
En revenant il tomba dans une embuscade des Fribourgeois 
qui le firent prisonnier, et ne le relâchèrent que sur un 
ordre du conseil de cette ville 

Le 8 de juillet de la même aiuRc (14T5y, Il> rommis- 
saires suisses envoyés par les eau ions pour iospeclcr les 
garnisons des places conquises du Jura, revenant de Jou- 
gnOf avaient été assaillis an passage par la garnison romande 
du lort des Clées, commandée par Pierre de Ck)6Sonay \ 

date du ^ i octobre 1474. (Voir Zellmger, arch., etc., I« e.» preo» 
vcs XXIX, p. Uî-i45). 

* De Rodt, Goerresdu dncCbarles-l^Hardi, T. I, p. 509-510). 

' Registres ntimnax du eonaail de Friboarg» du 24 janvier 4475. 
{th BoéU, U p. MO). BvigtÊM dê QaiUra toi l'un des gentlls- 
hoames fiiils fHummien par les Suisses an cbâieaa des Clées» et 
que eeax-d firent exécuter par la main du bonrretu, la SS octobre 
i475. (Voir L. de Cbarriàret des sires de Coesooay, p. 148). 

' Le même qui ftit fait prisonnier par les Suisses 4 Ttasant du 
ekateau des Clécs, qu'il avait héroiquemeot défendu; conindro- 
meoti toutes les lois de rhomaniiéet de la guerre, Pierre de Cos- 
sonay fui exécute le leudcmain (23-24 octobre) à Orbe , par uu 
allemand, son propre val* i, (jm iii i'uiiiccdc ijouii uau. (L. de Chat'" 
rière, bircj» Ue Cu&i>uua}', p. i46). 
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châielain da comie de Romoni ; deux des dépoté de Pri- 

houT^ cl un homme de leur suite furent blessés dans la 
lullc qui s'engagea entre les deux partis. — Uavoyer Pavil- 
liardf de Fribourg, fut envoyé à Horges pour demander ré- 
paraiioD de eette insulte (2 septembre 1475); les princî* 
peux fauteurs au nombre de sept ' Furent mis en jugement 
et quelques-uns punis de la manière la plus sévère par le 
bailli de Vaud 

Mais le principal grief des Bernois contre le comte de 
Romont était d*avmr continué k servir fidèlement le duc 

Charles de Bourgogne , son suzerain et son frère d anues , 
après que les Suisses eurent déclaré la guerre à ce prince. 
On lui reprochait , en entre» dVoir tenté de délivrer la 
place d*Héricourt assiégée par les Autrichiens et les Suisses 

leurs auxiliaires, el d'avoir accepté la commandement mi- 
litaire de la Franclte-Comté^ que le duc lui avait» dit-on, 
eonfié; ce qui n*élait pas exact *. 

* Les nommés Reydet, Ghaliet, Dampam , Reverdy, Pidler, du 
Chaut, et le forgeron de Cully. (de Roit, I. c, p. 507). 

* Schilling, dont le térooigoage, k cet égard, n'est pas suspect, 
affirme qu'ils furent écartelés (Ein iheil wurden g^merteiU)^ p. 225. 

* Voir les initructiom de Berne da 24 octobre 1475 (supra). 
Quant à ce dernier point, le reproche était mal fondé : M. de Ba^ 
rante {duc de BourgogM, T. II, Uv. VI, p. 466, éd. de Bruxelles, 
1838), dit que le comte de Romoni remplaça le comte de Roussi, 
dans le gouTeroement militaire dn duché de Bourgogne; tandis 
que Golba, Liv. XII, ch. 18 (col. 1295, cdit. in-S») affirme, an 
contraire, que Henri é» Neuehâid, seigoear de Blamont, reçut du 
dac Charles le commandement des tnrapes dans les éeux Bovr- 
gognet, après la trêve de Sonlenvre (septembre 1475). Od a vo 
plus haat qoe le comte de Romont était llentenani-Kénérat ponr 
le doc dans les Poyj^Aii. (voir p. 144). 
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Quant à l*évéque de Genève , Jean-Louis de Savoie , op- 
posé, comme son frère, k Ja facUoD française qui tendait k 
dominer en Savoie comme elle dominait k Berne, on fac- 

cusait de favoriser le duc de Bourgogne, en livrant passage 
aux troupes mercenaires iulicanes que le Grand Bâlard 
conduisait à Tannée bourguignone faisant le siège de Neus»^ 
et plus tard celai de Aoncy (i 474-4475) ; en passant lantdt 
par le Hont-Cenis, tantôt par le mont Sl.-Bernard* et le 
Bas- Valais , (où cet évêque possédail le fort cliateau et la 
seigneurie de Conlhey)^ pour gagner les défilés de Saint- 
Claude, abbaye dont il était commendalaire 

Ces griefs pourraient avoir , aux yeui de Phistoire , nne 
cerlaine gravi lé, si nous ue savions cjue les Snisses fai- 
saient la guerre au duc Charles, non pour leur propre dé- 
fense, mais dans Tintérét des puissances étrangères, et que 
depuis plnsieurs mois ils avaient violé riniégrité du terri- 
toire vaudois en s'emparant, les armes h la main, non-seu- 
lement dos places Ironlièresdu Jura mais d'aulres encore, 
situées dans le cœur du pays el qui dépendaient, quoique 
médiatement, de la souveraineté de la maison de Savoie \ 
Cette aggression manifeste et imprévue des Suisses et la 
conduite oppressive et arbiltaue de leurs suidais, dont ia 

* Voir de Rodt, 1. c, T. I, p. 4i3 et 497. Anloiae, dit le Grand 
Bâtard de Bourgogne, dtait flis naturel du duc PhUippe»le-Boo. 
Au nois de mais 1475, le due Charles TavaU envttjé dans le 
royaume de Napifis pour y recmtcr des troupes. 11 en revint au 
mois de jaillet suivant ramenaoïS à 400 hommes d*armes« (ibidem). 

* Btêum, hlst* des quatre évèéhés, p. 53. 

* CtrKtr, Orandum, Orbâp ele., octobre 1474 et mai 1475. 

* Illens et Arconeié, Champvetit et la MoUCj Montagny, Eehal" 
km. Aigle el quatre nuindemenli. (Voir J. de Muller,T, Vil). 
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présence épuiaaiîi le pays*, exàspéraieot les babitaots des 

villes cl (les campagnes roiiianUes. Ils faisaient aux Alle- 
maods UDe guerre sourde que ni les ordres de la régeoie et 
da comte de Rornoot , ni la vigilaoce de leur» officiers 
De poavaicDl empêcher; ce qui tdt oa tard devait faire 
éclater une guerre ouverte» quoique de ce côté ou cherciiài 
à l'éTiter. 

A ces causes générales d*antagonisme national et d'irri- 
tation réciproque et croissaute, il faut ajouter encore celles 
qui résultaicDi des entraves qne la guerre apportait à la libre 
fréquentation des grandes foires de Genève et de Lyon , et 

de la rivalité qui régnait entre la maison de Savoie et le roi 
de France au sujet de ces foires , rivalité qui remontait déjà 
au r^ae du duc Louis, mort en i465 \ 

A cette époque les foires de Genève étaient dans 1 elat 
le plus florissant. Les marchands de Flandre, de Bourgo* 
gne et d*Allemagne y affluaient aussi bien que ceux de 
St.-Gall, de Locerne, de Btïrne et de Fribourg ; et les droits 
de péages et gabelles acquittés pour leurs marchandises cari* 
cfaissaient le fisc dans les pays que ces marchands étrangers 
traversaient*. Les foires, au nombre de quatre par année, 
formaient l'un des principaux éléments de la proapciiic de 
cette ville, où les fabricants allemands de Nûrembei|; et 

* De tà la défense de leur fournir des vivres, reprochée an comte 
de Romont. {de Moât, L e., T. I, p. 498). 

* Voir ses matériaux pour l'histoire de Genève, p u M. Galiffe, 
T. I, p. 256-^10; 252 Cl TtSO, où le savaui auteur à rcuai tout ce 
qui coQceriie i'IiUloirc des loircs de Gcuève. 

* Pièce, sans date, dan» Galiffe, 1. c, p. 356-380. 
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de St.-Gall , eotfautres, avaient formé de riches dépôls de 
marchandises *. 

Cepeodaal les Genevois ayant t grandemeot offenda » 
ooo - aeDlemeDt le doc Loais, mais soo gendre le roi 
Looie XI , en obligeant le premier k s*enfoir précipitam* 
mentde Genève Lyon, u la suite d'une émeute des bour- 
geois le duc et le roi , pour les punir de celte insulte , 
défendireni à leurs sujets respectifs et aux étrangers de 
fréquenter les Ibires de Genève. — Cette défense minait 
les Genefnis, sans causer un grand préjudiee anz finan- 
ces du duc de Savoie, vu que les marchands d'îtalie étaient 
également obligés de traverser une grande partie du Pié- 
mont et de la Savoie pour se rendre aux foires de L;on. 
Hais elle fiiisait un grand tort anz Suisses : c Parce que 
» les marchands d'Allemagne qui souloient passer par les 
» pays et passages des Coitledérés pour vinir aux fères de 
» Genève, allant aux fères de Lyon n'y passeront point *»; 
c*est-h-dire quelle prendront le chemin le plus court, par la 
Franche-Comté et la Bresse. 

Les Cantons Suisses, qui vraisemblablement s'étaient 
entendus à ce sujet avec les Genevois, envoyèrent une am- 
bassade au roi , qu'ils trouvèrent k Àbbeville ( novembre 
1465) pour solliciter la révocation de Tédit relatif aux 

* Ibidem, p. 284. SchiUmg, p. 243. Grenut, fragments hUt,, 
p. 42. 

* \ oir Galiffe, malériaiix, T. 1, p» 250, qui rectifie les récits de 
Bonnivard et de Spon. 

s L'ëdit da roi LouU XI est daté du 25 octobre 1462. 

* Relation des aoilnti«foBfs des Gaotons Suiues envoyés tu 
foî de Frsuee à AUieville, du 19 novembre 1465, dans GtUiffè » 
natérliiix, T. 1, p. 285. 

B 
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fatras de Genève. Toat ce qa*ito puieat obtenir k cel 

égard fut une promesse de modifier cet édit, en c permet- 
» tani h ses sujets de haoler les fères de Genève, quand 
> eeUee de Lyon seront passées, et non pes darani les 
» dites fères de Lyon. » Promesse qnî dn reste ne fut 
point exécutée Les foires de Lyon D*ayant été établies 
que |)our supplanter celles de Genève *, cette réserve équi- 
valait ^ un refas» Mais si l'ambassade des Suisses resta sans 
effet en ce qui concernait les foires, elle ent an autre rd- 
suUat d'une importance bien plus générale. 

roi Louis qui peut-être méditait déjà ses vastes pians 
contre la maison de fiooq|[ogoe, saisit Toocasion qui se 
présentait pour proposer aux Suisses de renouveler Talliance 
qu'ils avaient coniraclûe naguères avec le roi Charles VU, 
son père. Les envoyés des cantons qui n'avaient reçu à cet 
^ard aucune instruction de leurs commettants se conten- 
tèrent de répondre au roi : « Qu*ils en feraient relation 
» (rappori) h leurs seigneurs les alliés.» Le roi insi^iaiii vi ve- 
ulent sur ce point, ils se chargèrent des Lettres patentes, 
contenant la confirmation du traité % qu'il leur remit en date 

* Voir la rehtioD d-dessus , p. 370, et le reserit du roi du S6 
février 1466 (v. St.) Galiffe, maiériaus, p. 283 et sair. 

* lean Sangy, rondes quatre syndics de Genève, avait tenu, en 
présence des gens dn roi (en 1462), des propos ofleosants contre 
ee monarque, qui ne pardonna jamais cette injure aux Genevois, 
non plus qa'à l'évéque de Genève, Jean Louis de Savoie, prii-> 
tecteor do syndic Saugy. (Ibidem, p. 571). 

* Les dépulés suisses envoyc^s au roi à Abbeville, en 1403, fu- 
rent : Messires Ifmri S'-hiveiul^ chevalier, de Zurich; Ururi de 
Ringoldingen el Pf^erunnnt de W'abern, de Berne; Jean dr l^raro- 
mon et Jacquei Cudrcfin, de Fribourg ; NicoUu de Wcngm» de 
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do d7 novembre 1465 K Ce trailé fut nûM par les Soiseee 

le 23 février 1464 Il forme le premier anneau de la 
chaioe de négociations el d mlrigucs qui aboiUità la guerre 
de Boaigogne ei k la catastrophe de Maocy K 

En prenant les réoes do goavemement le dae kmi(^ 
avait foit son possible pour ramener Tafflaence au foires 
de Genève , en publiant uu édit daté de Cliaiubérj , le 2 
décembre portant : 

c Défense que personne osftt porter ses marchandises » 
> on celles d*autrai quelles qu'elles fussent, k travers an- 
» eune partie des terres soumises h sa domination , h d'au- 
» très foires quelconques , avant de les avoir mises en 
» vente à celles de Genève > , sous peiae pour tes contre* 
venants, de csnl Immê farUê d'amende et de eonfiâcation des 
marchandises destinées k d*autres foires qoe celles de Ge* 
nève, et de cent marcs d'argent d'amende ainsi que de la 
perte de leur emploi pour les ofîiciers qui se rendraient 
coupabies de négligence ou de complicité k cet égard 



Sdeore ; BmH dê HmmU, de Lneenie, el Comnd E^fènekmiâi, 
de Scliwyts. {ÙaHSé, malériam, T. I, p. 9S5). 

* Voir Zellweger, Relation diplomat., T. I, p. 18. Les lettres 

du roi porlenl la date du dimanche 27 uovciiibre, c'esl-i-dire du 
jour où les députes suis^eâ eureaiieur audience de congé. (Halér., 
I. c, p. 266). 

• Lelraiié se trouve dans Tschudi,T. li, p. 050. 

• Cette reÎ Kion , piddiée en 1829, par M. CiliUo, parait avoir 
échappé a l'aUeuiioii ilr nos hisloriens Suisses. Klle prouve jiis ju'à 
l'évidenro que Vinittalive ou la pensée première de^> Uaiits lails 
avec Louis XI appartient au roi et non aux Suisses, comme le sup- 
pose mon vénérable et savant ami, M. /. G. Zellweger, {archives, 
I. c, p. 9, et Relations diplom., T. I, p. iS). 

* Voir cet édit dans les matériaux de M. GaUffê, T. 1, p. i8i. 
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Toutefois cet édit ne remédia point au mal que les foires 
de Lyon causaient a celles de Genève, qui ne se relevèrent 
jamais du coup que leur avait poné le roi Louis XI eo dé- 
feDdani à ses sujets de les hsDter ^ Mais il eooinriait les 
Saîsses et sortoul les Bernois qui fréquentaieot les foires de 
Lyon, en les obligeant de passer par la Bourgogne, au lieu 
de transporter leurs niarcliaudises par le pays de Yaud et 
la terre de Gex. Beroe et Friboui|; sollicitèrent et obtior 
reutdttduc de Savoie , par Lettres patentes du 12 octobre 
1467, la permission de traverser ses Etats pour se rendre 
avec leurs ma rchrm dises aux: foires Lyon ; mais « sous 
9 la réserve expresse qu'ils n*y porteraieol aucune mar- 
» chandise de fabrique étrangère, ou appartenant k des fa* 
» bricants étrangers * ». Cette conoession qui ne concert 
naît point les marchands de Nuremberg, de St.-Gall et des 
autres villes d'Allemagne, maintenait k leur égard les dé- 
fenses portées par Tédit du 2 décembre llltô5. 

Ces prohibitions subsistaient encore quand la guerre se 
déclara entre Charles-le-Téméraire et les Confédérés *. 
Cette guerre fermait aux marchands allemands le passage 
par la Bourgogne, et ceux-ei risquèrent alors d'arriver aux 

* Voir Galilfe, ibidem, p. SSS. 

* Patentes du duc Amédée I de Savoie, datées du 12 oclobrs 
1467. {CoUeeL dipUm. de Haller, T. III, p. 44, à la bibliollièqae 
de Berne. TilUer, bist, de Berne, T. Il, p. 155.) 

* Ces défenses snbslBiaieDt eneore en 1485, où ellas forent re- ' 
noovelées an 3t octobre 1485 (Voir Grmmi, firagm. Mit., p. 60- 
61 : ff Défense qoe personne n'aille au Ibires de Ljoù , JasqaV 

» près la tenue de celles de Genève. > il aaùi 1486. c Espions 

• eniroyés à Lyon, pour marquer les noms de ceux qal y iront, afin 

• qae eenx qnl tnasgreaseront les défenses touchant les foires 

• poissent être pools. > 
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foires de Lyon, en transportant clandestinemeDi leurs mar- 
ehandises par le pays de Vaad, tandis qoe les oflBciers de 
la régente de Savoie et da comte de Romont redoablaîeDt aa 
contraire de vigilaoee et de sévérité k Tégard des frandeiirs, 
qui laisaient en ouire le vil métier d'espions'. Ces marchands 
allemands avaient établi des entrepôts de marchandises k 
Genève, d'où il lenr était plus iacite de les &ire passer par 
contrebande k Ljon \ ao grand préjudice des revenus et 
gabelles de Savoie et de Genève. 

Ce sont des actes de contrebande do celte espèce qui 
ont donné lieu à plusieurs écrivains d'avancer que les 
Suisses avaient déclaré la gnerre an comte de Romont pour 
quelquiSB dMbte de peam mouCotti eanfisquéê à eerkdnê 
marchands allemands ou suisses 

Quelques jours avaul que les Bernois déclarassent la 
guerre au comte de Romont , le dimanche l*' octobre 
(1475), certains marchands de Nuremberg accompagnant 
deox chars de marchandises forent arrêtés, entre Lausanne 
et Morges*, leur marchandise confisquée et les conducteurs, 
friboui^eois ou bernois, mis en prison pour avoir violé les 
défenses eoncemanl les traficants étrangers dont on a parlé 

* Voyei registres du conseil deGeaèTS, 30 Janvier 147S. (Cfr^- 
mif» fixigm, hUt„ T. f, p. 44). 

* Yvyei Oretm, I. c. p. 61. SehOUng» p. 843. 

* SekUling, p. 815. OUvUr d$ to Marehe, T. Il, p. 395. Comi- 
nes, T. I, p. S77. De BmwiUê,dfie de Bourgogne, Ut. VI, p. 496. 

« Le eonite de Romont se trouvait, dllH>n , à Morges, lorsque 
eette confiscation eut lieu; De Rodt, T. p. 509; mis il pa- 
raît que ce prince ne fit qu*une courte :)p|>nritioii dans le pays dé 
Vaud el retourna rusuiie en Liom ^^ogiie. Les uns disent que ces 
iiKirc tiaudi;>eà cuu^tibUicut eu peaux de UluuluUi», d'autres eo peaux 
tie chèvres. 
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plos faaut^ Le mardi suivant, 5 octobre (St-Denia), d'au- 
tres allemands qui s'étaient aventurés 1 la rechercbe des 

pieuiiers, furent meurtris dans le luuiulte que leur leo- 
tative souleva parmi le peuple*. 

Ces infractions aux lois du pays, que les Bernois et les 
Fribourgeoîs encourageaient en prenant les fraudeurs sous 
leur proieciion ^ se renouvelèrent plusieurs fois avant et 
pendant la guerre, et même après la paix*. On ne [»eut 
donc en aucun cas considérer la répression de ces délits y 
comme une cause de guerre légitime; mais les Bernois 
cherchaient des prétextes bien on mal fondés pour justifier 
Pinvasion du pa\s de Vaud, soit aux yeux du roi soii aux 
jeuiL de leurs confédérés cl particulièrement des Fribour- 
geoîs qui ne consentirent k s'associer à cette entreprise in* 
juste, que sur Tassurance formelle que la neutralité que la 
cour du Turin avait observée jusqu*alors, et les possessions 
immédiates du duc de Savoie, leur [n opre souverain, seraient 
respectées C'est en se fonUanl sur cette promesse que les 

> SekUUng, p. 913. Jh Roit^ 1. e., T. I, p. 509, et ZtfOmyHr» 
1. e., p. dO, et aux prenves p. 144, oà ces fidis sont indiqués I 
h date des 8 et iO ociobre même année. 

* MiMI. 

* Fribourg écrivit à ce sujet k U ville Impériale de Noram* 

berg. (voyez ifo Jlmif» I. c, T. I, p. 509. 

* À° t485. Le duc de Savoie renouvela la défense d*aller aux 
foires de I^yun avant la tenue de celles de Genève. Commissaires 
envoyés à cet effet h St-Cergues, aux Ckes et ailleurs, pour exécu- 
ter les défenses par tous les pays de Savoie. {Grenus, Iragiu., p. GO) 

Quand b lettre de Berne, du 24 octobre, parviot ao roi 
Louis XI, l'invasion du pays de Vaud était d^à un fait omHnpM. 

* Dépuutioo envoyée de Berne k Fribourg, 29 septembre et 
13 ociobre 1475, pour déclarer à cette dernière ville t que la pre^ 
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Friboorgeob cherchèmt à eiemer lear aggrenloo, ea dé» 
BOB^m ^ la régeote, en date da 15 octobre , la prise 

d^armes des Bernois contre le comte de Roniont*. 

lia simple coup d'œil jeté sur le tableau que oous 
afODS retracé de Tétat du pays-romaod àcelteépoqae reca- 
lée, et la coofiiaMNi des domatoes apparten&nis au comte 
de Romont et des terres qoi relevaient de la sonverameté 
directe du duc, suffît pour démontrer que cette distinelion 
était impossible , et que la promesse faite k cet égard par 
Berne n*était qu'un moyen eaptieni de lever les demîeia 
scmpnles manifestés par les Fribonitseois 

Le jour mène de la déclaration de guerre , le samedi , 
vi'ilic de Li Snini-Gall (14 octobre;, i'armée bernoise, con- 
duite par 1 aucieu avoyer Petermann de Wabern, marcha 
snrMorat, la première place de la domination de Savoie*, 
eà elle se grossît de trois cents Friboaiigeoisqae loi amenait 
Favoyer Raoul de Vuippens *. La population de cette ville 

> Bière a résolu de prandre U» annes contre le eomte de Romont, 

> mais d'épargner en même temps les domaines immédiats du duc 
» deSavoie* > {MmtMmutdê Fri^., De Moâi,U e., T. I, p. 5t 1). 

* Missive do GonseildeFfibovigadieaséoà la i^^la deSavote 
le vmdnii t^rH le St-QtM (43 octobie 1475). {JMm» p. 153.) 

* Cas acropoles se réveillèrent 4 Moiges, lonqoe les Bernois, 
Hns desœeès, proposèrent à Jtaoul iê WvHpftM, qoi eomman- 
dsH les Frièoor^Boia, de « mmrth e r tmr emèhêi » [Hanmius dii 
CmmU ibmftowy» 26 et 37 octobre 1475. Dt BpdU, I. c, T. I» 
p. 546). Ce que Berne aurait exécuté si les dépotés do Genève ne 
s'étaient pas hâtés de détourner ce fléau prêt à tomber sur eux au 
moyen d une forte rançon. (Voir Grenui, fmgin, Mêl.f au 19 el 
27 décembre 1475, p. kl). 

* Schilling, p. 226. 

« De Rûdt, 1. T. I, p. 520. 
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muoicipale éiail composée d'ÂlIemaDds ei de liomands. 
Sommée de se rendre à discrélion, la commune se divisâ 
en deux parlis, dont Tan optnail poar nne prompte soomis- 
sion II Tannée bernoise, tandis qne Tantre, soutenu par les 
principaux magislrals de la ville el châlellenie, Toulatt résis- 
ter à outrance *, Ceux qui iocJiuaieut pour les Coofédérés 
ou que la pear dominait l'ayant emporté, obtinrent une ea- 
pitnlalion et ouvrirent leurs portée k Tennemi, pendant que 
Huraberl de Lavigny, qui, sous le tiirc d'avoyer el de châ- 
telain, coaimaudait dans la place au nom du comle de Ko- 
mont t en sortait tout seul c pour ne pas forfaire à son 
» seigneur a « abandonnant sa femme el ses enfiints dans 
la Tille*. 

La reddition de Moral, qui passait pour être la clef du 
pays-romand , amena celle d Âvcncbes, appartenant au do- 
maine de TEglise épiscopale de Lausanne % etdePajeme, 
YÎlle alliée de Berne et de Fribonrg, quoiqu'elle dépendit du 
comte de Rombnt, tandis que son antique abbaye appartenait 
à Tévéque de Geuève, Jean-Louis de Savoie, à titre de prieur 

* Voir Engelharitf chronique de Morat, p. 51« € Li discorde 
» Alt si graodo dans leur vUl6 qa'on ne savait de qad parti il y en 
avait le plus. > {ChroniSfUêd» Ntuehél^t Gcflcbichtroncher, T. VIHy 
P.S38. 

' Chroniqvô Ntuehâtel, l, c.» p. S59. Le boergroostre 
ehard Boml, voolant suivre le noble exemple de goavemeur, 
tomba mort de douleur et de saisissemest. 

* Le si^ de Lausaose avait aie» (i 473-1476) pour évèque ti- 
tulaire le cardinal /icUtoi â» la Rmère, et pour vieaSr» et adminia- 
uatenr général Bunard Siœr» prieur d'ÂmoUinffmj créatoie 
des Bernois ; ce qui explique pourquoi les villes et les terres de 
révéché restèrent sans défense pendant cette invasion. (IMIel» 
hifit. ecclés., p. 85. De Bodi, 1. c, T. 1, p. 300-553). 
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commcndâtaire. Les Bernois et les Friboargeois se subsli* 
tnèrenl ^ looB les droits et à Umtes les joniasaiices des an- 
ciens seîgneors , et y laissèrent on bailli et noe garnison 

allemande *. Âyaot ainn assaré leor retraite en cas de 

revers, et reçu un nouveau renlori de troupes de leurs 
propres conliogents, les alliés conlinuèrent leur marche 
envahissante dans le pays de Vend, ne rencontrant sur lenr 
diemin qne des villages abandonnés par lenrs habitants, et 

quelques châteaux mal défendus, qui ouvrirent leurs portes 
k Tennemi, ou oe lui opposèrent qu'une faible résistance 

La ville d*Estavayer et les châteaux des Clées et de La 
Sam firent, k cet égard» nne exception, qai honore la 

mémoire de leurs héroïques défenseurs, en réiistaiil jus- 
qu'à la dernière extrémité aux assauts furieux et réitérés 
des allemands. — Le traitement cruel que le vainqueur infli» 
gea aux habitants d*E8tavayer«qui, au dire d*un chroniqueur 
contemporain non suspect, furent hâehés ei duipléi , c'est- 
à-dire massacrés de sang-froid , et dont les maisons fuient 
c pillées et mises à sac jusqu'aux muraiUes'* > répandît dans 
tout le pays une terreur universelle et si profonde que loin 
de songer b se défendre on ne fut plus occupé que des 
moyens d'éviter un sort pareil. 

* Chrowiquê de Nev€hdid, I. e.» p. SfrS. De Rodt, 1. c, 1. 1, 
p. m. 

* CmAv/I», Grûniewar, Ctigtf, Montagniif'lêè'Miintê, Font, JNo« 
Uy-Magnaud, Si'Murifn^U-^Shéu, la Toar de La UûUèrt, R/h 
mofil, Bue, AttakHS, Surjfierre, {SehUUng, p. 246. De Boit, T. 1^ 
p. 553). 

* Ckronique de NeueMia, h c, p. 255. De Rodi, I. c, 
T. I, p. 586-557. Les atrocités dont les Confédérée se souillèreni 
k EtUwayer et le pillage de cette ville , alors florissante par soa 
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La ville de Moudon , chef-liea de la baronie de Vaad , 
était le siège oriliiiaire des principales autorités du pay8\ 
et le centre d'uu ressort fort éleDdo. A rapproche de ïeor 
oemif le bailli de Vaad el les olBciers da comle de Romoat 
avaient transféré lenr résidence k Morges sor les rives da 
lac Léman ^ Inlimidés par la calasirophe cl'Eslavayer , [es 
magistrats de Mondoa envoyèrent des députés au devant de 
Tarmée confédérée pour lui présenter les defo de leur villet 
elils forent re^os k eompositîon en se rachetant da pillage 
par nne somme d'argent K La sonmission de Hondon en- 
traîna celles des bourgs et châteaux voisins, tels qoe Sur- 
pierre, Romont, Rue, Âiiâleo» el d'autres encore 

D*£sUvayer Xarmée soisse » renforcée des contingents de 
Soleare , de Bienne et de Nenèbltel , marcha sar Tverdfn, 

dont le commafidanl « messire Pierre Blmic » , oblinl uue 
capitulation par Tentremise du sire de Vallangin, allié des 
Bernois *• Elle fut bientdt ralliée par les bandes gnerrières 
de Zoricht et se partagea en deax colonnes, dont Tnae, pre- 
nant sur la gauche, se dirigea vers le lorat, par Belmont, 

eommerce et son industrie, peuvent être attribués en partie à la 
jalousie des Fribourgeois, qui enlevèrent et transportèrent à Fri- 
bourg tous les métiers à tisser et toutes les marchandises qui ûd- 
saieoi la richesse de Cet endroit, (BerchMé^ bistoire d«Friboar|y 
T. I, p. 573-574). 
« ll«Ml,T.I,p.80d-^9. 

• Ibidem, 532. Chronique de Nerichdlel, p. 249. Elumbert de 
Glana, vidumme de MuudoQ, parait aYoir eu la priacipaie pari à 
celle dt^marche prudente , dont Berne le récompensa quelques 
jours plus lard. (Voir ci- a près). 

> SehUUttif, p. m. De Rodt, 1. c, T. I, p. 555. 

* CAinonifiM 4» NmekâMj I. c, p. S5i. 
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BaTois et Cheseaux \ landis que Tautre, qui étail la plus 
nombreuse, 8*avaDçait jusqu à Orbe et allait assMger le châ- 
teau des Clëes» dominant le senl paaiage dn lufa* qoà, 
alors, fût praticable pour l*artillerieel les ebariols.— Ici se 
renouvelèrent les scènes airoces de la prise d'Estavayer, 
la garnison des Clées, commandée par Pierre de Coeso» 
naj, se défendit dans le donjon avec le courage et Popi- 
mfttieté dn désopoir, eonlie nn ennemi dont le nombce 
était an moins qointople. Une partie des défenseors de 
la place pérît en combâUani sur les crénaux. Ceux qui 
ataienl dù se rendre prisonniers, furent conduits h Orbe H 
passés par les annes le lendemain de Tassant; d'aatres 
en6n forent asphyxiés dans le cachot où on les vmi eut' 
lasser 

La prise des Clées fut suivie de près par celle du château 
de La Sarra. «GoilianmOt sire de La Sarra, possédait, 
an delà dn Jura, divers fielb' pour lesquels il devait an due 

* Ibidem, p. 453. Relmont appartenait aa doaaire de la régente 
de Savoie. Jaques de Gléresse, seigneur de Bavois, était Inmrgeoiê 
ûe Berne ; ces deux châteaux furent épargnés. Mais CAMflOMdS^pnH 
priélé do sire de La Sarra, fat pillé et Mlé. 

« Voir SehSaktg, t5B-m Ormiiqm de UTeueMM, p. S53- 
S54 De Ouarriin, les ebree de Couonaïf, p. iHB^M. La garni- 
son des Clées eompisit environ 180 hooiinss, doni il n'en échappa 
qne 51 . Les assi^eaals étaient an nombre de 4000, choisis parmi 
les plus braves. Les Soieses ne penliient que quatre taÀ et «ne 
sobooitaine de blesaéa. 

' Savoir fai terre d^ÂréBihet, des Seb eides rentes à SoNiif, pro- 
venant dn chef de sa mère ItàbeOep fille .d*Ollott<fi de SaKnf La 
Tour. {MUmme, histoire des sires de Salins, T. H, 2^ partie, 
p. SO. Duvemoy, Esquisses, etc. Musée de Neucbâlel, p. 72, 76, 
«•39). 
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de Bourgogne Thommage et le service militaire ; devoirs 
qoe remplissait pour lui son fils pniné, messire Jaques de 
La SaiTa, chevalier S taDdis que messire Nicod , seigoeur 
de Gheaeaux, el de Glereosea Bugey» son fils aioé, aenraîl 
la maison de Savoie en qualité d^éeoyer et de conaeiller de 
la duchesse Yolande *. 

Les Bernois reprochaient au sire de La Sarra de n'avoir 
pas rappelé du service de Bourgogne son fils Jaques, qu'on 
accusait d'avoir eombatln contre les Suiases à Uérioonrt, et 
d*avoir montré dn mauTais vouloir k Tëgard des garnisons 
allemautles de Jougne et d'Orbe Peu de mois auparavanl 
il avait obtenu des Bernois une sauvegarde pour son châ- 
teau par égard pour son gendre Tavoyer Adrien de Buben- 
berg ; mais depuis lors ce digne chevalier, dont il partageait 
les opinions politiques , avait été exilé dans sa terre de 
Spielz*. Quoi qu'il en soii, Guillaume , sire de La Sarra, 
était absent lorsque les Suisses se présentèrent devant cette 
petite ville ' qui se rendit sans coup férir, et fut épar- 

* Letms patentes de l'ardiidnc MaximilieD» datées de Bruges, 
35 mai 1479, en Ikvear de Jaquei iê La Sarra, chevalier, sea 
«dnnliellaii, loi oonflnnant une peasion de six cents livres que loi 
avait doDDé le feu duc Charles de Bourgogne, en récompense de ses 

services, (arch. tiu cliàteau de Lu Sarra). 

■ Guichenon, hisl. de Uiujty, p. ir>8. M. de Rodt, T. 1, p. -j'i"! el 
557, el ses devanciers ont conioudu les deux frères, Nicod cl Ja- 
ques, el lonL une erreur t d disant que ce dernier n'avaii < aucun 
devoir lie vassalité > à remplir auprès du duc Ue Bourgogne. 

* SchiUinff, p. 250. 

* Jeanne dr la Sarra, fdle de Guillaume, élail la seconde femme 
du célèbre Adrieu de Bubenberg, avoyerde Berne. (De Rodtf Ttoing- 
herrenslreit, p. 280. Chronique de Neuchdtel, p. 250.) 

* On lui imputa plus tard, comnie un nouveau grief, celle ah- 
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gnée. Mais le château oe pat être emporté d'assaut qu'à la 
suite d*Que vigoureuse résistauce et lorsque la sape eut 
h\i écrouler les parapets qui soutenaient ses antiques mu» 

railles. Vingt-trois hommes d*armes, geotilshommes et 
autres de la baronle y perdireiil ia vie, et après avoir pillé 
le château, les assiégeants y mirent le feu et se retirèrent à 
Orbe> où ils se partagèrent le butin 

Le lendemain on oouTean détachement passant sous les 
tours embrasées du château de La Sarra se porta sur G)s- 
sonay, qui ne fit aucune défense et qui se racheta du pillage 
par une contribution puis cette avant-garde, continuant 
son ehemin sans obstacle, arriva k Aubonne où elle prit 
pontion. Cette place importante, et par sa situation, et comme 
chef-lieu d'une des principales baronies du pays-roraand 
occidental , appartenait au comte Louis de Gruyères, qui 
s'était prudemment déclaré pour les Confédérés , afin de 
préserver son comté de Gruyères, menacé par les Fribour- 
geels'. 

Le gros de rarmec alliée quitta Orbe le mercredi 25 oc- 

sence même, qœ jostifiait son Ige avancé; il monrat en 44^77. 
(Arcb. de La Sarra et de Rodt, 1. p. 557). 

* SekOêStig, p. t39. Les châteaux de Chetemtx, et de Bouonêm, 
apparteoaots, le prenier à mesBîre Hieod de Ui Sans, chevalier, 
flk atDé de Goillaaaie et le seeoad, â messira ÂmÊitM, frère palué 
de ee dernier, veosieut d*éire pillés et îneeadiés par les Friboar- 
geois et lean alliés. 

* SeMttùtff, p. 340. L, dê CharrUre, ehroMpiê 4$ Caston&if, 
p. 101. L'eiemple des autres villes du pajs et la vue des flanuaes 
s'élevant en toarbUlons du doqjoa de La Sarra explique Is prompte 
soomissioa de eetie petite ville. 

* GhroBîqne de Neoeliâtal, p. Loui$ étiût Als ataé du comte 
Fir0npoii d$ QtutfgèfUt maréchal de Savoie, décédé depuis quel- 
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tobre, bivouaqua a Cossonay, où elle iii provision de pain 
et de vin, ei où les cootiogenls de Laceroe el des caaioos 
: forestiers la rejoigoireot. Les chefs ayaoi élé informés que 
' le oomle de Romoot était arri?é k Moi^, où il afait^ di- 
sait-oD, rassemblé no corps de trois mille hommes, réso- 
lurent de se perler en masse k sa renconlre, tandis qu'une 
autre colonne , grossie de mille cinq ceots Zurichois qui 
marchaient par Moadon sor Lausanne , i^avancerait contre 
lai en côtoyant les bords du lac ^ Maia lorsque les alliés 
se présentèrent de?ant la Tille de Hbrges le eomte « ne s*j 
trouva plus ' ». 

La garnison de Morgcs se composait de douze ou treize 
cents hommes rassemblés à la hâte dans les environs el 
dans les mandements de ^jm et de €oppet; qnelqnes gens 
d'armes étaient renfermés dans le chitean. € Quand cette 
T) faible garnison fui avertie que l'en n cm i s'avançait à 
» grande force , elle eut grand peur , et non sans cause. 

> Sar qnoi regardèrent ensemble que mieux vallait s*en« 
» fuir là où ils pourraient emporter leurs biens « que de 

> perdre leur vie. Ce que firent , (en se débandant), Tnn 
» (le çh l'autre de là »; en jeilant leurs coues d'armes et 
bassinets 

Abandonnés de la sorte par leurs défenseurs^ les magis- 

qaes mois. (De BoH, WêL des comtes de Gmyères [easO^aiand], 

p. 327). 

■ Schilling, p. 2'*1. La Chronigite de Neuchdtel, p. 255, évalue 
la garuisoa de Morges h (2 ou 1500 lioiumes; ce qui paraît plus 
couforme à la vérilé. De Rodt, 1. c, T. I, p. 545. 

* Lettre de Berne à Strasbourg, datée da 29 octobie 4475 » 
eltéepar /. de Màtler, (I. c., p. 515, N« 438). 
' ChrolUqvêéêNeuchétêK p. Sehmnf, p. Ui, 
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trais, les c anciens el saiges » de la ville < prirent les clefs 
» du dit Morges et s'en Tindreol au devant de nos dits 
» aeigoenn des ligoet, les reqnenni de les feoevoir li 
> merey * ». Ce qui leur fal aecoidé mojennaDi une ma- 
çon de 500 Wwres , el le 27 eetobre, les Allemands prirent 
possession de la ville et du chàieau (]u*ils occupèreut pen- 
dant trois jours. Le ils évacuèrent Morges, après 
tfoir piUé la ville et mis le fea an ehlleaa % pear se ren- 
dre à Lansaone qai avait d^^ &it sa soemissMMi; la migeofe 
partie des habitants s*étant enfnis en Savoie par le lac avee ' 
tout ce qu'ils avaient pu emporicr avec eoï. Outre les 
2,000 ilorios iixés par une première capitulation faîte à 
Ortie (24 octobre), la ville impériale de Lausanne dnt pajer 
nne nouvelle rançon de 7,000 ilorios de Savoie *; et tes 
revenus de TEvéchë furent s^ueslrés par les Bernois, sous 
prétexte d'indemniser le vicaire épiscopal Burcard Sioer, de 
ses dépenses pendant la durée de son administration » 
leaqnelles on évaluait à 5,000 florins du Bhin 

t atfmiqueOêNwehâUh p. 256. 

* De Rodt, 1. c, guerres de Boui^ogne, T. 1, p. 5^5-5552. 

* De lindf, 1. c, p. 552. La cité de Lausanne avnil déjà envoyé 
une dépulaiion à l'armée bernoise , pendant qu'« lie ciaii cn( (»re k 
Orbe (Ibidem, p. 5'i3). marc d'argent de huit oiu es ( omprcuait 
«g>i florins du Rhin, dont chacun valait deux florins de Savoie; 
sept mille florins du Rhin faisaient ainsi 4000 marcs d'argent qui, 
à 90 fr. le marc, formaient une valeur utrinsèque de cinquante 
miUe francs, argent de France. 

* Yo'irplus haut» et de Rodt, L c<, p. 55â. Le prieur d'Âmsel- 
dingen , Burcard Stoer, venait d'être remplacé dans l'administra- 
tion de l'évèché de Lausanne par Dominique de BorcmUtf éféqw 
de Sagone {Ruchat), L'année suivante, Berne Ûl donner à son pro- 
tégé B. Stoer le prieuré de Lutry» qa'U abandonna en 4476 à Phi- 
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Ua6 lenenr panique mAi frappé la popalaiion du paya- 
romand. Pandant qoe rarmée confédérée se trouvait à Mor^ 
gee et Si Lausanne, loua les bourgs et châteaux enTÎronnanla 

ainsi que ceux de La Cûie et de Lavaux, s'eiaienl hàiéb de 
faire leur soumissioo et avaieoL éié pillés ou mis k cootri- 
bution Les garnisons que le comte de Romont avait mises 
à Nyon « à Goppet, à Su-Cergnes et ailleura 8*éiaient dis- 
persées ou avaient été retirées L'armée confédérée acheva 
la conquêle du pays-romand en se leiiiaiii par Rue, Ro- 
mont et le territoire de Fribourg ; le deux novembre elle 
rentrait victorieuse à Berne, go^ée d'un immense butin 
enlevé aux pauTres habitants des villes et des campagnes 
et chargée des dépouilles des châteaux , des églises et des 
• monastères du pays*. 11 leur avait suffi d'une c.impa'Tne 
de moins de trois semaines, pour s'emparer par la iorce ou 
par la terreur des armes de seixe villes et quaranIMroia 
châteaux, et pour soumettre la portion la plus considérable 
de THelvétie romande. Malheureusement les alliés avaient 
souillé leur vicloirc par des actes de férocité , que ni les 
rigueurs de la guerre, ni la rudesse des mœurs du temps 
ne sauraient excuser \ 

lippe de Compeys, et fut, par contre, pourvu du canonical de 
Sl-Pierr(î, dans le cljDpiirc de Lausanne (de liodt, I. c, qui rite les 
mainis( i iis de Rachat, inlilulc : hist. des iroitbUs de l'éoeché de 
Lausanne, à la biblioUièquc de Berne)* 

• De Rodt, 1. c, p. 55i-55S}. 

* SekOUng^ p. m De RoU, L p. m, 

^ Le BoaTeair néfaste de la prise d'Estavayer (17 octobre 4475) 
et des massacres eommis de saDg-froid par les troupes de Berne et 
de Fribooigy s'est perpéiaé dans les traditions populaires du pays , 
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Plusieurs circoûsiaoces coninbuèreui au succès de cette 
brusque iamsioD, qooiqoe depuis plasieurs mois la pairie 
4e Vend tonte entière fût placée sur le pied de guerre et 
oeeapée li se prémuDir cootre les ëTeDtuatités d^une attaque 
de la part des Allemands *. D'un c^téla conduite équivoque 
du comie de Gruyères el des Fribourgeois eotreliot une 
trompeuse séearilé parmi les populations voisines, et le 
iNrait répandu dans le pays d*one paix conclue entre le roi 
de France et le duc de Bourgogne, dans laquelle la maison 
de Savoie et les Beruois devaient avoir été expressément 
compris ajouta encore à cette fatale sécurité. 

D*uo autre côté, toutes les forces du pays^romand , au 
lieu d'être réunies en corps de troupes asses nombreux 
pour faire face a uue armée ennemie, avaient été dispersées 
dans reoceinte des villes foriiliées et dans les châteaux , où 
chacun ne songea qu'il sa propre défense Ces petites gar-^ 
nisons se trouvèrent partout trop faibles pour arrêter la 
marche des alliés, dont l'invasion fut si soudaine, et qui se 
présentèrent partout avec uue supériorité numérique si dé- 

8008 le nom de: < La maie journée de Stavqf » {Girard, manuscrit 
dlé par de Rodi, T. I, p. {(30). 

* Vejn les Chroniques de Coitomif, parL. de Gharriére» p. 88 
à 09. Trois eeais homioes de Nyoo avaient été envojés à Bsta~ 
voffer c avec force artillerie et naanilioiis >. {Chrowtftu de Ne»- 
ehdM, p. 845). Les registres mnaicipaia des bonnes villes du pays 
renferment de nombreux indices des préparatii^ de défense faits 
dés le commeocement de cette année. 

' Où a vu que la nouvelle de la trêve conclue à Souleuvre, le 
15 septembre 1475 était répandue i Fribourg dès le 9 octobre suiv. 

' A. Grandêon» k Orbe, il n'y avait que 5 on 400 hommes ; à Ee^ 
looayw, 15 à 1400; aux Ctéee^ 150 à 800; 4 JVot^M, 18 à 1300; 
à YverdUtt^ 300. 

0 
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ciai?6 * que la Téusttnce désespérée des îotrépides défen- 
seurs d*Eslavayer ei des Glées ne servit qa*h faire éclater le 
patriotisme el le courage des yainciis et k exciter la ven- 
geance el rinhumanité des vaiD(|ueurs» doot les excès fu- 
renl lels que leurs supérieurs ne purent s'empéeher de leur 
infliger un blâme sévère, quoique trop tardiP. 

Dans l'enlrefaite le comte de lioiiunii n'vinii pas resté 
oisif; il avait convoqué h Lausanne lc& cooltugents des 
bonnes villes de la barooie de Vaud situées au delà de la 
Venoge \ et envoyé des détaebements pour renforcer les 
garoisoDS de Moudon, d'Yverdun, d'Estavaycr et de Ro- 
mont. Mais toutes ces préca niions se trouvèrent ou irop 
tardives ou ïosuffisaates. — Ce prince ne pouvait compter 

' Les dépalés de Berne envoyés k Fribourgle vendredi avant la 
St-Gall (15 octobre 1475) pour aDooneer la résointion prise de 
faire la guerre ao conte de RomoDi, déclàrèreot que Tannée ber- 
noise prèle à entrer en eampngnc s'élevait 4 10 mUU hammtif 
{Mmml 4u Comeîl dt Fribowrg, p\ t'i'i). Ce nombre s'éleva à 
IS miîte au moios par FadjoncUon successive des bannières de 
Fribourg, Soleure, Bicuoc, ^euchàlel, Luccrne, Zurich et des pe- 
caulons. 

• Voyez les lettres adressées par Berne à ses milices en campa- 
gne, datées du -il ocfohre (de Rodl, 1. c, p. 531, el des 25 cl 27 
du même mois, l'iT » J de MitUer, 1. c, T. VII, p. 331, 

337). D'un côté IkTiie y biàtni s ''vAr^MueiU Ils mcriiéges coin- « 
mis sur k'b ul»jels du culle el la personne des prrirt's; landis que 
de l'aulre elle ordonne de raser les murs des villes et des cliîkteaujc 
el de ne poinl épargner ^^eiix de l.<i Sarra et de< T/^^W, dont on 
prétendait avoir à se plaindre. {TiUier, histoire de Berne , T. ll| 
p. â56). 

' Ordre donné à la ville de Cossonay d'envoyer son contingent 
ù Lausanne le 1 G octobre, pour y être passé en revue par le eomte 
<<le ftonionl. {Chronique de CattOHO^^ 1. c., p. 90). 
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m sur les s^oors de la régente de Savoie qui persislait 
encore dans le système de neutralité qu'elle avait cherché 
k maintenir, ni snr ceux de réféque de Genève * me- 
nacé loî-ménie par ses deux frères le comte de Bresse et 

le coLiite de Genevois, qui favorisaient secrètement les 
entreprises des Bernois, et se Ûallaient d'en recueillir les 
irniu'. 

En apprenant la prise et le sac d*Estavayer et les progrès 

rapides de l'invasion , Jaques de Savoie comprit l'impossi- 
biiiié d^arréter Tenoeaii avec ses propres ressources, et se 
décida k chereber dn seeoars à Tétranger • Il se rendit en 
lonte hAte en Franche-Comté auprès du Grand-Bàlard , 

Antoine, auquel le duc Charles, son frère, avaii donné ie 
commaailemeol de celle province depuis la captivité du 
comte de Boossi , maréchal de Boorgogne', et il le trouva 

* Le 13-17 octobre 1475, l'évéque de Genève demanda à la 
ville ISOO hommes pour aller au setours de M. le comle tic llo- 
mont, son frère; ou lui eu accorda G00> (Grenus, fragmetUâ huto^ 
riques, [). kii). 

' Au Diois d'août le comle de Bresse avait demandé aux Bernais 
de lui eovoyer 400 hommes d'armes pour culbuter le gouverne- 
neot de la régente. (é»9odi, 1. c., p. 498). 

* C'esl nos fondement qi^ tes Suisses reprochaient au eomie 
de Romont d'avoir aceeptë du dae Charles le goiiYeroenent mili- 
taire delà Fraocfae-Comlé [Ofter Auytuid] (foir les tNflmeffoiif 
dé Berne à ses envoyés, du 94 octohie 1475. ZéUwejfert I. e», 
p. 144, N* XXiX). Le eomie tf» JlouiH» maréehal de Boargogoe, 
ajant éié foit prisonnier par les Fraoçiis 4 Gnipy, le $0 juin 1475, 
Iht provisoirement remplacé par Bwrff dekatehdUl, seignenr 
d'Uériconrt et de Blamont, et ensuite par le Grand-BSurd. Ce 
n*est qu'après la mort du comte de Roussi, arrivée au commence^ 
ment de l'année 1476, que le oomie de Romont fut pourra de la 
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occupé, avec les sires de Châleau-Guyon, k rassembler des 
troupes pour chasser les Suisses des places d'Héricourl et 
de Joogae, où ils leoaieol ganiisoo ^ 

Antoine loi donna trois on quatre cents cavaliers bonf- 
guignons, à la icLe (lesquels le comte repassa les monts et 
rentra par Gex dans le pays, où sa troupe se grossit de 
quelques centaines de soldats genevois* et des hommes des 
mandements de Coppei« de Nyon et de La Gdte , avec les- 
quels il espérait ralentir la course rapide de renoemi , et 
donner au Grand-Bâlard cl au sire de Cliàieau-Guj'oa le 
temps de faire une diversion en sa laveur en pénétrant dans 
le paysHTomand par la ligne du Jura *. 

S*élant avancé jus(|u*à Horges, le comte y fut informé 

de l'eiai des choses *. Il apprit la reddition des meilleures 
places du pajs, le découragement qui s'était emparé des 

ebsi^ de maréchal de Bourgogne. (Comptes de /«<m dê Vwry, 
dans les mémoires de Fianee et de Bourgogne, par Ito £ii Barre, 
Paris i7S9. Seconde paNie, p. S6I-S74). 

* SeJUlHns, p. 223. De Rodl, I. c, T. I, p. 508-510 et 561. 

* Le 17 octobre, la ville de Genève accorda à révètjue J. L. de 
Savoie 600 hommes [ nr aller au secours de M. de Romout, son 
frère. {Grenui, fragm. hist., p. 46.) 

' Ce pian est atlribué aux deux seigneurs bourguignons que 
l'on vient de nommer dans l'imtrucfion de Berne à ses député» 
en France, du 21 oeiohro 1475. {ZeUwêgiTt 1. e., p. 144.) Les 
Allemands évacuèrent Jougnc vers le même temps, après; avoir 
mis le feu. {Schilling, p. 340.) 

* Suivant SehiiHng, p. le comte de BomonC se trouvait 
encore i Horges le SKotfloftr^, lorsque les Suisses quiiièrent Cos- 
sonay pour msreher contre lui. Une dépêche de Berne à 5lrat- 
bowrg, da 39 octobre» îndiqne qu'il ne s'y trouva plut le 27, lere* 
que Morges se rendit anx Allemands. (/. de MdiUr, 1. c, p. 
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habitants et il put se coovaiocre de la supériorité uumérique 
de rannée allemande ^ marchaDt à aa rencontre sor deux 
GOionnea, Tnne par Gosmay et Tantre par Lanaanne. — 
En eonsëqnenee il ne jugea pas k propos d'attendre Ten- 
nemi et d'engager avec lui une luiio qui, vu rinfériorité 
de ses forces, ne pouvait que lui élre déiavorable.^II poa- 
vait craindre d^ailleura d*étre coupé dans sa retraite , soit 
par rsYaot-garde des Confédérés qui occopait d^ le dià- 
tean d*Aobonne V soit par les gens du comte de Bresse , 
qui n'allendaienl (ju un échec pour Ta llaquer par derrière*. 
11 se contenta de renforcer la garnison de Morges, comme 
noQS Tarons dit, et reprit, arec un petit nombre de gens 
d*armes , le chemin de la Franche^mté par les gorges de 
Si.-Cergues et de Morcz. 

Pendant que Tarmée suisse campait à Morges et aux 
environs, et que ses corps détachés mettaient en fuite les 
garnisons de Njon , de Coppet et de St.-Cei^es, rançon- 
nant on brèlant les TÎIIages et les châteaux de La Cdte *, les 
Genevois apprenant que celle armée se préparait « h pousser 
plus outre et lu venir brûler leur ville 9 , dépêchèrent 
une ambassade au quarlier-général des Confédérés pour 

' Loois, comie ds Gruyères, pariino des Bernois, leur avait 
OBVsrt les portes de son chftleso ^AubomiM, {Chron, de Newhd- 
ta, p. S55.) 

* Philippe de Savoie, eomte de Breese, trahissant sa propre fa- 
mille, infomali secrèiement les Allemasds de ioqs les noovemenu 
qai le fiilsaienl en Savoie et dans le pays de Vaad. (Voir /. tf» 
Jfâiler, 1. c., T. Vil, p. 345.) 11 eotretenait des troupes françaises 

que le roi lui avait donuées. (Lettre de l'évéque de Geoève , dans 

' Schilling, p. 247. Chron. de Fribourg , el les iiiauuscrits de 
Girard cités par M. de Rodi, 1. c, p. 551. 
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préveoir la roioe dont ils se voyaieDt menacés \ à cause de 
leurs relations avec la Savoie et la Bourgogne, et poor avoir 

iosulié une ambassade bernoise revenant d^une mission 
secrète auprès du roi de France *. Les envoyés gene- 
vois réussirent à disposer l'avorablerocnt les capitaines 
suisses en leur représentant que la ruine de leur cité en» 
traînerait aussi celle des riches marchands de Nurembei^ , 
de Sl.-Gail el de Lucerne qui avaieni à Genève des entre- 
pôts de marchandises, cl nuirai l même aux Bernois, auxquels 
les péages de cette route commerciale rapportaient beau» 
coup Aprte maints débats^ les députés c composèrent an 
» nom de la dié de Genève h vingi-huA mUle écus de Savoie 
> iiVuu I1i»rin et demi), lesquels, avec les intérêts el les 
» frais, s'élevèrent à soixante mille florins, » soit au dou- 
sième de la valeur totale des biens-meubles el immenbiea 
de la ville \ 

En se retirant Tannée des Confédérés avait obligé les 
principales villes du pays-romand k lui prêter serment 

Btmharê, Omm, êi Qmiè9$, T. Il, p. 6^) 

* SOntiling, p. Barm à StraOcfirg, 990Clobie. Il paiaii 
qoe YtcfoytrN* dé DUttbaeh, el JotidêSSUnm, prévit de Mûds- 
ler, reveoaot de Ljon (vers Noël 1474) et paaaant à Genève inco- 
gnito « y turent arrêtés connue suspects et renvoyés c d*nne toto- 
riié à Tautre^ » svint qu'ils se fissent connattra pour ce qu'ils 
étaient; iiuls Ira. An teste ^ Genève svsft d^à consenti à payer 
42^000 florios poor ce prélenda méUiit. (Voir plus haut) 

> Schilling, p. 242. J. deMiUUr, I. c, T. VII» p. 342, qui die 
les preuves. 

• Schilling, p. 243, qui dit 26,000 Aorins du Rhin; (à 2 florius 
de S ivoie ch;icun.) Mais les regisires de Genève el la Chronique 
de Bomrnrd (Genève, a'' i85i, T. II, p. 66), que bous suivons, 
portent celte coairibuUon k 28,000 éois, ou un qmri de moios. 
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d'obéissaoce, el laissé des garotsoos allemaïKlcs à OraudsoUt 
h Yverdun, à RomoiU^ à Payerne el à Moral *. Ces précaa- 
tioDs ÎDdiqiiaieol de la part des Suisaea rioteolioD de garder 
poor leur propre compte les terriloires conquis ; sans faire 

aucune dilîérence entre les duiuauies du couUe de Romonl 
el ceux qui apparlenaieul au duc et à la duchesse de Sa- 
Toiet à rëvéque de Geoèfe, el à révécbé de Lausanne 

En attendant, dans une conférence tenne h Berne , il fot 

convenu enlrc les députés des cantons que Berne el Fri- 
bourg auraient provisoirement 1 usufruiiel le gouvernemeal 
dn pajs conquis. — Le l>aiUi de Vaud, François de Billens, 
fot anssitôt remplacé dans sa charge par messire Htmlnri 
dt Gkme, seigneur de Cugy et de Viltardens, el Tidorone 
de Moudon \ Le L^ouvernemeni ^ciiéral du pays-romand, y 
compris les terres de i évéchë, tuicoolié par les deux villes 
an chevalier Roddph ^Erlaeht châtelain de Gerlier, el ci- 
devant vassal du prince d*Orange d*£rlach prit la place de 
nessîre Antoine d'Avenehes , lieolenant-gënéral du comte 
de liomont. — Eu même temps ces nouveaux ionctionDatrcs 

* Ih Boitj Guemt ito IknorpogM, T. I, p. 560. 

* Les dififarentes eipéditions des Coofédérés dans l'Alsace el la 
Fnmcbe'CoiDië avaient eo lieu sa béDéflce de Varchidue, de l'em- 
jMrvwr et ds roi d$ Fnmee. Ma» ce fui de leur-propre monvemeoii 
k leur profil, que les Bernois envahiient le pajs de Vaud. 

* Pateote dn 14 nOTembre i47ft. Elle ett motivée sur les servi- 
eee rendus par cet officier aux Bernois et aux Friboorgeois ehles 
pertes qu'il vient d'éprouver par la guerre; on toi avait brûlé son 
château de Cugy. (0^ Boât, 1. c, p. t(K5.) 

* Fol. AmhOm, CAnm. d« Beme, T. I, p. 157. 11 fut installé à 
Lomamêt où il fixa sa résidence, par deux députés de Fribourg, 
P. 99ucigny et IF. d^Àffry, accompagnés d'une douiaine de fgfiù" 
darmcs fribourgeois. {Ibidem,, p. S58.) 
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reçorenl l'ordre de eoDToquer pour le 24 Dovembre, h Mou* 

don, les trois Elats du pays de Vaiid , ainsi qno tous les 
vassaux ei rière-vassaux du comte de Romont, pour prêter 
bomniage k lears noweanx souveraine ^ 

Dans celle assemblée où flgorèrent Tavoyer N. de Sebar» 
nachtbal et le conseiller P. de Wabern , comme commis- 
saires dts (Il iix villes souveraines, le chevalier Humberl 
Gerjat ' porta la parole au nom des trois Etals : « li de- 
1» manda en levr nom la oonOrmation des franchises ei 

> des coAlumes du pays et la retraite des garnisons all^ 
» mandes. > Pour toute réponse t on lui fit entendre que 
9 ces franchises avaient été octroyées h la pairie de Vaud 
Il par SCS précédente souverains, à la suite de divers corn- 
» prorois mais que ce pays venant d*élie conqnis par la 

> force âeê amei^ on se réservait d'examiner ta demande 
» des Elals; qu'en atiendani le maintien des garnisons 
9 dans les places fortes était indispensable. > Ce fut en 
vain qœ ce loyal défenseur des libertés de son pays rap» 
pela anx commissaires bernois la promesse faite k plusieurs 

• M. de Rodl (I. c, p. 55f) cl 558) auquel nous empranlons 
ces renvrigueuienls, incoouus jusqu'ici, cile à l'appui los mélanges 
historiques du P. (rïrard (maouscrit à la bihlioilioque publique de 
Berne), qui avait puisé dans les archives de la ville de 1 rihourg; 
aiDsi que ses propres extraits de divers documents des archives de 
Berne. Ces renseignements précieux sont une nouvelle preuve des 
études scrupuleuMS ei de l'impartitlilé de ee savaot historien Ber- 
nois. 

* C'est le même Humbert Ceijal, seigneur de Combremont , 
iMiUi de Vaud (1473-1474), que nous avons tu figurer dans plo*- 
sieurs ambassades enfO^fées aux Suisses par la régente. 

' L'opinion que Berne exprimait ici sur l'origine des ëUls et 
des franchises du eauloo de Vaud esl digne d'alieniion. 
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viUes de conlirmer ces franchises S el qu'il leur représeoia 
rtel de misère où la guerre aYÛt plongé leurs malheuieos 
habîttoto. Il tenta anssî d*é1eTer la Toix en faveur des droits 
de suzeraineté du jeune duc de Savoie, bien innocent des 
griefs qu'on élevait contre « quelques nienil)res de sa fa- 
mitle. » On ne fit droit à aucune de ses demandes et on 
féiléra Tordre à tous les vassaux de se rendre an jour fixé 
k Pribourg pour prêter un nouveau serment de fidélité aux 
alliés \ 

L'ordre de se présenter à la journée de Fribourg fut 
également signifié aux vassaux et sujets de Tévéque de Lan« 
saanet souverain temporel dans les terres de son ^lise. 
Hais an jour fixé , comparut au nom de Tévéque , soit du 
cardmal Julien , son coadjuteur l'évêque de Sagone ' pour 
protester contre cet ordre en déclaraol « que sous le comte 
» d^ Romont les ressortissants immédiats de l'église de 
» Lausanne Bravaient jamais été appelés k si^er ou k oom- 
9 paratire aux Etats do pays de Taud ^. » 

Les comniisbaires bernois, nn\(jiiels il convenait de 
confondre tous les droits, répliquèrent « que le comte 
i deRomool s'était prévalu, dans le temps, de sa qualité 
f de se^neur de Yaad pour s*opposer k ta réception du 
» prévél Bureard Stoer, de Berne, comme vicaire de l'évé* 

* Noiammeot à celles de Moxtdon elde Payenté. (YoirlaCArOi^ 
fit^ue de Neuehàiel, p. 24â-249.) 

* VoyeK De RoU, 1. c, T. 1, p. 

* Cet ésêgue de Sagone (inpartilras), eoadjutenr ou vicaire sé« 
Déni de Févéché de Lanaanne, pour le eardioal Julien (depuis 
pape laies 11), est appelé par RucImi QiiêPdn eee^éikiiUfm) Jh^ 
minlfue de Boreerih, ot par de Rodt (I. c.)) Mert de Neeehei, 

* De Rodt, I. c, p. bm. 
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> ché ' ; que les paroisses de Lavam ataient même raooDnu 

> ce prince comme leur seigneur en envoyant leurs con- 
» tingeols servir sous sa bannière*. > Dans celle même 
joamée on délibéra sur la question de savoir quelle mesure 
00 preodnil k Fég^rd de la baroDÎe de La Serra , dont le 
seigneur messire Guillaume et ses deux Ois, Niood et Jaques, 
avaient, comme ou l a dil^ encouru riuimlUc des Bernois. 
Ceux-ci pro|K>sèreDi de cooûsquer cette ricbe baronie, 
ou de la remettre au chevalier Adrien de Bubenberg, gen- 
dre de Guillaume, qui, sans doute, éiail totalement étranger 
ï cette proposition inique. Quoi qu'il en soit, les événements 
qui se succédèrent rapidement empéchèreul la suiuûou de 
ces différentes questions *, 

L4S précautions prises par les alliés eo vue de se main- 
tenir dans leur conquête ne servirent guêres qtx'k augmenter 
ranlipathie générale qu'inspirait leur domination. Suivant 
un rapport fait par le nouveau gouverneur de Vaud, le cbe- 

• Voir Buehat, kki. eeM., etA Boit, 1. c, p. IU»-5S5. Cs 
n'est pas comme seigoenr de teoiauDe, mais comme seigiiear de 
la bafonie de Vaud, partie do diocèse de Lausanne, qae le comte 
de Romoot i«Aiaalt de reeonnaturo ce vicaire inirm, créature des 
Bernois, que le chapitn repbnssalt également. 

• De Rodt, 1. c, p. 557. On doit se rappeler que b maison de 
Savoie po&dedail le f vkariul itiiperiai, > daos le diocèse de Lau- 
sanne et dans les terres de l'évécbé. 

• Le séquestre niîssnr la h.ironie dp î^a S.irra fut iiKiiiiti-iia par 
les Bernois jusqu'au iraiié de Fribourg C^o juiltci 1 i7()), qui res- 
titua le pays de Vaud à la maison de Savoie , car le 7 juin de U 
■léme année, messire Nkod de la Sarra sollicita et obtint un sauf- 
conduit poor se rendre à Fribourg , dans un délai de trois mois, 
afin de s'accommoder avec celle ville. {Gimrd^ maottseril à la bi- 
bliothèque de Berae.) 
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valier d'ËrIach, dalc de LausaDDe, da âl décembre (1475) , 
c Ce8 dispositHMis hostiles eootre les aoiorités altemandes 

> se msnîfestaieot principalement dans les quartiers mëri- 
» diooaux du pays, savoir k Lausanne, à Morges et k Nyon 

» Les dislricts septentrionaux, où messire Ilumberi Cerjat, 
» seigneur de CoœbfeaiODt et coseigoeor de La Molière , 

> avait eonserrë tonte son Influence, présentaient égale- 
» ment des symptômes pen rassurants. Le bruit courait 
» en outre que le comte de Homom a vu il paru bccrèlemeot, 
» et poor peu de temps daus le pays ^. > Les aucicos ofB- 
ciera da prince continuaient même à perce?oir clandestine- 
ment, pour son compte, les péages et antres revenus do fisc^ 
Ces symptômes indiquaient claifement que la soumission du 
pays-romand , quoique opérée avec rapidité, n*en était pas 
moios précaire , et que la popolalion, comprimée par la 
terreur, n'attendait que le moment favorable pour secouer 
le joug odienz de la domination allemande. 

En altendaai, h aucune époque de son histoire la patrie 
de Yaad n*avait éprouvé des calamités comparables k celles 
que venait de loi Mte subir Tirraption des bandes confédé- 
rées de la Suisse allemande. Semblables à un torrent fu- 
rieux elles débordèrent sur ces contrées, naguères paisi- 

* Jk Bodi, 1. c, p. De même k Tverdun, où les Soittes 
avaient eoocentié les troupes et les armes retirées de /o^0Mé,dto 
Cléet et d'OrA», que les Allemands évacuèrent au mois de novem- 
bre, après avoir mis 1« feo à ces cbèleaax. (iMdMi, p. 561.) 

* Jh Boit, I. c, qoi die tes maonscrils da P. Girard, 

' Berne ayant appris qoe le reeevenr du péage de Nyon, retiré à 
Genève, eoniinaalt à le peroevoir ponr le comte de Romoni, écri- 
vit, le 16 décembre (1 475) è l'évéque de Genève, pour s'en |ilain- 
dre. (làUmi, Exirait deê mtfMMH<« du CmueU ifo Berne») 
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bles , portant en tons lien la défaatatkm , le pillage et le 

meurtre. — Les docnments conicnijun ains authentiques 
qui sont parvenus jusqu'à nous, rappellent en termes coer- 
giqaes aotanl qu'éiaonvants les désastres publics et privée 
qoi accablèrent lesbabitantsdn paya-romand pendant cette 
funeste campagne et dans la soivante K Seize villea ou 
bourgs, qiiaïaiiLe-tiois châteaux' et un nombre infini de 
villages el de bameaux plus on moiusflprissanls furent sac- 
cagée, rançonnés ou livrés anx flammes. Les patriotes et les 
gendarmes vaudoia qnî avaient tenté de résister h Tinva* 
sion et de défendre leurs propres foyers devinrent particu- 
lièremeul les viciimes des cruelles vengeances d'une solda- 
tesque eCTreoée. Des vieillards sans défense, des femmes et 
des enfiints forent massacrés de sang-froid*. Genx qui 
éebappèrent an fer de Tenneml ou que l*éponvante lalsaît 

* Charte derévéque de Genève, du 22 novembre l-i77. i Quum 
» a paucis cUra diebus, nonnulli pu dmit s, ac paui un liluslr. Do- 
» mia. Ducis Subaudie cl coniiiis Uoiumlimomis grassniores el 
» iovassorns, sua violenta manu armata, a certis li<j'K l^ergaruiu 
» piUn Frihiirgi , dt^ Brrno, Suloduro, Lvrerna ci aliis ( tTîis ron- 
* lederaiis, numerose et calervaiim insurexissenl , ei per comita- 

> lum maxime Vaudi el Chablaisii hinc iiide vagaoïes, sine tanieu 
» jusla causa, opida insigola et suffullu invasissent, et prede el 
» iDcendio, proh dolor, dedisseui cèdes in homiDes et mulieres 

> insonles, ioDumeroBas perpétrantes, nos tune de premissis cer- 
f lincati, etc. » (Spon, hist, 4e Qenèce, T. 11, pr. p. 173, ia*4v 
lilr. K« 57.) 

* Voir Schilling, p. 246, qui eu donne la liste, que nous recti- 
fions et complétons daas lo tableau annexé à la fin de ce méonoire. 

* Rntr^anires an sac 4*Btfaioayer* On peut avoir eisgéré le nom- 
bre des victimes ; mais le massaero de personnes sans défense n'en 
est pas moins constaté. {Berehtholé, hUt, de Fnbourg, T. I, p. 375- 
375.) 
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fuir detant lai, aInndMiièreDt leora demeures et se ré- 

fbgièrent dans les uiuiuagnes et dans des fou is qui jus- 
qu'aiors étaient restées inhabitées. L'effroi qu'inspirait le 
Toisiaage des Mkmands^ comme od appelait alors les 
Bernois et les Fribouigeois, fut tel que pendant plusieurs 
lustres les fugitifs refusèrent de rentrer dans leurs aucieiines 
demeures. — Privés par la inorl ou la ileserlioti des dewx- 
iiers de leurs baUtaols, tes villages restaient déserts, les 
champs demearaîenl sans culture et la plus affreuse disette 
aelie?a de désoler la patrie de Vaud ^, 

Pcodaut que lés domaines du comte de Uomout lom- 
baient au pouvoir des Confédérés, des gars du Haut- 
Simmeothal et du Gessenay, traversant le col de laman , 
faisaient, de leur cété, une première course dans le 
Chablais vaudois, appartenant au duc de Savoie*. Dans les 
derniers jours du mois d'octobre , cette troupe surprit la 

* AttcsialioD de la coar de roflicialllë de Lansaone da ti oeto- 
bMl476. 

< .... atesiatiir tantaewe penoria, frudoiim drfeetit et inepia 

> in Wando pi opter iDTasioDeni crudeUssioiam Alemanoram vide- 

• HcetBenieiisiara, Friburgeosium ac eorum coDfederatortiin, meose 

> octobri (1475) faclam . . ul plures palriam deser-- 

» u riul. alii in lucis Iiomiouiu iusuulis se abscon- 

> clideriiii: (ilii.i (l(ias parles totiiis Vuaudi babileiiliuin viam vil% 

* funcli fueriiU; qitu accidil ul viuea et campi culiuia caruerînt, 
» domihusque suis inceiisis vel diruplis, ueuio ad lares se recipere 
» s ol iiit ; qmniiiio |iûiius ineudicare coganltir. » {HalUr, CoU. Dipl. 
manuscrit T. Vi, p. VI, p. 174. Bihl. de Berne ) 

* Berne prétendit que celte razzia s'cuU faite contre sa volonté. 
{De Rùdt, I. c.) p. 502.) Vevey taisait alors partie de l'aocien CAa> 
blait ; province qui dépendait directement de la soQferaineté do 
dac de Savoie. 
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ville de Vev^, It iMlla, lai enlev» sa btniiièfe, el lai impon 
eo ouire one ecmtrlbttlioii en argent*. Le motif de celle 

iocursion élail de venger Berue de quelques pasquinaàeê 
que les geos de Yevey s étaient permises» à i'egard des Al- 
lemands 

Dana le même temps, Bene, qoi avait eoodiit a« moia 
de septembre précédent , one ligne oflbosive et défensive 

avec l*évéque de Sion el ses sujeis du Haul-Valais invitait 
eenz-ci à attaquer iannédiatemeiii les terres du duc de 
Savoie, dans le cas où la régente donneiaii qnelqne aecoors 
an comte de Romont, son bean-rrère\ Hais les Hants- 
Valaisans, prenant Tinitiaiive, s^élstent jetés dans la 
province du Chablais savoyard , (Bas-V.ihiis); el, réunis 
aux bandes du Gcssenay et du Simmeulhal ils s'avao- 
eèrant jaaqn^à Contbtji^ en pillant et ravageant ton! Je 
pays»* 

Celle Douvelleaggressîon aussi brusque q a' iui prévue, dont 
le but évident était de s'emparer des passages du St.-Ber- 
Dard, était nne violation manifeste des terres de la domi- 

* SehlUkig, p. S5I. Gel éréasmeot qai eut lien vers la Sn 
teèn 1475, a été eonfeado Sfee la seooiide prise de Yevey qui fàt 
iaccagée de nouveau et brûlée au mois de juin de TaDoee suivante. 
La première fois, Fribourg s'interposa en faveur des Veveysans, 
• leur fil rendre la bandière et les quitta de l'argeul. * (Lettre de 
Fribourg à Berne, du f> novembre 1475.] 

* Dieb. Schilling, p. 21 i-251. 

' Traité de I^f's.<'he du 7 septembre i-475. (/. de MiUkr, 1. c, 
1. Vil, p. 319. SihilUng, p. 251.) 

* Message de Berm à l'écéque de S ion. daté du vendredi appris 
. la St-GaU{'iO octobn'l f i7r>. (/>c Itndt, I. c, p. 5G5.) 

' Chronica laiina Oubaudie» {Monuu^. hitt. Script,, T. p. 653« 
Schmng, p. â52.) 
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nalioo immédiate do dne de Savoie Elle obl^ la ri§mtt 
k aerlir do s^tlème de temporisation qu'elle avait soivi 

jusqucs là, el à ne plus songer qu*îi la sûreté de ses pro- 
pres Ëuis, en repoiissaiii la lorce par la force. Elle Iraiismit 
les ordres les plus pressants k TétAque de Genève , Jeao» 
Loote de Savoie, aio8iqo*à toos les capilaioes-géDérans de 
ses troupes en deçà des monts, pour rassembler prompte- 
meiU le plus grand nomhro possible de vassaux el de francs- 
arcbers , afin de s'opposer aux entreprises des Suisses sur 
ses propres Etats Elle se rendit daos plosîeorB filles lom- 
bardes, poor implorer le seooors de ses alliés, oo tout 
an moins ponr presser les enrôlements qui 9*y faisaient 
pour le service tlii duc de Bourgogne le Iriomphe défini- 
tif des Suisses lui présageant inévitablement sa propre ruine 
et eelle de ses enfants , eomme la suite des événements le 
proQva snf&samment. L*évéqne de Genève se jeta eourageo- 
sèment dans le château de Conthey, en Bas- Valais , avec le 
peu de monde qu*il avait pu rassembler, el y Cii venir en 
toute hàle trois pièces d'artillerie tirées de Tarsenal de 
Genève *. En même temps les Bernois pressaient les Haots- 
Valaisana dMoteteepter les passages des Àlpes, poar empô- 

* Tout nas-Vfit/iiss, depuis là Marges qui rdiile enlre Sion 
el Conthey, apparienaii alors a la province de Ciiablai» c^ui s'élen- 
dait tout autour du lac Lémao, d'un côlé jusqu'à Tboooa et de l'au- 
tre jusqu'à Vevev. 

* (îes ordres soni r ippeié» dans une pièce aulhentiquc {posté- 
rieure à la guerre) daiee de l'an ! 11)0 (aux archives de La Sarra). 

* Le G novembre 1473 .In/o/uo CoUucio dt frrifis, coodotieri 
p"!]MiIiiain passa avec sa troupe au service daduc de Savoie. {J,49 
MulUr, \. c., T. Vlï, Appendice, p. 408.) 

* Lettre de l'évôtiuc aux syndics de Geoève, datée do Conthey 
da 14 novembre 1475. (fialtfe, Mat&iaux, p. 527.) 
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cher i'amvée de aoavelles troopea iiaUenoes, tandis qœ, 
aonteotts par on corps de Tolontaires de rOberlaod , ils 
tiendraieDt Pévéque J.-L. de Savoie bloqoé de Tantre cdté 

du Rhône. 

Mais Âmédé de Giogios, sire de BelmoQt« capiuino* 
général dn pajs de Gei et dn Chablais , avait envoyé eo 
fonte bftte son frère Pierre de Gingins, sire do Ghltelar*, 

avec lous les vassaux du Chablais , au secours de Tevéque 
de Genève, tandis que iui-méme rassemblait les francs- 
archers et la gendarmerie du pajs de Gex Obligé de Êiire 
un assez grand délonr pour éviter de passer sur les terres 
dtt comte de Genevois, allié d*in(entioD avec les Suisses, il 
dut aller rejoindre , dans la haute Savoie, les irtjupes de 
cette province, commandées par le sire de Miolans. Les deux 
capitaines, guidés par un Vaiaisan exilé de son pays, Aoff 
Asperlin *, marchèrent secrètement par le petit et le grand 
Sl.-Bernard, el débouchant sur Martigny, ils parvinrent a dé- 
gager révéque de Genève qui s'était maintenu dans la posi- 
tion qu'il avait prise aux environs de Contliey. Ce prélat guer- 
rier prenant alors le commandement de l'armée savoisienne, 
forte d'environ sept mille hommes , marcha sur la ville de 
Sion qu'il investit le 10 novembre. Cette ville allait 
être forcée de se rendre, lorsque une troupe auxiliaire de 

* £e Chdtelar, ch&leau situé au-dessus de Clsreas» près de Va- 
vey, csDioD de Vaud. 

* Âmtdem de Gingim BeUimmUUj Capltaueos geoer. lotios 
iMilliTaius Gbablaisit et Gaii ; atque Petrus, ejus frater, D. Ctutel- 
iarii, QuacQUi vassal» et subdîtis patri;^ (Déposition du iO octo~ 
bre 4490, aux archives du château de La Sarra.) 

' Voyez Simler, valles. lib. Il, et /. c{« MûlUr, I. c, T. VU, c. 
Vin, p. 348, et l'Appendice, p. m.) 
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troiB mille lioiiimes *, composée de Bernois ei de Solenrois 
anmat par le mont SanêUA^ foedil an plas forl de la ba- 
taille sur le fiane de Tannée assiégeante, la mît en déronle 

et lui Ht éprouver de grandes et iiolables [>ertes *. Celte 
victoire, célèbre «Jans les annales da Valais sous le nom de 
IntaiUe de La Pkmia (13 novembre 1470), livra an vain- 
qneor tont le fiss^-Valais, depuis Gonlhey jusqu'k Martigny, 
qui capitula le 29 du même mois^ 

Quoique Berne et ses alliés eussent prêté l'appui de leurs 
armes à cette expédition conquérante des Hauts- Yalatsans 
dans le Bas, et qu*ils s*appré(a8Bent k les sonlenir de nouveau 
en cas de besoin néanmoins cette ville jugea à propos de 
s'interposer pour incnager une uèvc entre la régcnie de 
Savoie et révêqtic de Sion. Messire Antoine dlllens , ci- 
devant bailljf de Lausanne , et le cfaevalier Humbert Cerjat 
làient envoyés à Frtbourg (novembre 1475) pour n^ocier 
cette trêve au nom de la maison de Savoie*. Berne et Fri- 

* On évalue les Valaisans à 4000 hommes, ci les auxiliaires à 
5000, en tout 7000 boinmfls ; mais ce nombre parali ioférienr à la 
vérité, (uhi iupra). 

* 300 gendarmes et 1000 hommes igaobilis-vulgus {SimUr, 1. 
c); mais ces 1000 hommes do pCQple furent le plopert des gens 
de paj», tués en Aijant de leurs foyeis • si Ton s*en rapporte à la 
lettre de révéque de Genève, dans Span, T. Il, p. 472. 

* Mdkanoii, Mil. Savoie, T. Il, p. 866. Stmkr, h c. 
J^MUpptmmi éê Vinié^fendancê du Valait, p. 57. 

* Leurs de Berne à rëvéqne de Sion , du 16 novembre 1475. 
{Be Rodt, I. e., p. 868.) Berne venait de faire une trêve avec le 
duc de Bourgogne (IS novembre 1475), Jnsqu^au l"' janvier (1476). 
Ibidem, p. 576. 

* Instmclions des envoyés de Savoie du 34 novembre 1475. (fM'- 
deM« p. 860.) 

7 
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bourg mireai pour condiiion à la cooclusioii de la paix que 
le Valais savoyard, depuis Conlheyjusqu^ St.4faiifioe mdo- 
sivenmi , serait remis en séquestre entre les mains de ces 

deux villes, comme gage de l'observation du iiaiie*; condi- 
tion qui naturellement fut refusée par la cour de Turin*. 

Les envoyés de la régente réclamèreDt, en même temps^ 
la restîlolîon de la faaronie de Vaud, enlevée au comte de 
Romont *. Ils appuyaient cette réclamation sur les traités 
que Berne et l* ribourg avaient garaoïiSf lesquels réservaient 
expressément les droits de souveraineté et de dévolution 
appartenants au duc régnant de Savoie sur cette baronie 
apanagère \ Ils rappelèrent en outre que le douaire de la 
régcnlt; elle-même avait été assigne sur ce pays par les 
mêmes traités , sous la sanction du roi son frère , auquel 
ces deux villes avaient promis de respecter les droits de 
la duchesée , ainsi que ceux du jeune duc Philibert son 
61s'. Pour le moment « cette revendication n*eut aucun 
résultat. 

La fin de Tannée (1475 n. St.) se passa eu conférences 
pour amener une pacification g^érale^ entre les députés 

* Aigle était déjà occupé de Tait par uoe garnisoD bernoise de- 
puis le mois précédent. {De Rodt, 1. c, p. 500 ) 

* Schilling, p. 254-255, où le projet de ce traité M trouve re- 
laté. 

^ Instruction des envoyés do Savoie du 2k novembre 1475 

(supra). 

* Voir l'investiture du comte Amédé IX de l'an 4467, et le 
traité de Cbambéry de l'an 1471 (Guielmon, pr. p. 412), eilés 
cl-devant. 

* Voir pli» beat le message de Friboniig à h r^enie, du 15 oc- 
tobre I475y et la lettre de Berne an ml du 24 du même moie. 
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misses et ceux dea Etats intéressés dans la gnerro de fioor- 
gogne Maïs toutes ces tentatives n*aboatifent qn*k une 
suspension d*armes , expirant an 1^ janvier, et dès les pre- 
miers jours de raimée suivante les hostilités recommencè- 
rent en même temps dans le comté de Monlbéliard, au pajs 
de Vaad et dans le Bas-Valais *. 



* Ces négociations ont été exposées avec exactitude et en détail 
par M. /. G. Zeïlweger, I. c, p. 02 à 64. Voir aussi noire Ap- 
pendice au T. Viii de Jeun de MuiUr, traduit par M. Mooaard, 
p. 489>494. 

• Voir Jean de MiiUer, 1. c, T. , Appendice, p. 4y'*-'i06. 
Les Suisses avaient relusé de proIon|:;er au delà du {'^janvier iklij 
la trêve coQclue le 42 noveiuhre piécédent avec le duc de Bour- 
gogne , c soupronnant qua ce prince ne cberobait qa'à gagner du 
temps. » i^ZeUweg&r, i. c*i p. 63.) 
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La mémorable campagne de 1476, immortaliaée par les 

deux grandes vicloircs remportées sur le duc de Bourgogne 
par les Suisses, à Graadsoa et k Moral, s'ouvrii d'abord 
sous des appareoces plus ou moins favorables pour la mai* 
son de Savoie, qui, soutenue par ce prince, pour lequel 
elle 8*élait ouvertement déclarée , reprit en peu de temps , 
la plus grande païUe des domaiues qui lui avaient été 
enlevés. Le duc de Bourgogne s'avançait à la téte d'une 
formidable armée, pour rétablir le duc de Savoie, le 
comte de Romont, la maison de Ch&lons et d*antres ad- 
gneurs savoisîens et bourguignons, dans la légitime posses- 
sion des terres qui leur avaient été enlevées par les Suisses, 
lesquels d'ailleurs avaient provoqué sa colère en ravageant 
SCS provinces de Bourgogne S Tous, alliés ou vassaux de sa 

' Déclaration soit mandement do duc Charles , publié ^ la fin 

de décembre 11^75. {Barante , Ducs de Bourgogne, édition de 
liruxelies, 1838, T. Il, p. 498, de M. Gachard). 
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couronae, le pressaieot de hàier sa marche ; les Suisses ne 
respectant ni les trêves ni les traités faits avec eux ^ Les 
habitants dn paysHTomand, nobles, bourgeois et laboareors» 
attendaieni la venae de Charles, le grand duc de Boorgo- 
gne, comme eelled*im libérateur, appelé à les débarrasser 
de Toppressioii étrangère, *el k les venger des maux iQoom- 
brables que leur avaient faits les Âllemands 

IVoa antre e6té, les Bernois et leurs Confédérés « aban- 
donnés par la France h leurs propres forces, avaient senti 
la nécessité de concenlrer leurs moyens de défense en éva- 
cuaol les postes avancés de Jougoe , des Clées et d'Orbe , 
dont les garnisons , après avoir achevé de brûler ces châ- 
teaux, étalent Tenues renforcer celles d'Yverdun et de Grand- 
son *; en sorte que toute la région située au midi, jusqu'aux 
bords du lac Léman , se trouva à peu près dégarnie de 
troupes allemandes. 

A l'expiration de la trêve ( janvier), le comte de 
Romont, prenant les devants , franchit le dédié de Jou- 
gne, avec quelques hommes d*arme8 de Bourgogne, que 
le Graiid-Bâiard, Anloine, avait mis à sa disposition , rallia 
quelques troupes du pays rassemblées a la bâte par le sire 
de La Sarra \ et se présenta k riroproviste aux portes de la 
ville d*Yverdon , où les habitants, qui lui étaient dévoués, 

* Correspondance des envoyés du docdeMUaD, 51 décembre 
4473. (De Rodt, 1. c, T,ll, p. 15.) 

* Schilling, p. aecnse les Vaudois de faire du dacde Bour- 
gogne leur tdoltf el leur tottvewr (einea ÀbgoU and ^ewaiea Ma- 
êUu.) - 

* Samig, p. SftO. /M» de Mmtr, 1. T. VIII, p. 8, aa 
nilien ds décembre. 

* Saivaot b mMoê ê$ Bemê à iMceme, Solmre ei Sifwèùurg, 
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rintroduisirenl pendant la nuit du 12 au 15 janvier; mais 
il ne put se rendre maître du château, occupé par la garni- 
son allemande ' qoi résista avec intrépidilé aox assauts 
féilérés des aasi^eants. À rapproche de Doavelles iroa- 
pes Tenant de Payerne, de Fribourg et de Berne, le comte 
relourna en Franche-Comté, emmenaiiL avec lui quelques 
Allemands qu'il avait faits prisonniers et la plus grande 
partie des babitaata compromis. A peine les assaillants 
8*élaiettt*il8 retirés que les Allemands mirent le fea à 
la ville K Les Suisses se maiDiÎDrent dans le ehlteaa 
d'Yverdun jus<]irau moment où le duc de Bourgogne 
Ri investir la place ; la garnison se retira de nuit, par 
le lac, k Grandsoû (le 15 février), dont le prioee avait cQm«> 
mencé le siège le même joltr^ En se retirant les Snisses 
brûlèrent le château. C'est ainsi que 4 le pillage et Tincen- 
» die réduisirent la ville d'Yverduu à une ruine totale », 
dont elle ne commença à se relever qo*aa bout de quatre 
ans*. 

■ datée de dimanchê aprèi la St-Uilaire ( \ ti janvier 1476), le 
chef apparent de cette entreprise aurait rté le baron de la Sarra; 
probablcmonl Mcod, fils aiuc de (juillauuiey qui^ fui blessé, («/(on 
de MUller, 1. c, T. VIII, p. 9, n»26.) 

* Ëlle ëuit composée de Fribourgeois, de Bernois ei de La- 
cemoto* 

* Dépêche d'Am. Aplano^ envoyé de Bfilsn à Tttrio, do 6 février 
1476. {Jeanâe MÛlIer, 1. c, p. 9-! 1. OKmer, canton â$ Fmid, 
p. 738. Verdeih hUtoIre du eaniùn de Futur» T. I. 

* Missive de Berne à Lurerne, datée du samedi avant la Sl-Va- 
lenlio (10 lévrier). {De Uodt, T. Il, p. 24-2S.) 

* Rcqnéte de la ville d'Yverdon, du mois d'avril 1480, dans 
Grmut, ihcumenti 4mpaif$ dê Fond. p. 101, n* i.) 
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Dam reBliefaite, el UiD<lia que le gros de l'année bour- 

guignoue se irouvaii encore en Lorraine, le duc Charles, 
ayant de partir de Nancy (le li janvier), avait eipédié à ta 
doeheflae de Savoie et an eomie de Rornoot deux compa« 
fgûieè de geodanuerie, et deux ceol» lances garnies (soit mille 
k douze cents hommes , tant à pied qa*li chmT) , sons 
la conduite des frères Pierre et Antoine de Lujnana et de 
deux autres capitaines ^ Ces troupes se portèrent, à marches 
fMcéeSf vm le Jfora, pénétrèrent dans le pajra de Vand et 
86 réunirent prèa de Genève anx compagnies italiennes k la 
solde de la régente de Savoie qui , dirigées par le sire de 
Belmoot, capitaine-général du pays de Gex et du Chablais, 
s'étaient rendues maîtresses des passages de la Faucille et 
de SL-Cergnes , dans le Jora Ce corps fermait Tavanl- 
garde de farmée savolsienne , composée de qnatre mille 

Piéiiiontais, commandés par racbsiie Âuluiue d'Orlier, gou- 
verneur de iNice,et de deux mille Lombards envoyés par le 
duc de Milan; ils arrivèrent k Ghambéry vers la fin de jan- 
vier \ après avoir passé le MonMllenis, les passages da mont 
St.«*Bemard étant restés an pouvoir des Hanls-Valaisans *. 

* Dépêche de l'eiivoyii milanais Panigarola du 16 janvier 1476. 
{De Rodt, Gwrt ts de Bourgogne, T. U, p. 16.) Les autres capitai- 
nes étaient AngBl et Jean Campohasso, qui commaud aient la com- 
pagnie du comté Cola de Campobasso, leur père , absent. (Supra.) 

* La compagnie de CoUueiù de Qrifii» et celles que l'ei^^^u^ de 
SUm venait de licencier et qui avaient passé sa service de la Savoie. 

* Dépêche de Panigsrola du 16 janvier. (Siipra.) 

* Voir Jh Boit, 1. c., T. II, p. M. Lettre de Beme à Zurich^ 
du ) de février. 

* (De Rodt, T. li, p. 19, n» lî.) Lettre de l'évcque de Sion au 
duc 4e MUa», du 6 avril U76. (Ibid., p. ISO, 13.) 
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Le comte de Romoot prii le cominaiideiDeDi eupériear 
de celle avant-garde. Aocom|Migné de Gaîilaume de Vergy» 
' seigneur dépossédé de CbampTent el de La Motte, au pays 

tie Vand , ils surpnrenL le chàieau d'Aubonne (le 8 ou le 9 
février), où le comte de Gruyères n'eut pas le temps d'eii- 
Toyer une garDison suffîsaDte Ensuite ce prince s'avança 
sur Lausanne, oii il était assuré d*étre bien reçu. Il y laissa 
une partie des compagnies napolitaines commandées par 
Ange! , (ils aîué du corale de Carapobasso % landis que 
celles des frères de Ligoana, continuaient leur marche vers 
Romont, qu'elles oceupèrent sans coup férir, dans la nuit du 
11 an 1S février, le gou¥emeur bernois, Rodolphe d'Erlacb, 
s'élaui reliré h Fribonrg (9 février)'. Des détachements de 
cavalerie parcoururent tout le pays environnant et en chas- 
sèrent les Allemands» Us s'avancèrent même jusqu'aux portes 
de Fribourg et brûlèrent quelques villages de son terri- 
toire \ 

En même temps le comlc de Romont s'emparait d'Oron 
et de Palézieux, mettait à rançon les habitants de ces 
deux seigneuries, qui appartenaient au comte de Gruyères, 
et menaçait le comté de ce nom, tandis que le sire de Tor* 
reos, seigneur d* Aigle, reprenait Attalens, occupé par les 

« 

* Jem d0 Mûller, 1. c, T. VIU, p. S. De Rodty MU. 4m eomtêt 
é» Grvfêns, p. 338. 

* C'est fie qui a induit en erreur Bmienu et Jtan 4ê MûUer, 1. 
e. p. 19, qui parte d'ane capUuktHùn foreét et de ItfOO Italiens 
commandés par Nicolas de Campobasao , le père, et le prince de 
Tarente. 

* Dépèebe de Panigarola au duc de Milan, datée d'Oriie, t5 fé- 
vrier laye. {Jk Mf, 1. c, T. Il, «3.) 

* D9 Bodt, I. c, T. li, p. 9fe. 
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Allemands Bientôt ceux-ci furent obligés d'évacuer les 
places de Montagôy-les-MoiUs, de Grandcour el de Payerne, 
dont les habitants étaient prêts à se soulever contre la gar* 
msoQ firiboaigeoÎBe et k cavrir leurs portes aux troupes 
romandes qui s'avançaient de tous les côtés k la fois V 

A. Payerne l'impalieuce de faire cause commune avec 
leurs compatriotes et de s'affirancbir d'un joug forcé était 
telle que les habitants abandonnaient fortîTemenl la ville 
pour aller rejoindre rarmée vauddse. Oans le nombre ou 
dte messires loys d$ Gmmwmi , et Mmnd dê Mont, qui 
se laissèrent couler de nuit le long des murailles a\ cc des 
cordes Cest ainsi qu'à Texception de la ville et du fort 
ebftteau de Grandsoo, dont la vaillante gsmison suisae, forte 
de cinq cents hoaunes^ résistait encore aux rudes assauts 
de Tannée bourgoignone, tout le pays-romand, depnis les 
rives du Léman jusqu'aux envirous de Moral , avaii été 
reconquis en moins de quinze jours (du 9 au 24 février) 
par le comte de Romont, aidé des troupes que le duc Gbai^ 
.les avait mises k sa disposition c*estpà-dire en moins de 
temps que les Bernois et leurs alliés n'avaient mis k s'en 
emparer. 

■ IMd., p. SS. BUMn d$i eonUtt dà Oruffèru, p. 51$, pr. 
p. 580. 

* D» Bodt, Qverrei de Ihwgogm, T. Il, p. kO, 
> Di BoéU, I. e.» T. U, p. SO, n* 55. 

* Dépècke de Pamlgatola m duc de H ilan, datée d'Orbe do 15 
féfrier 1175. « Romont et Laïuaniia, ora et dl-l», tntae posta fn 
> aicnro eirecopenta. > (D» Boit, 1. e., T. II, p. 
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IL DiROOn BE 6RAIDS0H: EXPÉDRIOIS GOITBS US 

VALAISAiS. 

Jkrf cl aodl 1476. 



En même temps le duc de Bourgogne était arrivé le 8 
février k Jongne, nr la frootière dea Etats de la maison à» 
SaToie , où une bonne partie de son année, forie de onze à 
doQze mille hommes, tant à pied qu*à cheval/, l'avait déjli 

précédé et passait continuellement pour entrer dans le |)ays 
de Vaud \ Ayant appris que les Allemands avaient fait le 
projet d*ineendier tous les villages de la ligne du iara pour 
empêcher ses troupes de s'y loger', ce prince quitta loogne 
le 12, après-midi, et vint coucher k Orbe , où il resta jus- 

* Dépêche de l'envoyé Panigmvta an due de Milan, datée de 
/oi^M 10 février et d*Oriie IS et S5 février UTO. {Jh Rodt, I. e. , 
T. If, si-se.) 

* Supra; dépêche dn I S février. 

* Saivant la dépêche de l'euvoyé Panigarola, datée deNeufchd-' 
tel en Lorraine, i(S janvier 1*^76: t le duc n'avaii mené avec loi 
> que XI mille cotubaitaots coutre les Suisses. > {De Rodt, 1. 

T. Il, p. i8.) 
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qu'au 19 ; il en partit pour aller asseoir 8oa camp devaDi 
la TîUe et le chàlesQ de GrandsoD K 
Cette petite ville fbt prise le 21 , à la satte d*oii eastot 

où les Allemands perdirent une cinquantaine d'homuies, le 
reste de la garnison s'enferma dans le château , où elle se 
défendit josqa^aa 28. Ëlrottemeot bloquée par terre et par 
eau, et ayaot perdu tonte espéraaoe d*étre seeoame cette 
petite garnison avait offert plasieors fois de capituler , mais 
ie duc exigeait quelle se reuilil à discrétion, et même il 
avait déclaré d'avance « que tous ceux qui tomberaient en 
» «00 poQvoir seraient immédiatement pendoa on passés 
» par les armea\ > en leprésailles des cruelles exécutions 
commises par les Suisses dans la campagne précédente sur 
les garnisons bourguignones et romandes à'Héricourt , 
d'Mstacayer et des Clées, Cette menace qui ne fut que trop 
rigoureusement exécutéet réfute d*avance toute supposition 
d*une capitulation accordée et ensuite violée par le duc 
Gbarl^^, qui fesia complètement étranger aux machinations 

* Commînes-Langlet, T. U, p. Si 9. Panigarola, dépêche d'(^l>e 
du 25 février (siipra). 

* Jean de Minier^ traduit par M. MotMUtrd, T. VIII, p. 15. 
DeRodt, T. II, p. 50. 

' Dépêches de l'envoyé Panigarola au duc de Milan , datées 
d'Orbe, ^3 et 29 février 1476. {De Rodt, T. Il, p. K0-5ft.) 

* Lb lécil de l'envoyé Panigarola, (du 29 février), qui, ce jour-li, 
se trouvait an camp devant Grandson {svpra), est confirmé par le 
témoignage non suspect de Pk,4e Commines» (Liv. V, chap. 1, T. U, 
p. 6 deTéditioB Du Pontj, et par celui de MtMnet, Cknuu, T. 1, 
p. i9i, (ColUet, Buehofi, T. XLill), qui disent c que la garnison de 

• Gnmdsoa Be rendit à la volunté de monseignear le duc; et la- 
> quelle foloDié porta quêtons les bomuieB de guerre qui fiirent illec 

• troufés ao nonibre de tOO environ, seraient noyés et peudus. » 
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pratiquées ) dit-on, dans la place par des transfuges alle- 
mands, pour tromper la garnison suisse sur le sort qui lai 
élail léservé ^ 11 est oertaia que le manque de vims 
roUtgea de le rendre à êiicrMion^ le mercredi des Cendrée 

28 février trois jours avant la bataille de Grandson. 

Tandis que le duc Charles faisait le siège de ee château , 
Ut régente de SâToie^ rédoite par les menaces da roi son 
frère 'et le mandais vouloir des Snisses, k mettre tonte sa 

confiance cl tout son espoir dans le succès des armes de son 
puissant allié, s^était décidée, contre l'avis du doc de 
Milan et de qoelqaes^ons de ses propres conseillers % k 
ae déclarer ouTerlement ponr loi. Il la pressait de ve- 
nir le rejoindre an pays de Vaod et de réunir ses forces 
aux siennes pour combattre leurs ennemis communs *. 
Cette princesse , bravant 1^ rigueurs de la saison , quitta 
sa résidence de Montcalier ^ en Piémont » le 15 février , vint 
eoncher le même jour k Sus», passa le Mont-Cenis le len- 

* L'éditenr des Ckun^pUÊ da JffmeMfvl pantt avoir renoontré 
la vérité, en disant que rtnleor de cm honteuses maottuvres était 
aa abaden nonné Ihêc de Reichaeh, auaclié an aervioe du eomte 
PliiKppe de Hoddwrg. (Jm» d» M9Uer, I. c, p. 68, note de H. 
Moanard.) 

* Dépêche de Pmigarola do 99 février {ntpra). 

* Le roi de France, qui se trouvait à Lyon avec uue armée de 
2000 lances (10 raille hommes), avait appelé à lui le comte 
Philippe de Bresse, lui offrant 500 lances pour entrer en Savoie. 
(Dépêche du sieur Panigarola, dalée d'Orbe 23 février 147G). 

Dépêche da due de MUm à son envoyé à Ymiu du 9 février • 
4476 (q. 51). (Ibid. T. 11. p. 48). 

* Leun da dac Charle» à la régeote, du camp de Grandson, 
27 février U76. {De JKMi^, T. Il, pièces A. p. 003). 
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duniâiu, ei arriva à Chambéry le 22 *, accompagnée 
de tonte la noblesse de Savoie, qui loi formait une 
eaoorte de plus de deux mille cheraax. De Chambér; , la 
duchesse Yolande se reodit k Gtnèoe , où elle fit md entrée 
le 1^ mars , en grande pompe et fut accaeillie avec de 
grandes démonstrations de joie par les magistrats et le peu- 
ple, qui 6*étaieot portés en foule à sa rencontre £Ue se 
disposait k se rendre à I/matm» où le due loi avait donné 
fendes-foos pour le londi saîvant (4 man)^ lorsqn^élle reçut 
à Genève la funeste nouvelle de la déroule de Grandsoa 
qui eut lieu, comme on le sait, le samedi 2 mars i476*. 

Suivant le récit d'un téoioîn oculaire S cette fameose 
jonmée g*engag!ea par la rencontre fortuite de ravtolpgarde 
des deux armées ennemies, qui« de part et d'antre, ne s'at- 
tendaient nullement k celte rencontre. Dès le matin dece jour- 
Ik, le duc de Bourgogne avait quitté son camp de Grandson 
k la téle de ses troupes disposées pour nne marebe et non 
pour nn combat Aprètf avoir passé le village de Concise 

* Dépêche da diw de Milan à ïévé^ de Corne, datée de Pavie 
da 16 février i^*76 (Supra). 

* Dépêche de Vécéque Corne aa due de Milan , datée de 
GenHe^ mars 4470. {Ilndcm, p. 49). 

' Les écrivains qui, ( (imme /, de Muller, ont placé la baiaille 
<lt> Graiidson an 5 iiiar» n'avaient pas fait attention que Tannée 
i476, était bisexliU, 

* Relation de la journée de Grandson adressée au duc de Milan, 
par soQ envojé /.-jP. Panigarola, datée de Nozeroy (eu Bour- 
gogne , le 4 mare 4476. Publiée par M. de Eodi . I. c., T. Il , 
p. 606-608). 

* Dépêche des envoyés de Milan datée d'Orbe le 2 mars 1476 , 
au matin, {ibid., T. 11, p. 61.) Cknmiqmi de M<Mmt, (coi. 
Bacboo)^ T. i, p. 193.) BUtrUn. 
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te doc se porta sur un monticule appelé la Motte, situé 
cnire ce village et l'ancienne chartreuse de la Lance, 
c'est-Mire près de rembraodieineDt de deux chemios 
étroits et montaeux, dont Pod, beaucoup plus ancien quoi- 
que peu fréquenté aujourd'hui, est appelé via étEtrà et 
conduit par les hauteurs çïm village de Vernéaz au-dessus 
du château de Vaumarcus *, taudis que Tautre , serpeataot 
an travers des bois qui tapissent les pentes inférieures re- 
gardant le lac, suivait \ peu près les contours accidentés 
de la graudc route actuelle de Ncuchâlcl *. De celle colline, 
où le duc avait fait dresser quelques pavillons, il pouvait 
suivre le mouvement de ses colonnes prêtes à s'engager 
dans le passage des montagnes qa*il fallait travener pour 
atteindre les Suisses qu^on supposait campés \ trois lieoes 
an delà, près de Bouihi Ce niouvemeni venait à peine 
de commencer lorsqu'on aperçut une troupe de tirailleurs 
Schwyzois , postés dans les bois de IViie GoMla qui dominent 
la chartreuse de la Lance* Le doc envoya aussitôt à leur 
rencontre one troupe de gens de trait avec ordre de tâcber, 
en escarmouchaut avec eux, de les attirer peu à peu dans ia 

* CftnMri^M» é$ NmeMM, 1. c, p. 276, voir le plan de b ba* 
taille de Graudion de M. Roth, T. Il, p. 68. 

■ Supra; voyez aussi la bataille de Gratidson, \ydT Fn-dértc 
Dubùis , d.ais los mémoires de ia société det aniiqtmires de 
Zurich ; T. I, ( i* cahier) p. 54. 

* Dépêchp flalôe ^VOrbe, 2 mars , citét; phis liai;t, cl la Chroni' 
qxie de Neuchdtel , 1. c, p. î274. Les Confédérés avaient résolu 
la veille, vendredi l*' mars de faire une lentative contre le cbàteaa 
de Vauxmarcus , espérant que le duc se laisserait entraîner par 
son ardeur hors de son camp , pour secourir la garnison boai^ul- 
^one de ce cbàteau. (/. 4$ IftlUer, 1. c, p. 29.) 
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plaine ^ Les Suisses éuni descendus au lias de la monta- 
gne « on combat sérieux s*eogagea en cet endroit entte 
ravant-garde bourguigoone et les Confédérés quî , au bruit 

de la fusillade , arrivaient à marche forcée pour souieoir 
leurs compatriotes Le due persévérant dans son plan qoi 
consistait h attirer tontes les forces sur son centre oà il avait 
placé soo artillerie, en se servant de sa nombreuse cavalerie 
pour Tenvelopper en l'attaquant par ses deux flancs , avait 
envoyé le sire de Cbàteau-Gujfon avec un corps degenda^ 
merievers la montagne « tandis que Ini-méme prenait posi* 
lion du côté du lac, avec rélile de sa noblesse et des troupes 
de sa maison. Pendant ce temps les Suisses débouchaient 
par le haut et par le bas et se massaient an nombre de buit 
' à dix mille combattants, au pied de la montagne Alors le 
duc voulant donner plus de champ à celte masse compacte 
et la forcer à s'engager, en se divisant , dans le piège qu'il 
loi avait préparé , démasqua son artillerie k Tembrancbe- 
ment des denx routes, ce qui ne put s*exécnter qu^en fiiisant 
faire un mouvement rétrograde h son avaui-garde, com- 
posée de gens de pied engagés dans un combat meurtrier 

» MoHnêt,}, e., p. tOS;— S^MIKii^» I. e.;— Am^aroto» I. e. 
« Li Suiceri si mostromo Sopra tio monte ; U face eiso S. 

> (Duco) montar alcune squadre ; ei à poco à poco li iVOVS liraCi 

> fuori (iil juonte et conducevali basso al piano. » 

* SchUting , y». 286-287. Ettcrlin. Le nombre des CooftMl. rôç 
esi évaliif' a 16, i^^ et 20,i)0<» combatlaots , par les écrivains 
suisses; mais ils n arrivoreul que successivement sur le champ 
de balaille. Les auteurs bourguignons tic [loriout ce nombre qu'à 8y 
9 et 10,000 hommes de pied. {MoUMi, 1. c.) 

' PamlgitrQlaM I. et Hoiimt, 1. c, p. 199. 
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avec rcnneini Mais au moment où cette manœuvre venait 
de ft^exécuter et où les Suisses étaient sur le point d'être 
eoTeloppés par les Bourgaignons , riofaoterie îlaiienoe ' 
placée plus en arrière, entre Conçue et CorcelleB, aperce- 
vant de loin cette retraite simulée de Tavant-garde ^ prit ce 
mouvement pour une défaite, et se mil à fuir en désordre 
en ponssaot le en de sauve qui peut Saisies d*Qoe terreur 
paniqne par ce cri ânistre qui ralentissait derrière eux % les 
troQpes des premiers rangs lâchèrent pied li leur tonr et 
enlrainèrent dans la déroute toute l'armée bourguignone 
dont la plus grande partie n'avait point pris part au combat, 
ni même vu l'enneDii \ 

Cependant le dnc Charies entouré et vaillamment soatenn ' 
par le prince de Tarenie , ses meillears capitaines et l'élîte 

' RehtioD de sieur Pamigarola,{Supra). c In el qao loco Tacendo 
» Ktirar quelle sqaadre et élargarsi per dar pin campo à M Suiceri, 
» quati aiova circoodato in modo veoivevano ad etsere serrati in 
» mezo. > c aAo d'avoir place pour les eonlNittief il fit ui pea 
» racoler ses gens. » {MoUmt, l, c.) 

* 6om, Ub. m, ch. 90. — Eilo formait le corps de lialaillo 
de rannëo eomnundé par U 4uc mène: mais an pramier coup do 
feo. Chariot a'ëlaii porté « à ravaotpfardOi avec roscooade do ses 
» 40 diambenaos et sa garde. > {Mofimi), 

' Panigarola, t Le gente d'arme o li cariagi si mlssono in fbga, 
» eredeudo li prirai foaseno sponuili et rotti , et si levo una voce 

> di Salmrri ehi poteva. > {ubi Supra.) 

* c Se rua essere caeciali , ne e&sere a le niane coo li inimici, 

> cusi irislamcnto fugissero. » {ibidem) GoHuf, 1. c, fait entendre 
que celle déroule fui amenée par la iralnson du comte Cola fie 
Campoboâto; muis coliu-ci avail pribi^conf;é du dnc 5 Nanof nu 
vwÎM de janvier, o.i ne roj(ugnit l'armée bourgnii^none mLinroine, 
qu'au moi» de juin suivant. {JUoUnet, T. 1» p. 
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de sa noblesse , éiait resté sur le champ de txitaille de 
GoDose, faisaDt des efforts suriiiiiiiaÎDs pour arrêter la 
^ déroule des siens qui loi arraehait la victoire an moment 
: oÀ elle [)araÎ8S»t presque certaine ^. D*un antre côté le sire 
de Château-Gnyon nvaii atiaiîm; [tar le flanc le grand carré 
formé par les Suisses, et voyant que sa geadarmerie ne 
poQfait parvenir à entamer cette masse compacte héris- 
sée de piques de dix-bnit pieds de longueur , il 8*était préci- 
pité presque seul dans le carré ennemi ; il fat tué au mo- 
ment où il venait de s'emparer de la bannière de Schwyz 

Ënfin le duc , perdant tout espoir de rétablir le com- 
bat, fnt forcé de se retirer vers le camp fortifié de 
Grandson , qu*il tronva entièrement abandonné par ses 
troupes. Alors en voyant la honteuse dtîroule de sa nom- 
breuse et belle armée, il se crut trahi , el viciime d'uo 
lâche amifêot Qooi qo*il en soit, ce fat à grand peine qoe 
ses capitaines et Tambassadeur de Milan qni ne Tavait pas 
qoîtté détente la journée, Tobligèrent k partir de son camp 
et à prendre le chemin de la Bourc^ogne*. 

La fatale journée de Grandson ne coûta au duc de Bour- 
gogne qn*ttn millier d*hommes et sept gentilshommes de 
marque , tués pour la plupart an pied de ta colline de la 

' Panigarola, < Quali li suoi i^oeodosi la puocta , erano li iiii- 
» mici perdntî. i {ubi Supra.} 
' Schilling, Etterlin, Chronique de Neuchdtel , MoUnet. 
' Panigarola, c diceodomi (il Duca) che dubitnva cssere tradito 

• et di qaalche tnetato, vedeodo tanta vilta ne li soi. > {uhi Supra.) 
* PmUgarofa, VtKfoyé du due de Milao. c TaDdem si parti dal 

» Gampo COQ grande dilBcolta , dieeodoli tloDDi capitaoei et io 
I non esaer pin lenipo de star li ; la Stgooria Sna se avio à Jognia 

• in Borgogna. » {uH Supra.) 

8 
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Lance , ooire le matériel de guerre et le riche botin que 

les Suisses trouvèrent dans le camp abandonné |>ar les 
Bourguignons*. Elle n'eut aucun lésullal décisif, mais en 
cscitani Taudace et le courage des Suisses , elle fit pâlir 
rétoile victorieuse qui jusqo^alors était restée fidèle aui 
armes de Charles-le-Hardi *. Les Confédérés mirent irois 
jours à piller le camp; ils pendirent aux arbres ou notèrent 
daus le lac un certain nombre de geudarmes et de soldats 
ennemis qui après avoir trouvé uo refuge dans le château 
avaient dû se rendre k discrétion pois ils prirent le parti 
de rcuirt r dans leur pa^ s, soit qu'ils ne fussent pat» d'ac- 
cord pour poursuivre leur succèâ , soit qu ils craigaisseot 
d'être enveloppés par les troupes ennemies , qui , quoique 
dispersées, occupaient encore presque tout le pa^rs-romand*. 

Ni le comte de Bomont , ni le corps de gendarmerie et 
de milices romandes et savoisiennes placé sous ses or- 
dres ne prirent pari à la journée de Giaudsoo. Le duc 
lui avait laissé le soin de garder la rive droite du lac , 

* (kmminêf-Langlet, T. I, p. 260-265. Schilling, p. 293-298. 
Dépêche de Panigarola , da A mars 4476. {De Rodt ^ 1. c.» T. II , 
p. 87 et p 000.) J. de MuUer, T. VHI , p. <iO à i8. Cepeodanl le 
Qrand-Udlard sauva la plus graodc partie du trésor du duc , et 
plusieurs pièces d'ariiikrie. {Panigarola, Supra.) 

Commines-Langlet, T. I, p. 262. /. de MiiUcr, T. VIII, p. 50. 
' Schilling, p. 291. Emon de J. de Troyes , (Ed. de Langlel , 
T. II, p. 150.) Le nombre esi inceriaiu ; voir /. de MulUr, 1. c, 
p. 58. 

* Si'hiUinr^, p. 505. J. de MàlUr , T. VIII, p. 52. De Rodt , 
T. 11, p. 101-102. — Le el6 mars Beroe enjoignait à ses trou- 
pes eu campagne c de saccager et raser toutes les villes, châteaux 
» et villages du pays, qui se trouveraient sur leur chemiD» pour 
» affiimer reonemî et l'cmpécher de reveoir. • (/Mtf.) 
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et de tenir en échec les Suisses qui étaient rassemblés 
auUmr de Moral*. C'est ce qui résulte assez clairemeut des 
lettres que Charleft-le-Uardi loi écrivit de NoEiroy^ eo 
date do 7 nurs (1476), par lesqoelles il loi recommande 
d'empêcher rannée savoineone de se dissoudre, et de réunir 
autour de sa personne toutes les bandes de Tarmce Lour- 
goigoone qui erraient ^ et là daas le pays de Vaud , lui 
laiesant la feeolté de disposer de ces tioopes poor fortifier 
les gamisotts des principales places du pays *. Il lot an- 
nonce en même temps , que sur les renseij^nemeots qu'il 
venait de recevoir tant de sa part que de celle du bailli de 
Lausanne % il se disposait à repasser incessamment le mont 
Jnra poor se rapprocher de cette ville, avec ses compagnies 
d'ordonnance, sa garde et la gendarmerie de sa maison 

EtieciivemeiU , loin de se laisser abattre par le dernier 
ésbec, le duc de Bourgogne n'avait pas perdu un moment 
pour rallier son armée débandée; dès le 1 i mars, moins 
de dik jouis après la déroote de Grandson , il était de 
retoor k Orbe. ïïe l^ il vint I Laosanne où il arriva le 
14 du même moia. Le lendemain il se rendit au camp 

* SekOUng, p. 

* Lettres do due Gliaries au comte de Romont, son « ^eau eou- 
êin» et datéesdeNoteroy 7 mars 1^76. (DeRodi, 1. c.,T. II, p. 93). 

' Antoine d Uletts» bailli Ue Lau&aaoe et Ueutenanl du vicariat 
impérial. 

* Voir la lettre ci-dessus, ci celle daicc du 8 mars, même an- 
née, k la duchesse de Sâvoie à GeDève. {ubi Supra.) 

* Commines-Langlet, journal do matlre-d' hôtel du duc de Bour- 
gogne, T. U, p. 349. SchUttng, p. 30ri. Le duc était arrivé la 
veille 14 mars, • DU Jotis post Domiaica Remioiscere > k Lau- 
sanne. (Titre de Tonicialité du chap. de LausanDe). 
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avec le prioce de ïareriie el le Grand-Bâiard , Antoine de 
Bourgogoe, qui Tavait précédé de quelques jours ^ pour pré- 
parer rasftielte da camp^ élabli à ane deoiii-lîeue de la ville, 
sur le plateau da Jorat appelé Plan du Lowp: Le doc de 
Bourgogne aiiendii la, i>onr reprendre l'oirensive fonlre les 
Suisses , les rentorts de troupes el d^arlillerie qu il faisait 
veoîr.de la Lorraine et du Luiemboarg , pour remplacer 
les pertes faites k Grandaon ^ En même temps il fidsah 
acheter li Genève toutes les armes , lances » cuirasses et 
bassinels qu'on y trouva; la ville lui envoya des vivres 
et plusieurs ngeois fureoi expédiés de sa part en Lombardie 
|)Our recruter de nouvelles troupes 

Pendant ce temps, la duchesse Yolande, régente de Sa* 
voie, avec ses enfants et tonte sa suite, continuait ^ résider 
a Genève où elle était gardée par 3,000 chevaux ot 5,000 
hommes de pied, formaal les coati ngeuis des bauoerels, 
des nobles et des communes de la Savoie. Parmi ces sei- 
gneurs se trouvaient Janns de Savoie , comte de Genevois 
avec 500 chevaux du Faucigny el du Chahlais ; le comte 
delà Chambre avec ^00 chevaux de la Maurienne et le 
gouverneur de rs'ice, messire Antoine d'Orlier avec les 
contingents de la Savoie propre*^. Pleinement rassnrée 

* Dcpcchc des euvo>'és de Milao datée de Genève 12 mars 1476. 
{î)e Rodl, Supra.) 

* Panigarola, du 5 mars. Lellrc du duc Charles au sire Du Fay^ 
gouverneur du Luxembourg, datée du 12-15 mars 1475, (v. St.) 
du camp de Lausanne. (Mémoireft de Fr. et de Jtmtrg. , p. 558.) 

' Panigarola, dépêches da IB et S9 mars 1476. (De Rodt, T. I, 
p. 121.) — Grenat, firagments historiques de Genève, p. ^17. 

*• Dépêches des covojés de Mibu , datées de Oenioê » 9 et 41 
mars, (de Rodi, 1. c., p. 115-1 16.) 
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par 1« lettres que le due de Boorgegne Im avait adreuées 
de Noceroy, et par te prompt retour de ce priooe au pays de 

Vaud *, elle avaii envoyé au^iea «ie lui , à Jougue et h 
Orbe, ie seigaeur de La 1 orèt, et luessire Guillaume de La 
Baume , aeigoeor dlilees , ses principaux cooseiUers , 
pour reeevoir ses instructions sur les opérations de la 
campagne qui allait commencer. Ceux-ci ayant informé la 
ducliCbse de la déleruiinaiiou prise par le duc d'établir son 
camp aux environs de Lausanne % elle prit la résolution de 
se transporter dans cette cité« avec ses enfants et toute sa 
cour, ee qu'elle exécuta en effet quelques jours après*. 
Mais auparavant elle envoya par eau îi Lausanne pour l'as- 
siette du camp, tout le luaiériet nécessaire que Ton put ras- 
sembler, soit à Genève, soil dans les villes et bourgades des 
deux rives du lac. Tous les ouvriers du pays furent mis en 
réquisition pour confectionner des tentes, des pavillons, et 
construire des baraques en bois pour abiuer les troupes, h 
mesure qu'elles arrivaient au camp '\ 

Dans Tentrefaite le comte de Romont, avec les troupes 
romandes et savoisiennes dont il disposait , avait occupé 
tout le pays-romand jus(]u*k Paterne ^ et renforcé les gar- 
nisons de Surpierre , Lttcmi , Uomont , Rue , Aioudon et 

' iftiftom. Lettres du duc Charles à la dacbesse de Savoie, dalëes 
de Konrag du 7 et 8 mars, et d'0r5e du 11 mars 1^76. 

* B^hu ^ wnBùyéÊ mUmaU , datées de Genhe, 7, 9 et 49 
man 1476. (/Md. p. 145.) 

' La duchesse de Savoie qui était encore 4 Genève le SI mars , 
se trouvait i Lansaone le S9 du même mois. (Dépêche de l'envoyé 
ilpieeo de dii jour.) 

* Uépéche des envoyés milanais, datée de Genève 49 mars 
im Semiing , p. 30IS'3O6. 
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Vverdun \ Hugues de Chàloos, seigaeur d'Orbe et d'£cAai- 
len$ , héritier natarel de soo fière coosangain , Louis de 
CbàloDs, sire de (^ém-Gvyon qui veosit de mourir 

' en héros dans les champs de Concise, ï\'âU repris possession 
'* des terres et châteaux de Grandson et de ChampmU \ Aiosi, 
malgré la victoire remportée par les Suisses sur les Bour- 
guignons le 2 mars , toute la patrie de Vaud , sauf 
Fnbourg et Morat , se trouvait délivrée de la présence des 
Aliemaods avec Taide du due Charles % allié persévéraut 
de la maison de Savoie; pendant que le roi de France 
qui semblait devoir protéfçer cette maison contre les Suisses, 
faisait au contraire cause commune avec ceux-ci pour Top- 
primer** 

D'an autre eôtë, on apprit au camp de Lausanne que les 
bernois cl leurs confédérés se mettaient en campagne cl que 
déjà 5 à 6000 hommes étaient réunis à Fribourg et à Morat, 
d*où ils menaçaient la ville et le château de Romont , qui 
étaient pourvus d*one garnison de troupes romandes d^eovi* 

< SeMmnsi, p. 510. 

^ LcUrc (le Hugues de Chdlons, sire de Cliâteau-Guyon,aa siear 
de FalUrans, datée é'OrbCt du 23 mais 1475 (v. St.) (pap> Ch4- 
lous.) 

^ Par &a lettre datée de Nozeroy du 7 mars iklù, le duc réilé- 
raîl à la duchesse de Savoie , la promesse c de ne poiul l'aban- 
» donner dans le danger et do tenir ioul ce qu'il lui avait promis.» 
(i)cUodt,l. p. liO.) 

* Le gonvetnevr du Daapbmé menaçait la régente d*une inva- 
slon des troupes royales eu SsToie» (lettre d'Aoloioe, mafqois de 
Romaguau, datée de Gênéte, E^mars 1476. Jh Rodi, I. c., p. iOO.) 
Lettre des envoyés de Milan & Genève, 9 mats 4476. (INtf.) 
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roD 2000 hommes ^ Le â6 mars^ le duc Chartes avait poassé 
oDe reconnaissance an de^ de Hondon et s'était avancé 
jusqu'aux portes de Romont dont les environs loi avaient 

paru propices pour livrer bataille à reoDCfrii'. Il était 
à peine reulré dans ses quartiers, qu*on y reçut Tavis de la 
marehe des Suisses, qui, an nombre de 4,000, s'avançaient 
avec de rarttllerie ponr assiéger Romont, situé h six lieues 
seulement de Fribourg et k onze de Lausanne *. 

Le comte de Romont parlil aussitôt du camp avec 2,000 
hommes de troupes italiennes pourvus d'artillerie et d'armes 
h fen, et se jeta dans la place (le 28 mars) asses h temps 
ponr prévenir Teonemi qui se présenta le lendemain avec 
4,000 homme» pour asbiegor la ville et le cliàleau. Mais les 
Confédérés se voyant déçus de res[)oir qu'ils avaient conçu 
de surprendre la place avant qu'elle eât été ravitaillée, se 
retirèrent le même jour après avoir mis le feu an faubourg 
et brôlé plusieurs villages environnants*. Néanmoins le duc, 
comprenant la nécessité de meltre la place h l'abri d'une 
nouvelle attaque, et de faire garder les passages du Jorai , 
envoya on renfort de iOO lances (7 k 800 hommes) à 
Romont, et 200 lances (li à 1,800 hommes) k Houdon. 
Mats les habitants qui se méfiaient , non sans raison , des 
habiiude de liiiiiiie de celle soldatesque italienne, refusèreni 
de les recevoir dans leurs murs, prétendant que la garnison 

' Dépêche des envoyés de Milan , datée de Lausaone 25 et 27 
mars 1^76. {De Rodt.l. II, p. 151 el 132.) 

* Dépêche da 29 oiârs. (Supra.) 
' Dépêche du 39 mars. (Suifra,) 

* Sehmiig, p. 516-317. Dépêche des envo|éft de Milan , datée 
de XouMiiiM 39 et 30 mars, {ubi Supra, p. 138-139). 
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romande qui b v uonvaii suUibaii pour leur dt'Icnse ^ Ces 
mercenaires se logèreotdaus les villages enviroaaanls. 

A la fin de mm rarmée du duc de Bourgogne, réunie 
aux environs de Lausanne, se composait de 2,0(M) lances , 
0,000 hoiiHiiOS de pied , lanl archers que lausquenets (ou 
piquenatres ! , formaol ensemble environ 35,000 iiommes 
avec 8,000 cllevaul^ A chaque instant divers corps, 
organisés en colonnes mobiles , partaient du camp pour 
aller fourrager en pays ennemi , particulièrement dans les 
possessiuiib du comte Louis de Gruyères et de ses vassaux 
du Pays-d'Ëubaut et du Gessenay — Dès les premiers 
jours d'avril une de ces colonnes mobiles entreprit une 
excursion dans la vallée de la Sarine, qu*elle remonta en 
saccageant le pays jusqu'au pas de ta TtM, Mais les habî- 
tanls qui avaient fui devant Tennemi, et qui s'ëlaient retirés 
dans le Pays-d'Eobaul , en rompant le pool derrière eux , 
se préparaient à une vigoureuse résistance. L^expédilion, 
ne jugeant pas prndent de s*aventurer dans les montagnes, 
revint sur ses pas sans avoir pu exécuter son projet \ 

* Dépêche det envoyés inilantra, datée de Lsanooe dn 80 et 51 
ni«rg {de ttoât , Supra , p. 435.) « Le Blisid de Bourgogne dit i 
» 11"* de Savoie, que les geos de Mondoo avaient Meo bit de refa- 
> ser ces Lombards qui éiaieut tous des j»iltortlt. » 

* Dcpèclie de l'envoyé Aplano , datée de Lausamie 29 mars 
iUlù. {De Ilodt,^. 13^2.) Chaque ?crnf« comptait huit hommes, 
dont quatre earaUns nionicï. ei quatre piétoM, (OKcier de La 
Marche ; Etat du duc Charles.) 

' Voir de Bvdt ; histoire des comtes de Gruifèret, p. 326 ci 
buivantcs. J. de Midler, T. VII, p. 316. 

* De Rodt , Histoire de» cwntes de Gruyère», p. 3^. Dépèciie 
de l'euvoyé wâptono, Lausanne 6 avril 1476. 
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Dios ces eDtreiùies la goem entre toi iiMt»-VaiaMii8 
et kl maim de Savoie avait eontiavé. Les frniièvM da 
Bw-Valais et de ChaUaiB vaudois (ou |)ays d*Àigle) étaient 

gardées par le capilaioc-général oo gouverneur de cette 
province V entouré des vassaux tl des Iraucs-arcbers da 
pays de Gez et da Cliablais, an oombre d'enviroa 2^000 
bonmies \ Au mois de février (1476), tandis que le dœ de 
Bourgogne assiégeait Grandson , cette petite armée savoi- 
sienne avait repris les ixmrgs de Saint-Maurice et de Mar- 
Ugny y ainsi que le château de Conlhey , occupés par les 
Atttts-Valaisans et les Bernois leurs alliés ^ Mais Févéque 
de Sien , invité par ces derniers b faire une diversion en 
leur faveur en attaquant la Savoie * qui veuail de se décla- 
rer ouvertement pour le duc 4e Bourgogne ^ arma tous 
ses aujels qoi se qualifiaient eux-mêmes de tnUice 4$ 
Samt-'Théoduk^ patron du Valais , et fondit snr les lignes 
BSYiNsiennes qui repoussèrent vigoareusement Fennemi 

* Amédé de Ginglns, lire de Belmont, pommé capiiaiee-gé- 
nénl da Chabla» et du pays de Gex par la i^enie de Savoie. 
(Lettres patentes da SS aovembre 1474.) Aicfaim da chàiesa de 
liS Sem* 

* Dans le oumbre Je ces nobles vassaux on comptait Louis de 
Coinpeyt-Tûrrenâ, lils Uu seigneur d'Âigie. Le*» sires de Bionay 
€1 de lyuyn, seigneurs de Bex ; les de Roteréa, seigneurs de Sainl- 
Triplion; i'icrrc de Ginginfy sire du Cbàlelar. (Titres de famille.) 

' Remise de Sl.-Maarice à révéque de Sion du 10 ni irs 1 176 , 
où celte circoQStaoce est rappelée. (Développement de i iodépea» 
danoe du Valais; oreMotê de lamtoim ^kiaUrim é$ la Sttiêu. 
(Zoricb, mb), T. UI, p. m) 



* Minive de Berne à l'évdqae de Sioo, datëe du 10 lévrier 4476. 
(nifier» kUtoire iê Berm, T. Il, p. 971 .) 
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à plusieurs reprises*. CepemlaiU en apprenant la déroule 
de Gnodsoo , le capiuine^énéral foi obligé d^abaodoD- 
Der ses poettions et de se retirer vers la téte du lae, pour 
ne pas être coupé par les gens de la Gruyères et do Psys- 
d*Enhaut , que la défaite des Bourguignons laissait libres 
de toomer leofs armes eontre lui. 

Dans les premiers jours de mon (du S an 7), les Hantfr* 
Valaisans, commaDiJés par le bailli de l'évcque de Sion, Ani. 
Uf. der Eii^en, renlrèreot cd armes à Coatbey et à Mar- 
ligDj, oecupèrent le bourg de SainirPierre, sur la route 
du Saint-Bernard , et se présentèrent aux portes de Saint- 
Maurice ils poussèrent même leurs dtjjjrcdaiions Jus- 
qu'au défilé de Chilloo , dont la ga raison , commandée par 
Pierre de Gingins^ sire du Chàtelar , les arrêta; mais en se 
retirant ils pillèrent et brûlèrent Villeneuve (entre le 7 et le 
H mars) el massacrèrent les soldats qui gardaient ce ijourg 
mal fortifié ^ Monthey , Youvri et toute la vallée d'Abon- 
daoce eo Cfaablaist n'évitèrent le même sort qu*en se ra- 

* Àmtêtitê {4» Gkifku D. i$ Miionf) atqne Mmt» e|ii8 
ftater, 1^, CoiMarH, uns enm vaasallis et sobdîiis pétris Yaudi 
et Chablaialt , Allemaonis (I* e* Vallesianis) niisteronC vielendai 
«oram propulseniDt. {BeUUUm antbentiqae datée dn 19 octobre 
1%91 aax arcbtfes de La Sam.) 

* Remise de St.-Maurice citée plus haut, < cum baUivus Vallesii 
(Anth. Uf. der Egj;eû) una cum quamplurimis capitaneis el armi- 

geris armatœ miliiiœ S. Tlicoduli , et pulriuiaruni Vallesii 

peterct Cl requirerei (castellanix et villae Sl.-liauridi agauoeasi), 
sibi obedientiam siae dilatione fieri. > 

' Dépêches dca envoyés de Milao datées de Genève > des 7 , 14 
el 13 mais U76. {D$ Sodi, T. Il» p. lUtt.) 
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chetanl par de toea rançons S En aorte qve Umlea lat 

commaDÎcatioiia par le Saint^Bemanl se ironvaieot entre 

les mains des liauis-VaiaisaQs, qui iaisaient cause commune 
wec lea Soiasea \ 

La due Cbarlea pressé par la régente de mettre un terme 
aux entreprises des Valaisans, était impatient lui-m<^me d'ou- 
vrir le passage des montagnes aux troupes vénitiennes et 
lomtiardea, qui attendaient dans le val d'Aoste, le moment 
favorable pour franchir lea Âlpea et rejoindre Tarmée bour- 
guignone 400 lances de la garde el de la maison du duc, 
accompagnées de plusieurs chevaliers de marque et suivies 
d'une troope de fantasaina, partirent da camp de LAnsanne 
le 5 aTril, après midi, sons la conduite dn comte de Romont, 
se réuiiirenl près de Villeneuve ,in\ troupes du sire de Bel- 
mont^ce qui porta cette petite armée à 4 ou 5,000 hommes; 
elle entra le 6 avril k St-Manrice, sans coup férir \ Le len« 
demain elle se remit en route pour Hartigny ; mais arrivée 
au défilé qui sépare ces deux bourgs, à l'endroit où le che- 
min se trouve étroitement resserrjé entre le Ehône et Tescar- 
pement des montagnes, la neige et d*aQtrea obatacles Tar^ 

* Voir développement de riadépendaoce de Vtlais i (L 8«prt 
dtato, p. 441-143.) 

* Lettre de révéque de Sion an due de Milan, datée de Gastr.- 
liiljoritt (6 aprilis) 1470. (Sabaio nunis Palm.) (De Rodt , 1. e., 
T. II, p. 160.) 

* Dans mille liomnes de pied se dirigèrent sar le St.*Benitrd 
par le val d'Aoaie, an commencement d'avril. (LelCies des «ovoyés 
de Milan à Turin des I et 8 avril, d» Boit, S^pra.) 

* Par capitulaHm, k ce que fait supposer la relation de cette 
eipéditioo, (voir H-i«êtau$)< 
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jpilèfieiit tout 0Mrt\ Gependiot one tfoupe iotrépide de gen- 
temeft bourgaignoos to»IqI tenter de tourner oelobetade en 

cherchant un gué au travers des eaux du fleuve. Parvenue 
de Tautre c^té sans guides pour diriger sa marche « celle 
tmpe ft'aventara dans les terraios maféeageox d*outie- 
Bhdne et tomba dans une embuscade de Valauans et de 
gars dn Gessenay. Un combat meurtrier s'engagea aussitôt 
entre les deux partis; les gendarmes bourguignons et savoi- 
ftieos forcés de battre en retraite pour rejoindre la petite 
armée resiée sar la rire ganche. perdirent nne trentaine des 
leurs, la plupart gentilsbonunes , an nombre desquels se 
trouva Louis de Compeys, (ils du sire de Torrent, seigneur 
d'Âigle. Après cet échec le coiiiie de Romont dut abandon- 
ner son entreprise et ramener ses troupes au camp du duc, 
oft il était de retour le 9 avril \ 

Dans Tentrefeite les Bernms, qui probablement avalent 
été informés de rexpcdiiion projetée contre le Valais , en 
avaient prévenu les gens du Gessenay et de Gruyères. Con- 
duits par le capitaine Rrebs de Friboufg, ceux-ci passèrent 
la dent d» Jmnan le 8 avril , et tombèrent le lendemain 
sur le village de MorOnux avec le projet de se porter 
sur Vevey. Mais une estafette expédiée h la duchesse a Lau- 
sanne, avait donné Talarme au camp d*o£i Ton envoya 
au8sii6t 400 hommes de pied pour garder cette petite ville. 
Uennemif se voyant prévenu, se retira après avoir brûlé et 

■ IMabkmentan^oCiiioir^oàleiéboeienents deto M 
JMi sont si fréquents. 

* Dépêches des envoyés milteals datées de Innaanae 5 et 10 
svril 4476. (He Ml, T. Il, p. 44l^*tM. CoApaier J. 40 JfSUer, 
T. Vin. p. 86, ii« 365.) 
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saccagé le village de MoDtreax , ainsi que le château voisia 
da Châular \ appartenant à mesure Pierie de GiogiiM» 
qui faisail la guerre aux Valaiaai» à la léle des lassm de 
sa baronîe*. D'après le témoignage desconteraporaus, ce 

châleau , constrnît en l iil ^ élaii alors beaucoup plus 
considérable qu'il ne Tesl aujourd'hui , et renfermait dans 
fleo eDeeinte fortifiée une habitatioii sompiMae et ridie- 
Dent ornée qnî fat eotièremeot dévorée par les flamoMs , 
que Ton apercerait depnis Lausanne En apprenant ce 
désastre, le duc Charles envoya 400 hommes de pied pour 
reoforcer Id garnison de Yevey et AO archers au château 
de Gbillon , oà des naïaudeurs Yalaiaaas s'étaient présentés 
la veille (iOanil)*. 

La première expédition contre le Valais ayant échoué, le 
sire de MioUins, maréchal de Savoie, fut appelé par 4a. ré* 
gente ^ Lausanne pour combiner iiTéc le due de Boiirgogne 
un nouTcau plan d^attaque mieui ooncerié oontie les Va» 

* Dépêches des envoyés de Milan dâtées de LansaiiDe 9 et 11- 
avril 1^176. [De Rodt, T. Il, p. iAk,) Ompuei J. de MûUêr, 
T. VUl, p. 56, a« qui eonfoad daaz expédiUont différenlas. 

* La fiuBille dn tire da Châtelar, s*élalt retirée ehes iod frère 
alaé Jacques de Gingîfis, sire de Divenae» an psjs de Gei* 

* Le Châtelar avait été bâti dans son emplacement aeioel par 
lean de Gingios, sire de Divonne, père de Plene. (Titres do Châ- 
telar.) 

* c Castellaro , nn Palazulo roisso ia fortezza. » ( Dépêche de 
l'envoyé Àplano , datée de Lausanne 11 avril t'i76. De Rodt , 
Supra, p. 14^. » Gaslrum palcbrum el sunipluose oHlificatum, et 
» magDÎs at(]ue rgregiis molulllMis oniaïuin. » (Uelalion du Id 
octobre 14iK), aux archives du château de La Sarra.) 

' ^pfcMio, dépêche du 41 avril» de Lawamie, {Dê Hodi, âiipra). 
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laisans V II fut arrêté qae le comte de Cballaos , qui com- 
mandait les vassaax da val d Aoste, ainsi qae les Piémon- 
tais cooduils par Jacques Provanat seigneur de Leyoi« for- 
Dt&t mi eorpe d*enviroD 4,000 hommes de pied^ naeemlilés 
an nfm da mont Saint-Bernard , tenteraienl de forcer les 
passages inlerceplés de ces nioiUagnes, tandis que, d'un 
antre cdté, le comte de Geoevois, les banDcrcls et les francs- 
arebera de la Savoie qoi gardaient les frontières dn Haot- 
Pancigny, oondnils par le maréchal de Hiolans, tomheiaieot 
b rimprovislesor les Valaîsans h Hariigny , en débondiant 
par la vallée du Trient. — En même temps les troupes du 
Chablaîs vaudois, sous les ordres du sire de Belmont* ren- 
forcées par qnekiaes compagnies détachées du camp de 
Lansanne^ devaient t depuis SaintpHaorice oh ces troupes 
étaient restées , se porter à la rencontre des mercenaires 
lombards, au nombre de 2,000 environ, auxquels le comte 
de Ghallans aurait frayé le passage au travers des Alpes 

Eflisclivemeni, le sire de Hiolaos, chargé de dir^er 
eette expédition compliquée , quitta Lausanne le 16 
avril f suivi le lendemain par 2,000 fantassins qui pri- 
rent le chemin de Saint-Maurice. Mais par une précipi- 
tation déplorahle, le comte de Ghallans se hâta trop de 
s*aventnfer dans les montagnes. Dès le iS worit^ veille de 
Pâques \ il était parti de la cité d'Âoste, suivi de toute sa 

* Dépêche des mwjét mOanils , datée de Lauinne 18 avril 
1476. (De Rodt, T. H, p. 148.) 

* Dépêches des envoyés de Milan, datées de Lausanne 15 , 18, 

22 et 23 avril 1^76 (ubi Supra). 

* Schilling , [>. 955 dit mercredi dans la semaine de Pdquet 
(soit le 10 ayrii), mais ie 9 avril , les troupes piémooUiset étaient ^ 
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eoloooe , el avail j»8sô te col du Saioi-Bernard le même 
joar« 8ao8 seocootrer d*ob8tacl68érieai« Arrivé as boug de 
SaÎDi-Pierre , dass la vallée d'Enliemont , il y surprit un 

avant-poste ennemi de hommes, qui (ut culbuté et mis 
en fuite ^ Le leodemaiû , le comte cooùuua ^ marche sur 
Mariigoy, où il eotra sans résistance avec ooe partie de ses 
troupes, les 2,000 Lombards qui le saivaîeDt étant restés h 
Salnt^Branebier, bourg situé k la conjonction des deux val* 
lées (le liagnes el d'Entrernoni *. 

À Martigoy le comte de Challaos attendit vainement pen- 
dent trois joors Tarrivée du comte de Genève, qui ne rint 
pas. Dans l'intervalle les fu^rds do poste de Saint-Pierre 
avaii'di porté l'alarme dans tout le Valais épiscopal. Le 
iaadslurm se rassembla , se réunit aux Bernois venus de 
rOber]and% et tous ensemble, au nombre de 4 ou 5,000 
combattants tombèrent (le 17 avril) sur le flâne des 
Lombards qui se trouvaient b Saint-Brancbier , les mirent 
eo déroute el leur tuèrent 5 il 600 hommes ^ Un nombre 

cneore à Turin. (Dépêche des envoyés milanais à Turin » datét du 
9 avril. Voir De Bodi, I. c, p. 148.) 

* VlugMoq hommes du poste valaisau Aireot tués; les Pié- 
monub perdireot quatre hommes. (Dépêche datée de Turin du 
16 avril. Ibid.) 

* De Rodt. I. c, p. 149, dépêche de Turin du 49 avril. 

' Dépêche de Lausanne du 22 avril. (De Rodl dit c quelques 
> mille hommes », ibid.) Suivant Schilling, 1. c, il ) avait des 
Bernois. 

' Dépêche de rérêque de Sion à Berna du 18 avril. (De Hodt , 
p. 150.) 

* Dépêche de Ioumum du 33 avril. (Ibid.) SehimiHf . p. 353, 
dit 1,800 ; nombre évidemment eisgéré. 



13â 

presque égal s'égara dans les neiges et les précipices de la 
montagne , el }* péhl misénUemeot ; le reste s'eofaU 
josqali Tarin • où ils portèfent la non?élle de ce désastre 
Cependant le comte de Challans et le seignear de Lejùi 
qui occupaient Hartigoy où ils couraient risque d'être en- 
veloppés par Tenneiiû, primt le parti de se retirer (le 48 
aTril) Ters rhospice da Saint-Bernard où ils firent foce à 
renncmi qui les suivait de près , le repoussèrent, lui firent 
essuyer une perte notable en hommes tués ou prisonniers, 
et lai reprirent nue partie du batin que les ValaiaaDS aTaîeni 
enlevé anx Lomliards défaits la veille*. 

Telle fut l'issue de celte sacoiiiie tentative pour rétablir 
les commanicatioDs interrompues au travers des Âlpes Pen* 
Dînes; elle éehona par le manque d'ensemble dans lea opé- 
rations de la guerre , faate qui se fit généralement sentir 
dans toute la campagne'. La nouvelle de cet échec fut 
transmise par le sire de Miolans au camp de Lausanne, où 

* Dépêche des envoyés de Milan , datée de Turin da 10 avril. 

{De Rodl, T. Il, p. 150.) Dépêche tie révèquc de Sion à Berne , 
du 18 avril. {Supra.) 

* Dépêches des envoyés milanais datées de Turin 19 avril , ei 
de I^usanne 22 et 25 du même mois. Ce deuxième combat sur le 
Si-Bernard, dont nos liisiorieiis ue discni rien, fui assez meurtrier 
puisque le cliapitre de l'iiospice lit alors un nouveau charnier 
pour y ensevelir les morls M<-s deux partis), dontlâ monta|[De était 
cooverte. (Bf^ran/ Jnsloiro du Valais, p. 128, n* 2.) 

" Sans la f it ilt? prticipilalion du comte de ChaHans, 9 ou iO,000 
hommes de troupes italiennes , savoisiennes et bonrgnîgnones se 
seraient rencontrées le même jour à Marliguy , d'où elles aaraicnt 
marché droit à Sion, où on n'était pas préparé à recevoir l'ennemi. 
(DépêclM de Liosanne da 48 avril, ée Modt, p. 448.) 
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elle arma le 2S da même mois. On ratuibua principale* 
ment k la désertion des vassanx et des mîliees féodales de 

la Savoie, qui, pea habituées à faire un service permanent, 
abaadoQDaieot ieâ bannières de leurs chets pour retourner 
dans leurs foyers au moment le plus décisif d*ane entre- 
prise commencée ^ Il est vrai qne pendant lenr absence leors 
demenres restaient exposées aux rapines de la soldatesque 
étrangère qîii parcourait le pays dans lous les sens. Cesl 
ainsi par exemple, que les compagnies italiennes envoyées 
tont récemment à St.-Maurice, avaient fourragé et pillé plu- 
sieurs villages savoyards.— -Sur Tavis de ces désordres, donné 
par le sire de Hiolans, le due Charles expédia aussitôt mes- 
sire Georges de Menllion avec 400 fantassins pour fî^ire 
rendre gorge à ces pillards « et les ramener par le lac au 
camp de Lausanne 

La situation de la Savoie et du Piémont était singolière- 
mmi compliquée, d'un côté, par les préparatifs et les me- 
naces du roi de France campé à Lyon avec une grande 
armée et de Tautre , par les dispositions équivoques du 
duc de Milan qui, lié par des traités, d*une part avec l'évé- 
qne de Son et les Suisses ^ et de Vautre avec le duc de 
Bourg<^Qe et la régente de Savoie , obseï vaii une attitude 

* Plaintes de la dqehesse de Savoie sa sénat de Tarin. (Dépêche 
datée de Tarin 8 STril U76.) 

* Dépêche de l'envoyé milanais datée de Lausanne 35 avril. 
(JkMoâS, L c, p. 155.) 

> On avait appris que le roi faisait avancer des troupes snr 
Ghambéry. (Dépêche des eavoyéa de Milan 4 Tarin du 3S avril 
1476, »N Supra.) 

* Voir Défoelùppement de l'hidépendanc$ du Valais, 1, c, T. Il, 
p. 244. J, de milei; T. Vlll, p. 31 . 

9 
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d*expeclaiive, qui ne doouait aucune fiécurité m aux ud8 oi 
aux aatres ^ 11 abusait la régente par de vaines protesta- 
tions d*amitié, il foamissait au duc Charles de l'argent et 

des armes, et refusait en même temps il ses alliés d'employer 
ses lorces pour réprimer les enlrepriscs liobiiles des Hauts- 
Valaisans sur la Savoie ^ 11 c&i vrai qu'il se montrait égale- 
ment sourd aux demandes de Tévéque de Sion , qui le 
pressait de se joindre à lui pour inlereepter les passages des 
Alpes Pennines 

* Il traiiait eD ifml avec le roi. (CbmmtMf-Zan^M , T. I» 
p. 362.) 

* SehUUng, p. 305. Dëpècbes des envoyés mUimak à Turin, 
19 avril et passim. 

' Lettre de l'évéque de Sioo , WaUher de Supersaœ au duc de 
Milan, dalée da 6 avril 1476. (00 Jlodl, I. c, p. 150.) 
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GBABUS-LE-HABDI AD CiMF BE UOSAnS. 
41m > Oiwi et ilit 1476. 

L*anlique cîlé de Laasannc , k laquelle Tenlrevue du 
pape Grégoire X avec l'empereur liodolpiie de Habsbourg , 
(a** 1276) , aÎDsi que la tenue du célèbre concile qui mil 
ûo zn long Qphûme de l'Ëglise (a® 1449), avaienl déjk eom- 
moniqoé nne oerlaine renomniée, attira de Douveau anr 
elle tous les regards et fixa raileniion des souverains el des 
peuples de toute l'Europe. De Bruxelles à Naples les princi- 
pales routes ctaleoi eocombrées de convois de troupes, d'ar* 
liUerie et de chariots de guerre, qoi se rendaient aa camp du 
doc de Bourgogne. Les amtNiBBadeurs des rois et des princes 
et leurs cbevaucbeurs arrivaient jouroellemenl à Lausanne, 
ou en parlaient pour se diriger sur loules les capitales du 
continent. Partout où ils passaient, les bourgeois et le peu- 
ple les enlooraient el les qoesiionnatent sur les moindres 
événements survenus dans cette cité ou dans les environs 

' De Rodt, 1. c, T. Il , p. (06-120 et suivantes, d'après les 
dépéchei des envoyés du duc de Milan et du roi de Naples. 
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Cest qa'en effet Taveoir de plusieurs provioces*, et les 
combinaisons politiques les ]>lus compliquées et les plus 
imporianies restaieai en suspens jusqu'à Tissue de la luite 
morteUe engagée entre Charlee-le-Hardi et les Gaoloiie 
Soisses, lutte que la déroute de GrandsoD avait laissée in- 
décise. 

En sortant des faubourgs de Lausanne, Tancien chemin 
qui coudait à Echallena par les Roches, gravit péniblenient 
le Jorat jasqn'au plateaa nu et battu des vents nommé 
plaine du Loup , qui fait partie do territoire communal de 
Romanel *. C'est sur ce froid pLikau , naguères inculte, 
borné par les forêts de Sauvabelin et de Vernand , qu*était 
assis le camp du duc de Bourgogne. Suivant ses habi- 
tudes martiales, ce prince s*était logé dans un grand pa- 
villon en charpente , construit k la hâte près de raneîeD 
couvent des Dames de Bellcvaux (Bella-Vallis) , qui vivait 
reçu les gens de sa suite Les troupes campaient 
anioar de lui dans des baraques faites de planches et 
de branchages, remplaçant les lentes qui manquaient 
pr^qu'entièrement. Le reste des gens de guerre, dont 
le nombre augmentait de Jour en jour , était logé dans les 

' Priocipalemeni celui de la Lorrain» , de VÀUaee et même 
de la Prownce, doot te roi Louis XI et le doc Charles de Bourgo- 
gac , ions deux parente du vieux roi Réné d'Anjou , se dispo- 
Ulieot d'avance Théritage. (Commines , mémoires Liv. V , ch. //*.) 

* Cette plaine située au N.-N.-O. de la ville est traversée par 
la nouvelle luuie d VvcrJun; elle n'a commencé à être cuUivcc 
qu'en 1816. {Vulliemin, Tableau du canton de Vatid , p. 291.) 

• < Prope Bdlas Vallès;.... in Vicinio Civitatis Lausannii». » 
{Rapport dê V officiai de Lausanne du 22 octobre 1476. Archive* 
de Lausanne.) 



Digitized by Google 



157 



villes ei les villages eaviroonaDls, k uoe» deoz et trois lieues 
à la mode A mesare que le matériel nécessaire et les 
provisioss de vivres et de fourrage arrivaient aa camp, ces 

corp:i (iétachés venaient prendre place sur le plan du Loup. 
GeUe opéraiioo ne s^exécutait pas sans exciter les murmures 
et la mauvaise homenr des hommes d'armes et de leurs 
capitaines * qui redoutaient bien plus les privations et les 
intempéries du bivouac que les périls de la guerre. Il ne 
fallait pas nioius que toute la vij^^ilance et la volonté in- 
flexible du duc, quit d'ailleurs, leur donoailen toute saison 
Feiemple en pariageant avec ses troupes les privations et 
les fatigues de la guerre» pour réprimer leur insubordina* 
lion et leurs habitudtîs de rapme. 

La nature montagneuse du pays où la campagne allait 
s*ouvrir obligea le duc Charles à modifier Tordre établi 
jusqu'alors dans son armée '. Dans les campements en rase 
campagne l'armée était partagée en quatre grandes divisions 
ou quartiers y con^H CiiaiU chacun deu\ subdivisions, placées 
SOUS la surveillance ei le commandement général d'un chef 
de quartier («^ dt ^uasHerê) Mais pour les manœuvres 

' DtptM he Je l'envoyé da roi de Naples dalée de Lausanne 10 
mars ; et du duc de Milan datée de Laosaune 18 mars 1476. {De 
Rodt, uhi Supra.) 

' Dépéctie de l'envoyé de Naples du 16 mars 1476. {IHdem.J 

* Ordonnance militaire du duc Charles de Bourgogne , dalée 
de son camp près de Lamanne, 48 mai 4476. (De Rodl^ 1. c, 
p. 466 et soivanies.) 

* ibidem, p. 473. Cest pour cela que MF de Rodl à omis celle 
première diviSioD dans le TabUau 0. placé à la fin de son livre 
(T. Il| p. 614.615), comme de moindre importance pour Vliisloire 
mililatre de Cbarles-te-Hardt. 
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de la guerre et ia marche des troupes, l'armée bourgui- 

goone iut divisée ea hml corpi appelés batailles \ soscepU- 

bles de se moavoîr en ^colonnes serrées plus oa moins 

nombreuses, selon la disposition du terrain , on de se dé» ^ 

ployer en ligae de combat eo présence de Tennemi. Dans 

tous les cas la gendarmerie à cheval tormait la tête desco- 

loooes ou se plaçait snr les deux ailes du front de bataille. 

Les sept premiers corps étaient formés de la garde 
noble du duc , de la gendarmerie de sa maifon , des 
geniilshoimues de la Chambre et des quatre Etats et des 
compagnies de ses ordonnances*, composées d^Ânglais, de 
Picards, de Flamands ^ de Gneldriens et d*aalres troupes 
des Pajs-Bas: et principalement des compagnies capit»- 
lées recrulées en lialie. On y voyait des Calabrais, des 
Bolognais, des Vénitiens et des Milanais , surnommés tous * 
indistinctement Lombards Le huitième corps était formé 
par la noblesse et les troupes féodales des deux Bouigognes, 
du pays-romand et de la Savoie. Chacun de ces corps « 
composé de troupes de diverses aiiiies tant à pied qu'à 
cheval , avait pour ciief un capitaine expenmcnlé , choisi 
parmi les chevaliers de Tordre de la Toisoo-<l'Or« on les 
seigneurs de marque. Le premier était commandé par 

* Cbacon de eos corps , composé de 3,000 ii 9,800 hommes • 
taot k pied qu'à chofal , équivalait pour la forée à une de oos frrt- 
gaàes acluelles. 

* Quoique chaque compagnie de cent lances (7 è 800 hommes) 
fat rcgulièremeiit composée de gei» de cheval et de gens de pied, 
oéaomoiiu les cavaliers se groupafent d'uo côté et les faniassiiw 
de Paulre, soit en oiarchaol soit en se mettant en bataille. (Ibid.) 

^ Aplano, dépêche du ^ avril. (Kudl, ibid.) 
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Guillaume de La Baume, tire d7//et»s*; le deuxième par 
Jean de Damas , sire de Clessy ; le troi&ièiue par Don 
Fr. TroylOy vieux et halùie condottieri ilalieo; le quatrième 
par B. AfUmm dé Ltgnano, frère de Pierre \ tué à la 
roate de Grandson ; le cinquième par le brave et fidèle 
Jacques Galeutta ; le sixième par Jctin de Saint-Loup , sci- 
goeor de Rondchamp ' ; et le sepiiènie par le sire de FilU- 
iieiiw. Les mîli^ de Boorgogne da huitième corps étaient 
eommaiidéee par Jean de Newààiet^ être de M<mtm(fu, tan- 
dis que les troupes de Savoie avaient pour chef messire 
AîUome d'Orlter j gouverneur de Nice, nommé par la 
régente à cet emploi militaire. 

Le doc Charles avait en outre confié le commandement 
supérieur de chaque division (quartier) de son armée k un 
lieutenant-général * ; savoir la première division , formant 
l'avaDi-gardc, au comte Julio, duc SAiri, iameux capitaine 

* ComeHIer et ehambellaii du due Charles et chevalier de la 
TofeoD-d'Or ; ce aeignear appartenait anaai hien à la suisse romande 
qu'à la Bourgogue. il éudt flls de Pierre de La Baeme, teignew 
de Mmi SL-SerUn , en Bourgogne , ei d*Âre<meier , d'IUens et 
^Àttalens, au pays de Vaod ; frère de QuenÊ^n de La Baume, sei- 
gneur de St.-Sorlin , tué à Grandson , et de Gny de La Baume , 
seigneur de La Borhe-lcs-Vannels (Plafayou), qui devint son héri- 
tier, Cmlliiuiiir vi.mi (it'-ct'dc eu 1490, sans lignée. {Anselme, 
Gr. of/kiers, T. VII, p. 40.) 

* 11 a\aii l.iissé deii\ fils , Guillaume et Ànioim de Legnano , 
qui sei'vaieiii sou^ les ( idres de leur oncle Antoine. 

' C'est vraisi'iiil l ilil< ment le même qui eormnaiidail le siège de 
Grmdmn, au mois de U:vrier de la inènie auuéc, et que la Chro- 
nique de IS'ruchâtel accuse faussement d'avoir allir»* la f^'aruison 
suisse daus un i'i(^^c cti enipronlant le nom du duc (.hailes. 

* Appelé chef de quartier {c<^di quarlierc, eu ilalieo). 
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calabrais, qui aecompagoait Don Frédéne d*Arag(m^ prmêê 
de TarmOe , fils poiné du roi de Naples. Ce jeiiae prince 

commandai t la seconde division ^ principiilciiiciu composée 
(ies compagoies italiennes. La troisième division , formée 
des cinquième et sixième corps, était cooduite par /«on 
dê Luxmbourg, comfe de Marie, filsainé deFinforlutté 
eoooétable de St-Pôl La quatrième dimeian mh pour 
chet Jacques de Sawiey œmte de Jtomonl. Quant au Grande 
Bàlard, Anloine de Bourgogne , ii renaplissail les fondions 
de maréchal de l*oU, ou de chef de l*élal-major général de 
Tannée 

Parmi les seigneurs et capitaines de distinction qui 

scrvaieiii à 1 année du duc dans cette campagne se Irou- 
\aicnt Hugues de ChdlonSf seigneur dOrbe, qu'on appelait 
Monsieur de Châiea»4Suyanjée^hqu*ï\ avait succédé à son 
frère Louis, toé ^ Grandson ; messire (Mkier de La Marche, 
aussi vaillant chevalier que naïf clironiqueur; mais ni ruii ai 
Tau Ire n'assistèrent à Tissue funeste de la guerre, Charles 
les ayant chargés de missions importantes On cite aussi 
plusieurs gentilshommes anglais de renom, qui comman* 
daient les arcbers de cette nation , tels que str John THxkfidd^ 
chevalier de la Toison-d'Or ; sir John Middelton, chevalier 

* il n'avait donc pat (éri A Grandeo» , oomnra le dit Gottnt. 
(Le pire AneeUne, T. III, p. 727), dit posiiiTemeut que Jean de 
iMxemèoHrg , comte de MarU, f«t toé à MonU, le SS jinu. An- 
tome, comte de BoutH, maréchal de Bowgogue, fils painé du eon- 
oéiable , éuit prisomnier da roi de Fiance et vivait encore en 
4493. {lbid„ p. 729.) 

* Voir Vordomumee miUkdre du duc de Bourgogne , citée plus 
haut. 

* Comminee, Lîv. V. Ch. 11*. De Rodt, op. cit. T. I, p 343. 
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de liiOiel du roi d Angleterre el d'autres*. La noUesse des 
Pa|ft*Ba8 eomptail dàDs rarmée Antoine Bolm^ me dCAff^ 
mÊritêf et Georgeê, m^meur é$ Beaudiamfi , m frète 
PHk. de Berghes^ m'gneur d$ GrândergrAtf et d'antres. Les 

sires de Jlaideville el de \'illcneuve; Gtullaume de Vergy, 

«re d'Auiray et seigneur de Champvent et de Montricher; 

meeaires iiaoïij ét BommtoiUe; EmU de MQàk^\ GuUkumu 

deMarUgnyijéntomtftindeRoim^ 

étendard de la bannière du duc, appartenaient anx premières 

maisons de Bourgogne Jacques de La Sarra ; Georges de 

* Ordonnanee militain du dne Charles , dstée de Laasione 
1476. De Rodt, I. e., p. i69. 11 ait fort douteux qu'un seigoeur 
anglais dn nom de Sornmemi ait figafé à h bataille de Horat » 

comme le dit GoUut, Lie. XI, Ch. XXI. Noire liistorien /. de 

Mùller, 1. c, T. VIII, p. 8^, n" 294, à déjà remarqué quEdnioni, 
dernier duc de Sommerset , de la maison de Lancaster, qui figure 
sor les Etats de la nunson du duc de Bourgogne en f4G8, {liisioire 
de» ducs de Bmirgogney par de Bavante , édition Gachard, T. II, 
p. TOii) , fui dccapilé le 0 mai iM\ , avec sou frère Jean; ils ne 
laissèrent point de positiiic. Charles SviftnKT.yci , lils naturel de 
Henri, frère d'Kdmond , fut gouverneur de Calais en 1^»9G, el ne 
mourut qu'eu iaiti. (Lingard, ITîsloire d'Angleterre, T. V el Vf.) 
Le capitaine anglais tué ù Moral est probablement /. Dickfield, 
vu que /. Middelton figura plus tard au siège de Nancy. {Molinet,) 

* Tous deux étaient ûls de messire Antoine Rolin , grand-bailli 
de Haynaot, dont le troisième fils nsmmé Xoirif «rait été tué k 
Giandson. 

' Parmi les luliens qui se trouvaient à Tarmée campée à Lau- 
sanne * nous citerons les compagnies (ou régiments) da comte de 
Cclauo , de Ludomc T^liant ; de X>. Maridno: des deux fils de 
Troylo; d'Olivier de Somai de Garin de Varluseh; de Don Dénie 
et û'Angelo, fils atné du comte Nicoku de Campobeueo, {De Modt» 
L T. il, app. G. p. 6U.) 
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Mmthon-j le sire de Saletmtve , Jacques de Valperga, tous 
chevaliers, commaudaienl des coin[Migoieâ de cent lances 
dans lea ordooDaDces da duc de BoorgogoeJ Tous ces sei- 
goeors et capitaines étaient wms d'une foole de gendar- 
mes, a|ipartenant, comme eux, aux pays les plus divers S 
Leurs arnmres brillantes, leurs paletots, leurs pennons 
armoiriés et leurs casques dorés el empanachés se déta- 
chaient aux rayons du soleil sur le sombre rideau des bois 
do Jorat, et animaient Taride et sauvage plateau sur lequel 

ils campaient pêle-mêle, avec f)lus de cent [lièces d artil- 
lerie de tout calibre, au milieu des chariots de muDiûoos 
et de plus de dix mille chevaux *. 

Lausanne, la ville aux trois collines, qui ne communiquaient 
entre elles que par des rampes bien plus étroites et plus 
rapides qu^elles ne le sont auj nird liui, présenlait un aspect 
non moins extraordinaire qu'étourdissant. — La duchesse 
de Savoie, le duc Philibert , son fils ainé et ses autres en* 
iants, demeuraient k la CwroUnê, Les bâtiments de Tancien 
couvent des Jacobins de St.-Pierre servaient de logement 
à une suite nombreuse de chevaliers et dV'cuyers el h une 
centaine de chevaux de bât. Quoiqu'on ait supposé le con- 

* 1 /ordonnance accordait à chaque clievaller-banneret trois 
chevaux pour sa suite ; dniix à IVriiyer pour lui et son valet , aiusi 
qu'au simple homme d'armes. Chaque lance ou cornette compre- 
uait en outre deux arcliers mouléâ , el trois ou quatre hommes de 
pied armés de piques el de coutelas, ou d'arquebui^, avec salades 
et gorgerins. * 

' Avant d'être cultiTée , la plaine da Loiip avait une demi-lieue 
de long, 8Qr un quart de lieue de large ; néanmoins le duc te plai- 
gnait qae ses troupes s*y trouvaient trop à VHroU, (Dépêches des 
eovujfcs milanais, do 15 avril (loc. cil.) 
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traire \ cette petite cour lut partaitemeut bieo reçue dans 
la cité impériale, où les dues de SaToie exerçaieni 
depais plosieors siècles la sazeraÎDeté , à titre de gardiens 

du viCAïuAT DE l'empire, et de défenseurs des immuaiics 
et privilèges de révêque et de la villa La régente oe s était 
lait suivre eu deçà des monts que par on fort petit nombre 
d'ofOeiers de sa maison, parmi lesquels on dte : Ckmiê, 
seigneur de Raeam$ , et le emU de La Chmnhn^ maré- 
chaux de Savoie; le seigneur de Hivarula, grand-maître de 
riiôiel ; Antoine^ sire de La l'orée ^ gouverneur du jeune 
dae Philibert, et les deux secrétaires privés de la duchesse, 
CawnUo et Uupm En partant de Tarin , elle y avait 
établi un conseil de régence composé de Jem de Ctmpeys , 
évêque de Turiu, j)it&idetit; Aniuine ik Champion, seigneur 
de Yauruz; Jtuffin de Morri, trésorier-général, ele. La 
plupart des seignenrs piémontais étaient opposés ao parti 

* Le rapport de l'ofOcial de Lausanne du 22 ociobre 1-176 , 
parle des calamitf''^ que la guerre répaudit sur la ciié et ses envi- 
rons, mais ne fail nullement supposer qu'elle ait été yiolemmenl 
occupée par la duchesse de Savoie et le duc de tiour}{o^ne. On a vu 
plus haut que ce prince s'était mis en rapport avec Antoine d'il» 
Uns, bailli de Lausanne, avant de se rendre dans cette ville. 

* L'empereur Frédéric 111 venait de confirmer ces titres en fa- 
veur de la maison de Savoie par diplôme, daté du 6 février 1468. 
(Registres de Lausanne, T. I, 149.) 

' r)<>|u''clies de l'envoyé de Milan ÀplOM; paetim. Junénal 
d'Àcquino ; Guichenon; Gbrario , geuvemeun âes princes d$ 
Savoie (Turin 1859). Ànmde GinffiiUf veuve de Ren. de Valperga, 
était goavemante du prince Charki , frère pniné da duc Phili- 
bert h (IHiêm,) 

* Dépêchée de Pefro-Sonte, envoyé du duc de Milan à Turin. 
Patetin* 
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que celle [irmcesse avait pris de passer les moQts ei de 
rqioiodre le duc de Bourgogne ; ils auraient voolu qu'elle 
ae mit soqs la protection da doc de Milan, md beau-firèie, 
qnî était en même temps bean-père du jeune dnc Phili- 
bert * , et ils se soudaient fort peu que la Savoie et les 
autres |iiovinces en deçà des monts restassent exposées 
à toutes les cbaoces de la guerre. Cette divergence de 
vues était cause de la froideur qui régnait entre elle et ces 
seigneurs*. 

En revanche, la régente accordait une oonfianee d^autant 
plus illinfîitée aux geniilshammes savoisiens et vauduis, 
que ceux-ci partageaient ses sympathies politiques. Parmi 
ces gentilshommes se trouTsient en première ligne me^ 
sire iâfitoùie ^OrKêr^ seigneur de Sainl-Innocent , gou- 
verneur de Mec cl de la province de Savoie'; Gmllaume 
de La Baume, seigneur d'IUens, chevalier de la Toison- 
d'Or ; Philibert de C<m^pey$ , seigneur de Chapelle en 
Genevois % et da Denens au pays de Vaud^ dont les fonoF 
tiens de lieutenant-général du comte de Romont» avaient 
passé à messire Jean de Vergy, chevalier, seigneur de Mon- 

* Lss HançaUles de ee jeuae prince stsc Blanehê de Jfilm , 
earentUeulTorin leS0/aiivj^l475, (1474, Y. 51.) Ei /«mmI 

* Dépécbe de Àplano, datée de Lamaone 40 tvril 4476. 

* 6uù/*i'iiûH , Histoire de Savoie. Ce vaiU^nt chevalier, servi- 
teur fidèle et dévoué de la régeole , commandail les truupcs de 
Savoie au siège de Moral , et fut tué à la célèbre bataille du 22 
juiu. {Déj^hes des envoyés de Milan.) 

* Frère de i'évéque de Turiiif et à'Àmédé de Compey$, seigneur 
de Gruffy, Il succéda à Antoine d'Orlier cemaM goovemeur de 
^iice. {De Coifa, fam. Hiêi, de Savoie,) 
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iriclier AméM éi Firy, teigneiir à» ftolle; CiÊmdeée 
Mmiûum, seigneur d*AllaiiiaiD, Inilli du Cluiblais, et JKn»- 

bert Cerjat^ seigneur de Combremont, ancien bailli de Vaud. 
Ces gentilshommes formaient le conseil iniime de la du* 
chesse, où févéque de Genève et le comie de Genevois, sire 
de Fancigny , ses beaox-frères , tenaient le premier rang 

quand ils n'éiaieiiL pas appelés ailleurs pr des aifaires plus 
importantes 

Parmi les prélats et antres grands personnages étran- 
gers qni, à la même époqoe, séjournèrent k Lausanne, les 

mémoires contemporains meaiionnent Vévéque de Sngone, 
vicaire-général de révêché^; Vévéque de lorli^ légat da 
Satnt-Si^e en Allemagne, qui faisait sa résidence ordinaire 
k Bàie , où il travaillait sans cesse au rétablissement de la 
paix entre le duc de Bourgogne et les Suisses*; Luc de 
ToUentiSf évéque de Sehemco , envoyé du pape Sixte IV au- 
près du duc Charles ; Françoà à» Berlmiê , ivique de 
Ci^pmÊê^ Ynn des plénipotentiaires de l^alliance conclue en 
dernier lieu entre la maison d'Autriche et la Bourgogne"; 
enfm plusieurs ambassadeurs de Tempereur , du roi de 
Naples, do doc de Milan et de TEIectenr Palatin, accrédités 
m»i auprès do dne de Bourgogne, soit auprès de la régente 

* Lettre de GuUUmm 4$ Ttfçy, seigneor de Ghampveat, à son 
frère le gùwmnmr êe Vaivd^ datée de jotUet 1 175. 

* Voiries dépêches des envoyés de Hiba, datées de LaiiiaoBe, 
mars, avril et mai 1476. 

* Voir plus haut, p. 201. 

* Valer. Atuhelm, Chronique, T. I, p. 1^. 
' Dépéclies des envoyés de Milan ; ptuthn. 
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de Savoie *. Le cardinal Jules de la Rovère , du titre de 
Sftint-Pierre aux Lieos» évèqae titulaire de Laosaune', 
était en roule pour se rendre daos son diocèse , donl il 
fCvmi point encore pris pmeession, lorsque le roi Louis XI 
le fil arrêter h son passap^c h Lyon , et le retint dans celle 
ville pendant plusieurs semaines , dans une sorte de capti- 
vité plus on moins déguisée, afin d*enipécber ce prélat 
d*arriver k temps pour prévenir , par son influence , une 
uoiivelle rencoDire entre le duede Bourgogne et les Suisses'. 

En attendant, cette grande affluence d'étrangers de tout 
rang et de tout état ne trouvait qu'avec beaucoup de difiî- 
eulté k se loger dans Feneeinte de la ville et de ses fkubouigs. 
Les principaux édifices tels que le eMleau dt Si.'Mmre^ le 
petit Evéché, le château de Menthon, les couvents de La Ma- 
delaitie^ et ûe St^Frat^çois^ les hôtelleries de la rue de Bourg^, 
étûent remplis jusqu^aux eombles« 11 en était de même de 
toutes les maisons particulières Ceux qui arrivèrent plus 
lard furent obligés de cherdier un abri dans les eouvenls et 

* Savoir Jean-Pierre Panigarola, ambassadeur de Galcaz-Marle 
SfonCy due de Milan, auprès du duc Charles; D. Antonio de 
Àplano, envoyé de Milan auprès de la régenle de Savoie; Don 
if* PaUomarû, ambMsadeor du roi Ferdinand de Naplesi «eciédité 
auprès des dens eoors de Savoie et de BouiKegne. 

* Mmehat, bist. ecdés. du pays de Vaud. Il devait sa nonioa- 
tion i cet évêché, à la protection de la maison de Savoie et do doc 

de Bourgogne , {dâê infira), 

* Comminei, édition Langlet.T, 11, p. «3! ; T. III, p. iSO. — 
Dépêche de l'envoyé Panigarola , datée de Lucen*, 9 juin 1476. 

* L'hôtellerie du Zfon-d' Or existait déjà, ainsi que plusieurs 
autres dans la même rue, où logeaient les ambassadeurs italiens. 

* Dépêches des ambassadeurs de Milan ; pasnm. 
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dans les viiiages des eo virons, depuis St.-Sulpice jusqu'à 
Lalry, aa milieu des gens de guerre qui oeeuiMiieot tous ces 
villages abandounés par leurs habitants'. On ne peut mieux 

comparer Lausanne k cette époque qu'à un vaste camp, ou 
à UQC viUc Diise eo éui de siège et livrée au régime de ia 
discipline militaire, tous les pouvoirs réguliers de la magis- 
trature locale se trouvant suspendus de faîL 
Le due Gbarles et la duchesse de Savoie vivaient dans 

la meilleure intelligence, ei celte derniùre était entièrement 
k la dévotion de son haut el puissant protecteur. Après avoir 
consacré toute la journée aux soins de son armée et expé^ 
dié ou reçu nombre de dépêches imporlantes, le duc avait 
coutume de venir entendre la messe de vêpns ^ Tégiise de 
Noire-Dame , après quoi il se rendait ordinaireincnl à la 
cour de la duchesse, avec laquelle il s'entretenait familière- 
ment pendant quelques heures et* il retournait coucher au 
camp*. Dans ces entretiens confidentiels, le duc et la du- 
chesse se communiquaient les nouvelles qu*on avait reçues 
dans la journée, ce qu'on avait appris des démarches et des 
sourdes intrigues du roi Louis XI ^ , ainsi que des prépara- 
tife de défense des Suisses et de leurs mouvements sur tes 
frontières du pays-romand et du Valais.—- Le duc avait mis 
de i>oonês garnisons à Jougnc , à Orbe et k Yverdun. Le 

* Ibidem, et ratteslaiioa de rofficialité de Lausanne ci- devant 
rapportée. 

* Dépêches de l'envoyé de Milan Z>. Ànt, Aplano, datées de 
Laasanne 29 mars 4476. 

* il eoncertait secrètemeni avec le duc Galéax Sforze, une entre- 
prise sur la Savoie et le Piémont, qui étaient presque entièrement 
d^srois de iroopes. (Dépêche du duc do Milan, du 1*' avril 4476, 
de f^mwMO. (kmminei. Ed. Dnpooi, T. II, p. 44-45.) 
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tom(e de Romoot , avec ub millier de fraacd-arcliers du 
pays» et Ifois eenls laoees , Ilaliennes et Boaiigaîgnones 
(2,400hQiiime8eaTiroa),oocQpaitEslata5er-le-Lac, Payenie 

et Romoiu, où il éiait gans cesse aux juises avec des déla- 
' chemeots des garaisons allemandes de Fribonrg et de 
Morat ^ Le «re de Miolana chargé de veiller à la déliaoee 
des frontières du Faueigny, da cM da Bas-YalaISt était 
sontenn par les francs-archers du pays de Gex et da Gha- 
blais, roiiiniandcs par le sire deBeimoni, capiiaiiie-général» 
et le seigneur de Mciitli )» , bailli de celle province; tandis 
qne le seigneur du Chàlelar , avec cinq cents hommes 
distribués dans les places de Vevey , La Tour et Chîlion » 
gardait le passage imporlanl de la téle du lac 

Dans Tenlretaite, des hérauts de l'empereur Frédéric 
arrivèrent ie 5 avril k Lausanne , pour préparer les loge- 
ments aoi ambassadeurs que ce monarque envoyait au due 
de Bourgogne, et qui tétaient arrêtés k Jougne. Ces 
ambassadeurs firent le lendemain leur entrée solennelle 
dans la ville, au son des cloches et à la téle d'une escorte 
nombreuse et brillante de gentilshommes et de clercs*. 
L'ambassade était composée de messire Gtorgei Hetdar « 
protonotaîre apostolique et chanome-arehidiacre de Cologne 
el du chevalier Henri de Rechberg^ qui s*était arrêté à Bàle. 

* Dépêche de l'envoyé de Milio , datée de Laosanae 19 mai 
1476 {Sh Bodt, 1. e., p. 900.) 

* Kméâé de Gio|Sins, seigaenr deBelmont en Seinines; Pierre, 
siie du Chftiehir, son frère; Glaode de Meatbon, co-seigoeur de 
Roehefort et d*AlIaQiaii, bailli du Chablals (1475-1476.) {ÀreMat 
defamiUei.) 

* Dépêches de l'euToyé Àplam, datées de Lausanoe le 5 avril. 
Commilmt-LongUt y T. Il, p. 919. 
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lia apportaieiu au dac de Bourgogne la raiilicaiion du traité 
de paix conclu eolre ce prince et Tempereur au camp de 
Nancy, la 17 Dovembro de Faiinée préeédeBie \ el ils ve- 
naient tenter un nooYel acGommodemeDtpourle rëeoneilier 
avec les Suisses, qui, à Texceplioa des Bernois, semblaient 
tous pencher vers la paix *. 

Le 14 avril, jour de Pâques, le duc de Bourgogne assista 
avee la duefaene de Savoie k la grande-messe qui fut cëlë* 
hfée avec beaneonp de pompe dans la cathédrale de Notre- 
Dame de Lausanne. Celle basilique avait été décorée la 
veille avec les magniiiques tapisseries de Flandre qui gar- 
nissaient les pavillons du duc Charles, et la duchesse avait fait 
venir de Genève et d'ailleors toos les ornements propres h 
rendre la solennité aussi imposante que possible. Ce jour 
avait également été choisi pour proclamer la paix avec Tem- 
pereor. Dès le matin, le duc, richement vêtu, accompagné 
da prince de Tarenle, da légat du pape S de Tambassadeur 

• Voir ce traité dafls les preuves de Commines-Langlct. T. lli, 
p. 4i0. Alexandre, éve'que de Furli , ItgaL <iu pape Sixle IV dans 
Pempire d'Allemague ainsi qu'en Suisse, en fut le principal ciiirc- 
meltcur. } akr. Anshelm, T.I, p. 124, assure que ce prélat accom- 
pagna r-tmbassade à Lausanne; mais il arriva plus lard. 

' Schilling , p. 519, lellre datée du ]c\idi Saint (11 avril). Les 
cantons orieulaux refusaient leur secours aux Bernois, disant que 
3foraf é la il sur (erre de Savoie el n'appartenait pas à la Suisse ; ils 
ajouiaieti i < ( [tendant que, si le duc s'avançait sur le territoire fédéral , 
ils se lèveraient tous comme un seul Iiomme pour la défense com- 
mune. ( Dépêche des envoyés de Miian, datée du 10 juin 1476.) 

* Alexandre, évéquede Forli, (voir ci-dessus), €e prélat donna 
en qualité de légat du pape un bref en faveur du chapitre de Neti- 
cb&tel, au diocèse de Lausanne , daté de BAle ii février 1477. 
GtÊChkhiforicher, T. VI, p. â67. 

40 
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de Tempereur, et des principaux seigoeurs et capitaines de 
sa suite se rendit à la cathédrale <»ù la régente de Savoie « 
le doe Philibert, son fils, les ambassadears de Milan et de 
Naplee et tonle la cour l'attendaient. Avant la célébration 
de la messe, le duc de Bourgogne fit proclamer publiqne- 
menl la paix avec Tempereur par ini'ssirc Guillaume de 
Rochefort, seigneur de Piuvoat, son chambellan, qui donna 
lectare des articles do traité. Ensuite les ratifications forent 
solennellement échangées avec grand appareil , au son de 
toutes les cloches et au bruit des clairons *, Après la messe 
le due retourna h sou camp et se relira daus ses pavillons 
pour prendre quelqoe repos; ce prince éprouvait depnis 
trois ou quatre jours les premiers symptdmes de la maladie 
qni le retint h Lausanne plus longtemps qu'il ne Peut voulu 

Après le diuer dont le grand-chambellan (il les honneurs 
aux princes et aux ambassadeurs qui avaient assisté à la 
cérémonie du matin *, tous les convives se rendirent pro* 

* L*éebaiige de ces ratifications Itat bientôt snivi en secret de 
celai dn traité de mariage oooda par Temperear et te due de 
BcNirgogne entre rarchldne UaxIniiHen et MarU dê B<nirgogm « 
daté In CoMtrii <qnid Limattnam, 6 mol i476, (CAmel Bâ- 
g$it9B des archives de Yienne, p. 680); mariage dont le projet 
avait été ùiit, puis rompu à Trhet deux années aopara- 
Taot. 

* Dépêches des envoyés milanais Paniiffarola et ApUmo , 
iénalnt oeuktireê, datées de LamanM, 13 et 18 avril. (De Addf » 

I. e., T. lî, p. 4S9.) 

' Joiiriial du intittre-d'hôlel du duc de Bourgogne. [Commines- 
Lanqlet, pr. T. Il , p. 219.) Les dôpêches ci-dessus font meulion 
du Icijat du pape, (Véve'que de Forli) , et de Véttéqm d€ Sebenico , 
envoyé de la république de Venise. 
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cessionnellement au camp de la plaine du Loup , au milieu 
de laquelle oo avait élevé une hauie estrade près du quar- 
tier oocapé par le Grand-B&tard , ADtoine de Boargogoe , 
graDd-maféctial de rarmée, laquelle était rangée en bataille 
devant la tribune. Le sire de Rochefort ayant pris la parole 
au nom du duc« proclama de nouveau la paix avec 
rempereur, et dans on discoiira animé il déclara c que 
» Farefaidac Sgiflmond d*Aalriclie, les princes et toutes les 
» villes d'Allemagne étaient compris dans la paix générale, 
» dont les Suisses seuls restaient exclus; que ceux-ci n'a- 
» vaient désormais aucun secours à attendre des Allemands, 
» et qne pour pea qoe Tannée fût jalouse de conserver sa 
» gloire en réparant sa dernière défaite; elle était sûre de 
w triompher aisément des seuls ennemis que le duc, leur 
• souverain, eût encore à vaincre pour être en paix avec tous 
» ses voisins > ^ Après ce discours» trompettes et clairons 
sonnèrent de nonveanetrarmée rentra dans ses quartiers*. 

En effet • Tarebidiic avait accepté une suspension d'ar- 
mes de six mois à dater du mois de novtMubre piecc- 
dent, et s'était engagé à ne donner, jusqu'à l'expiration de 
eetle trêve, ancon aide aax Suisses contre le duc de Bonr- 
gogne \ Le comte de Recbberg , envoyé de Tempereur , 
négociait k Bâle avec les envoyés de Tarchidnc et les députés 
des Cantons et de la ligue inférieure du Rhin pour engager 

* Dépêche de l'envoyé Pani0arola , témoio auriculaire , datée 
du 1« avril 1476. {D$ Sodt» I. e.) 

• Ibidem. 

' Traité de Nancy du 17 novembre 1 ITfî (Supra). Trêve de 
trois mois nntr»' Sii^'isfiimnl cl le duc Charles, du t*' jauvier 447G. 
(Zellwegcr, histoire d Appenzcll, Pr. T. Il, 467.) 
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les uns et les autres k accéder an traité de paix qm veiiaii 
d'être proclamé à Lausanne \ en menaçant les rcnitents 
d*élre traités comme rebelles el d'être mis ao ban de Tempire ; 
de là l'hésitation et le désaccord qui se manifestèrent parmi 
les alliés pendant toute la durée des mois d*avril et de 
mai Mais tous les eflTorls des envoyés de l'empereur 
échouèrent devant les dispositions belliqueuses des princi* 
paux cantons confédérés « tels que B$rn0, Zurich^ Lueem»^ 
et la résolatioo irrévocablement prise par le due Charles 
de ne trailer avec les Suisses qu'après avoir vengé son 
honneur taché par b détaile de Grandsoa ^. 

D'an càié , te roi de France était toujours à Ljon avec 
son armée, d*où 11 menaçait h tons moments d*envahir la 
Savoie ei le Piémont \ et par ses lettres et les émissaires 
secrets qu'il entretenait Jaus le pays, il encourageait les 
Puisses € à rciuscr tout accommodement avec le duc de 
9 Bourgogne et h continuer hardiment la guerre contre 
» lui; leur promettant de les soutenir d^ son ai|;eat et de 
» ses troupes' i». D*aa autre odté, le duc Charles était 

* 

* Dépêche de Tenvojé de Milan Pwigar^Ia , datée de Laa- 
saune 18 avril 1476. {De Rùdt, I. e., T. if, p. I37.> 

* Ce sont les propres paroles d» prolonol. Bèêékr i renvojé 
de Milan. (Supra.) 

* De RoéU, I. e., p. 137*438. < Il avait hâte, disaU-il gatmeat, 

> i la doohesse, d'en venir aux mainiavec les Snisses, afin de pon- 
» voir couper ta barbe qu'il laissait croître depnis la déroute de 

> Grandson. § {Àptano , dépêche de Lausanne dn 29 mars 1476.) 

* Dépêche de l'envove du duc de Milau au roi de Fraoce, datée 
de Lyon 7 avril i i7(). [De Rodt, Supra.) 

* Commines , mém. Liv. V., Ch. I. Dépêche de l'envoyé de 
Milan, Àpiano, datée de l^usauce 14 mai 1476. {DeBodt, T. II, 
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résolu de périr sur un champ de bataille plutôt que de vivre 
sans 86 laver de i'aflront quô lui avait fait subir un peuple 
mstiqoe dont il estimait le ooaraget mais qu*il savait Teodii 
corps et biens au roi de Franee son mortel ennemi 11 ne 
8€ dissimulait pas d'ailleurs que loi ou lanl l*j [nonaiijue 
periide trouverait moyen de pousser les Suisses à de nou- 
velles hostilité contre lui ou contre la maison de Savoie 
dont il avait embrassé la défense, c Pins il avait nagoères 
j» cherché a éviter la guerre contre les Saisses et repoussé les 
» propositions d*' l'Aiiiriche et des princes d'Alleniaj<ne qui 

> voulaient leur ruine, plus il persistait maintenant li vouloir 
» pnnir rpatrecnidance de ces montagnards, devenus les plus 

> dangeroui ennemis de ses Etats ' t. 

En attendant, la difficulté de pourvoir ani besoins de 
loi] Il espèce du grand nombre de gens de guerre rassemblés 
au camp de Lausanne et dans les environs de la ville, 
augnDentait de jour en jour; les vivres et les fourrages man- 
quaient k plusieurs lieues à la fonde, et dès la fin de mars 
on prévoyait que la disette forcerait le duc à lever son camp 
dans moins de (juiuze jours Le convoi d*ariHlerie et d*ar- 
gent (4 ou 500,000 écus) que ce prince attendait de ses 
riches provinces de Flandre , et qu'escortait un corps de 

1^1. I ,i6.) LcUre de Berne au roi de Frauce , daicc du juin. 
{Geschichtforscher, T. F/, j>. 3i5.) 

* Le roi «eut irès-grande joie (de la déroute de Grandson) et 

> ne lui déplaisait que le petit nombre de gens que le duc avait 
» perdu. > ( {'niiimitifs, tném. p. H de l'édil. Dupont,) 

* Di'|ièclie de l'envoyé de Milan Panigarola , datée ex Castris 
Ducis Burg*. 4 juin 147G. {De Rodt, l. c, T. Il, p. 205.) 

' Dépêche de l'envoyé PmUuaroUi, datée de Lausanne 50 mars 
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irois mille Gueidrieos, n'arrivait pas * ; la solde merec* 
naire» italiens et anglais et la paie des compagnies d*ordon^ 
nance étaient en retaid de plasieursmois*. A. ces causes de 
mccontentemeni , qui régnaient dans Tarmée bourguignone, 
venaient s'ajouter d*anciennes animosilés entre les corps 
de diverses nations dont elle était composée; ce qui 
oocasioiinait des querelles fréquentes et meurtrières. 11 
se passait rarement deux ou trois }ours sans que les 
f^ombards en vinssent aux mains, soit avec les Anglais, 
soit avec les Picards , et qu'il n'y eût de part et d'autre 
des blessés et des tués^ et même dans la ville oà plusieurs 
personnes avaient déjk perdu la TÎe Pendant rindisposi* 
tion qui retenait depuis quelques jours le doc dans sa 
tente, ces rixes dégénérèrent en une véritable insurrection. 
Un o(ticier lombard avait été tué par des arcbers anglais 
dans une dispute récente, et les premiers avaient juré de 

* Ce convoi était arrivé à Besançon vers le 42 avril; mais les 
Allemands qui occupaient le comté de Montbéliard et le Val-de- 
Travers, et qui iaisaient raine de vouloit 1 Cnlever, TobligèreDl à 
faire un grand détour pour passer le Jura. {Ue^éche de Tenvoyé 
de Milan datée de Lausanne le 12 in ril 1476.) 

• Dépêches du môme , datées do ! imsanne 25 mars et 18 a?ril 
HTO. En p:iys ami, le's pendamn s de lotjte espèce , chefs OU 
NMnj»les soldais , étaient imus de pourvoir eux-mênies à leur en- 
tretien et de payer les vivres au prix des marchés. {Ordonnatm 
du duc de Bourgogne de 1 47 1 .) 

^ Dépêches des envoyés de Milan, datées de Lausanne 51 mars, 
S-2 et 23 avril i47G. C'est sans doute dans une de ces sanglantes 
rencontres que fui tué le gentilhomme aoglaisdonl le cnline, tenant 
dans ses dents serrées un noble à la rose, monnaie d'or du règne 
d'Kdoiurd IV , fut trouvé dans 1 ancien cimetière de la Madciainft 
À Lausanne, en 4841. (Veyci Retuf S»im, T. IV, p. 508-510.) 
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Tenger la mon de leop pairon. Les Lombards, ayant aftpris 
qu'un délachement de ces Anglais venait d^étre envoyé 
ë Hanlerél pour défendre ce monastère ëloigoé de quel- 
ques lieues d;] (arnji, saisirent celle occasion pour leur 
tomber sur le corps, en luèrenl sept et blessèrent à mort 
deux religieoz qoi cherchaient à les séparer *. Lorsque le 
due fut informé de cette attaque et du meurtre saeril^e 
de ces moines ioofTensifs, il entre dans une violenle colère 
ei résolut de faire un exemple. Les coupables étant revenus 
au canop (le dimaucbe avril au soir) furent tous saisis, 
et conduits devant le pavillon du duc, qui ordonna qn^ils 
lussent battus de verges et punis de mort , ce qui fut 
exécuté En apprenant cet acte de rigueur, les Lombards 
s'assemblèrent en lumulic, euîrainèrenl dans leur révolie 
les autres compagnies italiennes, et, le casque en lêie et la 
lance an poing, Ils se rangèrent en bataille et défièrent 
les archers anglais, qui, pendant le tumulte, avaient éga* 
lemenl pris les armes , prêts à accepter le combat auquel 
les italiens les provoquaient par des gcslos et des paroles 
insultantes Le duc Charles prompteroenl averti de ce qui 
' se passait, monta aussitôt k cheval et se jetta entre les deux 
factions animées Tune contre rantie d'une haine furieuse. 

* La dépêche indique la silualion de ce monasièro ; les titres 
de Hauicrét parlent des déprédations doni il eut à souifhr pcodaoi 
la guerre de Bourgogne. 

* Ou porte leur nombre à quinze, (missive de Berne h M. de 
Stein , commandaui suisse de Mombéliard , datée da 28 avril.) 
Geschichlforscher, T. VI, p. 511. 

* lis éuieni jaloux de la prérérence que le dnc avait pour les trou- 
pes aogjaisesqoi observaient mieux la discipline, et qui seules avaient 
teaa feme i GraudaoD, laodis que^ les Italiens s'étaïeoi enfuis. 
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11 eut besoiu de déployer tout son courage et toute son 
éaergie pour les oouteoir au péril de sa propre vie et pour 
les empêcher d*en venir aux mains. — Le broii de cel 
affreux tumulte étant parvenu jusqu'en ville, Ions les capi- 
taines et les gendarmes bourguignons qui s'y trouvaient 
coururent au camp ei y arrivèrent à temps pour délivrer 
le due du danger imminent où il se trouvait. An bout de 
deux heures Témeute fut apaisée et de part et d*aulre les 
mutins reotrèrcnt daus leurs quartiers respectifs Cepen- 
dant le duc ne leur avait fait aucune concession « et le 
lendemain de l'émeute il ût décapiter an gentilhomme italien 
nommé Mareo de Ferrara, qui avait été Tnn des principaux 
fauteurs de la rébellion ^ Si de tels désordres cclutaient sous 
les regards vigilants d*un prince sévère et généralement 
redouté, on peut se représenter ce que les paisibles boar« 
geois des villes et les habitants des campagnes , privés 
de toute protection, avaient à souffrir des excès d'une 
soldatesque avide et indisciplinée , fourrageant sans cesse 
tout le pays environnant. Accablé de réquisitions de vivres, 
de charrois et de corvées de toute espèce , le malheureux 
laboureur voyait ses récoltes foulées aux pieds des chevaux 
ou coupées avant leur mfttqrité pour nourrir la cavalerie \ 
Chaque jour était marqué par le pillage, le meurtre et d*au- 

* Dépêche de l'envoyé de Milan A. d'ÂpIano , datée de Lau* 
aaane 23-25 avril 1476. (jDe Bo4t. I. c. p. i&l.) 

* Dépêche du même du 24 avril. (I. e.) 

' Dépèches de l'envoyé de Milan , datées de Laoaaane 30 mars, 
5 et 16 mai. {De AnU, I. e., p. 185.) Hlsslve de Berne du 28 avril. 

(Supra.) 
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Ires eicès qui , le plus souveot , restaient impanis ^ Ces 
maux oe pouvaient être comparés qu'aux calamités que le 
pays-romand ataii eocs h sabir de la part des Allemands 
dans rinvasion de l'année précédente. 

La lin cil esse de Savoie el les personnes de sa suite 
furent tellemeot effrayées des scènes qui venaient de se 
passer an camp et des rixes particolières qui éclataient 
même dans la ville entre les Anglais, les Picards et les IHh 
liens , qu^elles ne se cmrenl pins en s^reié k Lausanne. 
Celte princesse dépêcha à Gex le seigneur de Chapelle , 
afin de Mter les préparatifs qu'on faisait au château de ce 
nom pour sa réception. Cette petite ville» située près des 
frontières de Franche-Comté , avait été choisie » pour qn'k 
tout événement, elle et ses enfiints pussent trouver un re- 
fuge prompt et assuré en Bourgogne*. Mais son départ fut 
relardé par la maladie du duc qui suspendit pendant pia« 
lîeors semaines tontes les opérations militaires. 

On a vu pins haut que dès le milieu d*avril ce prince fut 
atteint de plusieurs accès de fièvre, que ses médecius aiiri- 

* Attesiaiian de l'ofllcialilé de Lmsaone do S3 oeiobre 4476 , 
(citée ptsshsol): 

« Propier adventom exercitos EarcU Burgwndortm DwtU, qnl 

> cattit sua projM cMUUem Lautanmm poteU ibidemque per- 

> sHUt vaque ad 77 - die» meotls maii 1476, et in loris Tidois 
» dicta rivilaiis taiiia esse penaria, ftuetmun defectos etiaô- 

9 pis..... uti ineolo patriam detemerint ; qulnlmo meiidi- 

i eare eognotur; campi cnltnra eamerint;. domibiis inoen» 

> sis Tel diruptis. > (Haller Coll. dipl. T. Yl, p. 174, è la biblio- 
thèque de la ville de P)crnc.) 

• Dépi^ohp de l'envoyé Àplano datée de Lausanne Si avril, et 
de PanigarolaiiiM 28 mai. {De Ro4$» I. c, p. 199.) 
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huaient nui fatigues extraordinaires de corps et d'esprit 
qa*il supporlait jour et nuit depuis plusieurs moiS| sans 
preodfe aoeon repo»; il se couebait tout habillé sur ua 
simple lit de camp et s^abrenvait de lisanes et d*ea» 
chaude, dont il avalait chaque matin an grand bol\ pour 
combattre les effeis pernicieux de la température froide et 
bumide du Jorat, dont la maison de bois qu'il habitait à la 
plaine da Loop ne le garantissait qa'imparfoitement. Ge 
r^me et le peu de soin que le doc prenait de sa sanlé 
DaUift'Uemcul uès-rohuslc cl capable de rcsislcr aux plus 
rudes travaui de la guerre , ne firent qu'aggraver sou mal. 
Méamnoioat le mardi 25 avrils jour de la SainUrGwrgu^ il 
vint encore en ville à Thenre de vêpres pour assister dans 
réglîse de Notre-Dame à la ^nd-messe qui fot célébrée 
en riionneiir de ce marljr, paUoû de Tordre militaire de 
la Jarretière, dont il avait revêtu le riche costume A dater 
de ce jour son état ne ût qu'empirer, et ses médecins insia^ 
tàrent pour l'éloigner de son camp et poar lui foire respirer 

* Dépêche de l'envoyé Patûgarola, datée de Luisauiie la avril 
1476. {De Rodt, I. c, p. IGO.) Ou saiL que le duc Charles était 
très-sobre et ne buvait jamais de vin pur. Cependant Comminti 
dit c que la tristesse mua tant sa corupiexion qu'ii lui fallait boire 
> du vin bien fort sans eau. » {Mém. Liv. V, chap. 5), cl M. dtf 
Barante i^xyumo! de iri;iiiu ie \ faire supposer que la maladie du 
duc fut occasioDDëe par l'cx* < s da vin pur qu'il buvait , dii-U| eu 
aboodance. (Ducs de /îour'/oryji f , Lh\ F//.) 

* Od n'obtint de lui qu avec beaucoup de peine qu'il quittât ses 
vêtements pour se coucher dans un lit de plume. 

* Journal du maiireHl'hAtel du duc , de Commines-Langlet , 
T. Il, p. 219. La duchesse de Savoie y avait euvoyé tout le per- 
sonnel de sa propre chapelle. Dépèche de l'envoyé Âplam , du < 
U avril. 
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un tir ptoa doux* Le luiidi 2d avhi, le duc fui Innsporté 
à Lansaone méme« dans une grande maison da quarlisr de 
Bourg exposée an midt^ 

Le duc fut très>mal pendant quelques jours'; Déaomoios 
dès le 2 mai il se trouva hors de danger, et le 5 , il était 
assez bien remis pour recevoir la visite des ambassadeurs 
et ponr ordonner une grande revoe de son armée' , qui 

eut effeclivenient lieu quelques jours après. 

Le jeudi 9 mai» toutes les troupes logées eu ville et dans 
les environs se rassemblèrent de grand matin au eamp du 
Lonpk où le due, qui demeurait toujours b Lausanne , se 

rendit , mon le sur un petit cheval noir et vêiu d'une lon- 
gue robe de brocard d*or, garnie de fourrures de martre; il 
était encore trop faible pour supporter le poids de sa pe- 
sante armure, et son visage pftle et amaigri portait des 
traces visibles de la maladie dont il était ^ peine convales* 
ceol ^. Le duc a^aui parcooru tous les rangs et ioiipecié 

* U nsdition ports qu'im illiistre peraoniiase qo'oo suppose 
éira le due Cbailei habita la malBon de Bof ni , ai^oard'hoî nat- 

' aoa de Crmuax, qui est fort ancienoe. Elle est l^rée sur TaD- 
tien plan de LsnsiDDe de l'en avec aoe tour oasslve tenant 
aax tams de ville et comprenait probabkaient les deux maitoos 
eeniigaCs* 

* Oo enigoit ane AydropiHè. Il tal soigné par son nédedn 
ordioaiie nommé JktnSabxUor, et par le IK Bartholomeo j méde- 
cin de la dncbssse de Savoie ; ce dernier ne le quitta ni Jour ni 
nnit tant qnll fut en danger , soit da 88 avril an 1** mai. (Dép^ 
ebes de renvoyé ÀpUmo, datées de Laosanne le I et 9 mal 1476.) 

* Dépêches de Panigarola, datées de Lausanne des 5 et 8 mai. 

' i piano , dépécbe du 8 mai, sa maladie avait dur<^ douxt 
jvun eu luut. 
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chaque compagnie aé|MUPéiiient, rarméOt marehaot ai co- 
lonnes, défila devant loi et sortit da camp pour descendre 

dans la plaine de St.-Sulpice on de Ranges, que trayerse 
la grando rouie de Lausanne à Morges*. Cest là que la 
grande revue devait avoir lieu eu rhonneur de la régente 
de Savoie et dea ambastadeura. 

0aoa rentrefoite, la dachesse, acoonapagnéedu dnc Phili- 
bert, son fils, et de toute leur suite, était montée, vers 
l'heure de midi , sur sa haquenée de parade pour se rendre 
k la revue par le chemin de Vidy. Le cortège rencoutra 
le doc de Boorgogne près d*£coblen8t où ce prince était 
venu à la rencontre de la régente. Après avoir échangé 
quelques paroles courtoises, le duc Charles inviia la duchesse 
à se rendre au paviliou qu'il avait fait préparer pour elle 
près de Bassenges, k Penlrée de la plaine de St.-Sulpice ^ ; 
après cela il letonma prendre sa place h la tête de ses 
troupes qui avaient fait halte ^ mi-chemin da camp. 

Le délilu dos colonnes devant les eslrades oecupik^s par la 
cour de Savoie et les ambassadeurs dura plus de quatre 
heurei» L'armée marchait par can^^agmes de cent lances, ou 
hataillona de sept k hait cents hommes > tant h cheval qa*h 

' « Dans une plaiae du côlc de Morges , à deux ou trois milles 
• (italiens) du camp; » suivanl la dépêche de l'envoyé Àplano 
du iO mai. La plaine de Ranges située à une lieue du plateau 
qu'occupait le camp, présente une suriace d'une demi-lieue de 
longueur prise du .S. au .Y., sur un quart de lieue de largeur de 
VE. à rO. (Ml tllc est Itornée par la Yeiio,L;e. 

* Ces dîtï/renies localités ne sont pas indiquées nomioativemeot 
dans les dé[)èehes où nous avons puisé ces renseignements ; mais 
Dons ne croyons pas nous tromper en y suppléant à l'aide des dis- 
tauces et des auures circoastances nientioiioées dans ces dépêches. 
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pied ; la gmimm&n» (canilerie pesante), divisée eo am« 

drons de vingl-cioq chevaux, était suivie des archers vMrUé» 
(cavalerie légère), formant huit escouoiles de vingt-cinq ca- 
valiers. Ceux-ci, ea déboflcbant dans la plainet quillèrent 
leors chevaux ^poar se réonir aux gens de pied qui 
venaient après, et se former en haie, sur trois rangs, dei^ 
rière la gendarmerie. Ces masses, en se déployant, occupè- 
reot les trois côtés d'un vaste carré ; k droite des pavil- 
lons d^honnenr brillait la gendarmerie de la maison du 
doc, composée de la çardê de son hdtel , des gentilshommes 
dits des qwan EtaU et des qnarantê éiambèUani; à 
gauche, se tenaieul les comi)nguies d' ordonnâmes (trou- 
pes permaDenles) ; et daos le lood , les bandes italiemies. 
Suivant son habitude, le duc Charles, armé de son 
bâton de commandant, dirigeait lui-même tontes les 
manœuvres*, allant et venant sans cesse d*nne ligne de 
bataille à l'autre, donnant des ordres, rangeant ses esca- 
drons sans prendre aucun repos , et distribuant çà et là 
quelques horions, rudement appliqués, sur les épaules de 
ceux qui n^obéissaient pas assez vite h son commandement. 
Son humeur irritable se ressentait de Tébraolement causé 

m 

* Cet arebefs , aimés d*artoUte^ coaibatlaieat tantôt k cheval, 
tantôt 11 pied; quand iU mettaient pied à terre , leors chevaux ac- 
couplés les ans au aulves se tenaient sans bouger derrière eux. 
(I»eAodl«T. I,p. 65.) 

* OItctèr de la Mmhty Cmmifmê, et les éneoyA mXbtnaU , 
blAment également cette mom^ do doc Charles, qaî fut la cause de 
pins d'on échec; « va qu'il était impossible de diriger les opératioBS 
d'une telle masse de geos de guerre , sans l'aide de plnsieurs lieu- 
tenants expérimeolés. » (Dépêche de l'envoyé VaiMgimiUit dal^ 
dn 40 mai 1476.) 
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par sa récente maladiot. Ls hqU qoi survint mil fin aux 

manœuvres. La duchesse fil demander au duc, par le sire 
d'Ûrlier, la permisâioQ de se reiirer; elle remonla à cheval 
et retoama à Lamaone à la dané des torches « soivie de 
tonlesa eoar*. 

Les étrangers qui asfflstèrent ^ cette montre d^armes géné- 
raie, évaluèreni le nombre total des troupes passées en revue k 
vingt mille lionimes environ % dont onze miUe fantassins et 
huU à neuf miUe chevaux, aaxqaels il faut ajooier froîf mHU 
hommes répartis dans les garnisons du pays de Vand, ainsi 
que les troupes savoisienoes cantonnées de l'autre côté du 
lac Celle nombreuse cavalerie gênait tous les mouvenients 
de l'armée , dans un pays entrecoupé de montagnes et de 
bois, et d'ailienrs le manqoe de fonrrage rendait son 
entretien tonjonrs plus difficile. Le dne prit done le parti 
d'ordonner que les arcliers montés de ses compagnies 
d'ordonnance feraient la campagne à pied, et que 
lenrs chevaux seraient vendus ou renvoyés en Bourgo- 
gne; ce qoi rédoisit sa cavalerie h enviroo ms tntUs 
^lièvaDZ^ 

• Dépêches des envoyés milanais Panigarola cl Apîano, té- 
moins oculaires, datées de Lausanne 10 mai 1476. {De Rodt , 
1. €., T. H, p. 165.) 

• Dans un rapport consigné au proiocole C. , fol** 892 du con- 
seil de Berne, ctlë par SUttler, I, 254 et Tillier . T. II, p. il 
est dit, en parlant de celte revue , que l'armée du duc Charles 
comptait soiœaîtle mille hommes , exemple flagrant des exagérations 
que renrermeui ces protocoles. 

* Dépêches des envoyés de Milan, (Sopra). 

* Panigarola y dépêche datée de Lausanne H mai. Leduc s'était, 
en outre, convaincu que les archers liraient mieux et plua vite à 
pied qu à ebeval. (X^ Rû4t» I. p. 166.) 
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Le dac montrait loajoara ane grande impatience de 

mener son armée contre les Suisses; mais auparavant il avait 
besoin d'élre éclairé sur les desseius du roi de France qui se 
troQvait tonjonra k Lvon, faisant mine de voaloir a*empafer 
de la Provence ou envahir le Piémont ^ Le brait conrait. 
en outre , que Louis XI avait promis aax Snisses de foire 
une diversion en leur laveur, aussitôt que le duc Charles 
serait aux prises avec eux, soit en rompant la trêve, soit eo 
pénétrant k rimprovîste dans la Savoie et dans le pajfs de 
Gex Avant de s'éloigner davantage , il voulait prémnnir 
ces provinces do coup de main dont elles étaient menacées. 
A cet effet , il avait envoyé au delà des Alpes le sire de 
Château-Guyon, accompagné de Guy de la Baume, seigneur 
de la Rocbe, en le chaigeant de diriger vers la Provence 
toutes les troupes qo*il pourrait enrôler pour son service en 
Lombardie ; pendant que le seigneur de Beauchamps et 
mcssîrc Olivier de La Marche occuperaient les châteaux de 
Chambéry et de Moutmélian, ainsi que te fort de FEcluse , 
avec les compagnies bouiguignones laissées en garnison k 
Orbe et dans d'antres places du Jura ' « ces compagnies 

* Commines , mém. Uv. V, Ch. II. I^e sire de Conlay » envoyé 
une première fais i Lyon après la défaite de GraadsoDyélaii revenu 
au camp de Lausanne, d'où le duc Charles le renvoya au roi une 
seconde fois, le 25 evrU. (Dépêche û\iplam, du âo avril 1476.) 

* Dépêche de Panifarola , datée do 4 Jnia ihl6. Les lettres 
écrites par Berne au roi, le 51 avril «I t*' juin , même aouée , 
lembleot indiquer qoe cette assurance avait elliBCtivemeiit été don* 
née aux Saisies. {SMtkr, Ghr. T. I, p. S53. De Boii, 1. e., T. II, 
p. 141 , m) 

* Commbm , Uv. V » Ch. IL Dépèelie de l'envoyé Pun^urela. 
datée de Laoianne S8 mat (JM Ml, T. il, p. 177.; 
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devant éire remplacées par les milices féodales tle la Fran- 
che-Comlé. D'un autre côté, les ambassabeurs de l'empereur 
el da duc de Milan \ ainsi que le légat du pape cberchaieDt 
par tOQS les moieoa imaginables à retenir le duc dansFiiH 
action Y se flattant toujours de Tespoir chimérique de con- 
clure euirc ce prince el les Confédérés, sinon la paix, du 
moins une trêve prolongée. Ses médecins lui représentaient 
en même temps que sa santé n'était pas encore assez bien 
raffemite pour lui permetue de s^exposer sans danger aax 
•fatigues d*une nouvelle campagne \ 

Dans l'en irelai le , la régente de Savoie, qui souliaitaii 
ardemment la ûn d'une guerre qui ruinait les Etats de son 
fils, tâchait de renouer des intelligences avec les Suisses 
par rintermédiaire des Friboui||eois. Elle se servit h cet 
dTet de deux gentilshommes vaudois, Amédé de Virj 
seigneur de Uolle*, et Humbert Ccriai, seigneur de Corn- 
bremont, qui s'adressèrent d'abord au comte de Gruyères , 
dont on a vu plus haut les Jîaisons avec les Confédérés. 
Une entrevue lui tax proposée an ch&tean de Vaunu % oè le 
comte se rendit efTectivement le 5 mai avec un sauf-conduit. 
Les députés de Savoie ayant demandé au comte « Si il 
» n*avait nui asseurement de messieurs de Fribourg que 

* Dépêche du ntêm^ datée da camp (da Monens) 4 juio 1S76. 

* Dépêche de l'envoyé Àplano, datée de LtanaM 14 mai. 

* Le iire à» Viry avait servi le doc de Bonrgogne daos la gaerra 

de Liège, Il était venu à Lausanne pour tâcher de réconcilier le 
comie Philippe de Bresse avec la régente sa belle-sœur. (Dépêche 

de l'envoyé Aplano du 25 avril.) 

* Vaulrtiz ou Vauruz , bourg lU chàlcau Je la prcfeciure de 
Bulle, canton de Fribourg, qm :i|)[):trienailalors à mes^ire Antoine 
Champion, prësideui (du sénai) lie Savoie. 
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» Too puisse venir à traicter de la paix », 11 répoadil né* 
gativemeot, en dédaraot qa*il ne f»oanit s'eniremeltre daos 
«ne afikire d'aussi grande împorianoe sans avoir aupara- 

vatii une preuve, par écrit, de rapprobaiioii (jue le duc de 
Bourgogne donoait k leur démarche. Les députés revinrent 
k Lausanne avec celle réponse pea enoonrageanle, dont 
la dnchesse fil part an dnc de Bonrgogne * après quelques 
jouis d*héntation. Ce prince répondit c quMl n'avait pas 
l'habitude de faire des avances à ses ennemis; qu'il était 
néaumoins disposé à traiter avec les i' ribourgeois en par- 
tienlier, mais non pas avec les antres canions » *. Le comte 
de Grajères avait, de son côté, informé les Friboui|[eoi8.de 
, ces ouvertures ; mais la ville était occupée par des troupes 
de Zurich et des cantons forestiers; elle ne s'appartenait 
plus, et celle dernière tentative resta sans résultat, en sorte 
que loni espoir de voir la paii rétablie entre le Jura et 
les Alpes dut s'évanouir de nouveau* 

En attendant, la disette, qui se faisait sentir même à 
la table des princes et des ainbassailt iirs, régnait dans le 
camp de Lausanne où les vivres de première nécessité, 
comme le pain et le vin , s*élevèrent à un taux équivalant 
an décuple de leur prix ordinaire*. Cette cherté excès- 

* Lellre du comte L. de druycres aux t ribourgfiois , dauie de 
Gruyères 6 mai 1476. {De Bodt, hùt. det comtei de Gruyères, pr. 
p. 582.) 

* Dépêches de l'envoyé ÀpUtno, datées de Lausanne 22 avril , 
1 et 44 mai 1476. {De JtocU, camp de Gharies-le-Hardt , T. II, 
p. 156.) 

' La livre de pain et la mesure de via coAtaîeni un plappart ; 
(Sieuler, Chronique» T. I. p. 254), rnoonaie d'argent de Zunch, 
coQteDani la 25* partte du mare de hvit tmeee, (Zelhoeger , hist. 

H 
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' sive * soalevail parmi les troupes un mécoiueniemcnt 
qaî les poa»aU ï la révolte et à la déserùoo. Un mois de 
solde que le due leur avait fait payer le leudemaiD de 

la revue et la promesse de renouveler celte paye dans 
(les lermes assez iai)|>iochés ne remétlièrcni que l)ien 
peu à ce mal. Des baodes entières de soldats aban- 
donnaient foriivement le camp , et s'enfuyaient dans les 
villages et jusqali Genève; le doc avait été obligé d'envoyer 
à leur poursuite le sire de La Marche, capitaine de sa garde, 
avec quatre escouades d'archers à cheval, qui ramenèreni 
au camp plus de trois mille déserteurs ^ Telles sont les 
circonstances qui retinrent le duc Cbarles et son armée 
pendant près de cnste tmainês 2i Lausanne dans une inac- 
tivité forcée qui coiiipromit gravemoni le succès de son 
entreprise Enfin, le iuodi avant la Pentecôte, 27 du mois 

d'Appenzell, T. II, p. 144.) Or le marc valant aujourd'hui en- 
viron 3S francs de Suisse , le pîappart équivaudrait à douze batz 
environ. 

* L'envoyé Panigarola écrivait au duc de Milan, son maître, en 
date du IG viui, de lui envoyer de l'argeui, faute de quoi il se ver- 
rait rcdult à se mettre à l'hôpital pour ne pas mourir de faim. 
(De Bodt, L c., p. 155.) 

' lJt |*èehe de l'envoyé Pamigwrola, datée de Lausaone 5 mai. 
(J)e Rodt. 1. c, p. i^h. 

* Le duc avait enliu reçu Tassurance que le roi ne romprait pas 
la irève. D'un autre cùié, le proionoiaire Hcssler, ambassadeur de 
l'empereur, lui avait fait savoir que celui-ci se préparait à attaquer 
les Confédérés avec toutes les forces de l'empire. Mais celle pro- 
messe trompeuse se réduisit à un mandement qui défendait à tous 
les sujets de l'empire de commettre aucune hostilité contre le duc 
de Bourgogne et la maison de Savoie. {Dépêche de Tenvoyé de 
Milan, datée du ijuin 1476. De Rodi, T. 11, p. 201-303.) 
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ëe mai» fui (lérinitivemeot fixé pour c boater le feu > aux 
baraques de la plaine da Loup, et pour marcher contre 
Mont'. 

La veille de ce jour, le duc se rendii auprès de la du-^ 
chesae de Savoie, au retour de la grande messe qu'il en- 
tendit pour la dernière Ibis dans la cathédrale de Notre- 
Dame; il eut avec elle un long et sérieux entretien, dont 
messires Guillaume de Roctieiorl et Philibert de Corapeys, sei- 
gneur de Chapelle, forent les seuls témoins. Il fut convenu 
que la régente avec ses en&nts et toute sa conr se rendrait h 
Gcx, anssiiôl que le duc aurait quitté Lausanne, et qu'elle 
y serait accompagnée d'un seigneur bourguignon, chargé 
de pourvoir k sa sôreté', et vraisemblablement aussi de 
Tempécher de soceomber h la tentation qu'elle éprouvait de 
repasser les nionis, sans attendre la fin d'une lutte dont un 
secret pressentiment lui faisait craindre Tissue. 

Le lundi malin les flammes qui s'élevaient en tourbil- 
lons de la plaine do Loup annoncèrent k tout le pays le départ 
de l'armée bourguignone Le dnc Charles, armé de toutes 
pièces» monté sur son grand coursier bardé de fer, partit k 

* Attestation de ïofficiai de Lausanne du ^3 octobre 1470. 
{Supra.) Journal du duc de Bourgogne [Commines-Langlet, T lî, 
p. 219.) Dépêche de l'envoyé de Milan, datée de Lausanne 38 mai 

{Àfpenâ. Ih Roât, T. IL p. t99.) 

* Dépêche de renvoyé de Milan Pmiigarola, da mai 1476. 
{De Bodt, 1. c, p. 109.) 

* Les pâtres des Alpes fribonrgeoises avaient aperçu la famée 
de l'iacendie du camp. (Berne à BAlc , missive du mercredi après 
PeniecOte, 29 mai. De Rodt, 1. c, p. 20u.j 



m 



midi (ie Lausanne *, se mit à la iiHe de ses coloimes qui 
éuiieni déjà en marche ^el alla caiu|)er près du village 
de Morrmi \ sur un plateau ntué à deux peliies lieues de 
la TÏHe , an revers ooeiddotal du Xorat , dans le distrîei 

d'£challeos. 

*■ Depuis sa msbdie le dac Charles tviii cootioaë d'Iisbiler 
Lansaïuie même. 

* Morrmut village vaedois, du eenîle do Boltens, districi 
d'EcbaUe&Sy situé à deux lieues el demie an nord de Lausaone» A 
droite de la grande roule dTverdon. 
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lAICB N MK OâilB SUR «liAf . 

aiiiii 1476. 

PendaDl que rarmée boarguignooe s'aTancaît leoiemeot 
contre Friboarg ei Moral , les Confédérés , plus ou moins 

drvîsés cntr'eiix sur la (|uf siion de la guerre ou de la paix, 
n'avaieni eocore assemblé leurs forces nulle part, lis ne 
répoodaieal qu'atee tiédeor aux prenanlet soUieitalioDS de 
Berne, qui se sentait menacé dans son existence même par 
le doc de Hourgogne Rappelé de son exil par le danger 
de la patrie, le sage et valeureux Bubenberg, oubljanl Tin- 
gratilude de ceux qu'il avait voulu prémunir contre ce dan- 
ger, n'avait pas hésité on moment k se mettre à la téie de 
quinze cents à deux mille hommes jetés en enfants perdus 
dans les murs de Moral petite ville qui , depuis que les 

* Depuis k victoire de Grsndson et pendant les mois d'avril et 
de MÈif Ist guêtre avait semblé aux cantons orientaux ne plus être 
ralRiire que des gens de Berne, de Solenre et Friiionig (Voir TU- 
Mer, kUMrw i$ Berne, T. 11. p. S8S , qui ciie les sourees.) 

* Le 8 avril 1476. {TOUer, I. c, p. 384.) 
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Bernois l'avaieni calevée à la Savoie , éiail deveoue |»ar sa 
forte posiiioD le boulevard avancé de leur propre pajs \ 
Cette faiMe garnison et son dief devaient non-senlemenl 
tenir téie aui cuuemis extérieurs, mais encore comprimer 
les dispositions hostiles des habitants de la ville, où l'on avait 
découvert an complot qui ne tendait b rien moins qu*b li- 
vrer la place au comte de Romont son vrai et légitime sei- 
gneur \ Ikrue n avait obtenu qu*avec peine de la diète 
assemblée à Lucerne, que mille hommes fussent envoyés à 
Fribourg, pour renforcer la garnison de cette ville, compo- 
sée: (Je <;ons (lu |>a)s, dont les dispciiiUoiis n'claicQt pas 
moins suspectes Les villes de Souabe, alliées des Suisses 
ainsi que celles de la Ligue inférieure, intimidées par les 
défenses de Temperenr et par Fînertie calculée de raithi* 

' /. 49 M&kr, hlscoîre des Sniases , trad. par M. Honaaid , 
T. VIII, p. 53. On peostit tu camp da due de Boaigqgneqiie les 
Beinois ne poumieiit défendre Moral (dépêches de PanS^arola , 
des 9 et 10 juin) ; les eanlons ajant leltasé de coneoarir \ la dé* 
feose de celte ville, parce que, dlsalent-lls , c elle n'était pas dans 
> les nètes da lerrlioire fédéral, maie en Savoie. > (Lettre de Berne 
à Lucene du 11 avril. Sekmng, p. 318.) 

* Voirite itodl, I. c, 248-249. Un messager fut envoyé de 
Fribourg à Berne pour aDiionc^r la dccouverle de ce coaiplot. 
{Ibidem.) 

' Une dépôchc adressée au duu de Mihn par te commandant de 
ComCy dalé(j ihi Ojuiu 1476, fait mention d'une conspiration dû- 
couverlo h l' riliour;;; m«'nne pour livrer la ville, couiplol qui anrail 
coûte la vie à douze bourgeois décapites. Cette nouvelle avait clé 
apportée à Cotne par uu Bàlois uonimé Ballhazar. Mais il est pos- 
sible que l'on aîi confondu Fiibourg avec Moral, puis({ue les an- 
nales frilHturfeoises ne parlent pas de cette conspiration. 



Digitized by Google 



m 



duc Sigismood * , délibéraient encore petiiiant que ie duc 
Charles ioTeslissaii Moral ^ Tout semUail doQC présager à 
ce prime une victoire fadie , et k ses eonemis one raine 
presqae eerlaine. Hais la màU forime de la guerre, jointe 

à la valtMir iotrépide des Suisses, en dtkida auireiiient.» 

Outre Fribourg et Moral , les Bernois on leurs alliés de 
SolenrOt de Bienne et de Nenchàtel \ occupaient les bonigs 
fortifiés de Laopen , d*Aarberg, de Geriier, de Bnren et de 

Nidau , ainsi que les pouls de la Singinc et de Gumminen, 
posilioQS que reliaient entr^clies de protondes rivières, des 
marais, des montagnes et d'épaisses forêts, qui formaient an» 
tonrde la Tille de Berne un rempart naturel el presqn'in- 
franchissable pour une armée d^ravasion \ De son côté, le 
comte de lîoiDoiit, avec une avant-garde de trois ou (juaire 
mille bommes, dont huit cents ou mille de milices vaudoi- 
ses, occupait one ligne qui s'étendait depuis le pied dn mont 
Giblonx au lac de Nenchàtel, par RomonI, Pstjerue et Esta-^ 
tayer; il y avait en outre des garnisons bourguignones à 
Rue, Moudon , Lucens , Surpierre et Yverdun , formant 
une seconde ligne de postes avancés 

* L'archiduc avait Caii demander au duc de Milan de lui prétsr 
de Vmfwi, malt eelal^ei refosa et en donna avis au duc de Bour- 
gogne. (Dépêche de Panigarola, du h juin 1476.) 

* ZtOwgw, hUloirt d'Àppenfsêtt, T. Il, p. 103-105. 

* Les Bernois s'étaieat emparés du comU dê NetÊChdid, avant la 
bataille de Graadson, et retenaient le comte pritotini^r à Berne. 
(J. de Mùller, T. VIII, p. 6 el 23.) 

* SchiUinçi . Chroniqm de la guerre de liuuxjogne, p. 315. 
(Chroniques des chan. de Neuchdlel, 1. c, p. ^2bi').) 

* SehiUing , 1. c. , p. 310. Le eoaUe de La Chambre el le ûrê 
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I Telle ctail la position respeclive des troupes allemandes 
Cl romandea, à la lin de mai, au luomem où le duc de Bour* 
gogne évacua la piaioe da Loap pour aller camper dans les 
ciMBipe de blé et d*avoine qui couvraient les territoires 
commuDaux de Morrens , Etagoières , Âsseos et Bîoley- 
Orjulaz*, où son armée resta pendafU douze jours au bi- 
vouac'. Cest de là que ce prioœ envoya au comte de Ho- 
moDt Tordre de s'avaocejr dans le VoUy c pour faire sacs et 

> pills^es ès pays des alliances à Tentour de Morat et met-- 

> ire empêchement que icelle ville ne pût cire aviiaillée. > 
Effectivement , dans les premiers jours de juin % le comte 
réunit quelques iroupesàËslavajeret àCudrefin qui luîapo 
partenaient, et en suivant les bords du lac, après avoir passé 
la Broyé au bac de la Sauge, il s*aventara dans les marais 
d'Ancih , au norii de Moi ;U , et poussa sa reconnaissance 
jusqu'aux environs d'Aarberg, où les Bernois avaient logé cinq 
ou six cents des leurs Cependant les babitanis d'Ànetb , 

de Sakneuve étaient ses principaux capitaines. {Gironigw de 
Neuchdtel, I. c, p. 285.) 

* < A .Morrens.... en une très belle fin de bled et avoyne , dont 

> ce fut grand (iointiiiigc. > {Ibidem, p. 284.) 

* Jouroal du maître -d'Iiôicl du duc de Bourgogne, daas 
Commine.^ , édition LangUt , pr. T. II, p. 219. 

* De linfU, 1. c., p. 200-20'!. La Chnnui^ue de Neuchdtel, pu- 
bliée dans le VIII* volume du Geschichfftn uht r , p. 285, indique 
le samedi après l'Ascension (2o mai) ei le divuincfu- cl lundi sui- 
vants, comme dates de celle expédition; mais comme elle ajoute 
qu'elle eut lieu pendant que le duc était campé h Morrens où il ne 
vint que le 27 mai, nous adoptons les dates du I et 5 Juin indi- 
quées [tât M» dê TUHer. 1. c, T. 17, p. 287. 

* Ibidem, « Sêba compter l«i fraocs-arctiers do M. de FaMcmfMif 
leur eonitouiigeois. > 
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sarpris de grand miUii , avaient aonné le lecain d^alarme ; 
tool le pft3r6 d*alenUNir ae mit en armes , et le eomte , qni 
voulait éviter toot engagement aérieni et prématuré , se 

retira en bon ordn , en snivant le môme chemin par letjuel 
il était veau ^ Mais une partie de ses genft s^étaot égarés dans 
lea fondrières dn grand marais, en chassant devant eus le 
bétail qo*iIs avaient pris dans les pftqniers , fursnt atteints 
par les Allemands au passage de la Sauge, où quelques-uns 
(l'eulf'eux furent tués ou noyés dans la rivière 

Dans rintervaUe , le 4 juin, le duc Charles avait lait ' 
tnansperier ses pavillons de Monens, oàil était campé» sons 
les ombrages de la forêt de Bîoley , près dn ebfttean miné 
d'£challen8 il en partit le jeudi 6 juiu pour pouââer une 

* c Mais le seignear de Romoat, rodement assailli sans lies ni 
Isisir de ranger as tetaiile , et veyant venir gaos st bandlèrea 
(de Soleurc, N«iieUt6l» etc.) eonire les siens», lepaass Js 

Broyé et se relira k Cadreân, > {Chronique du Cham, S, éê 

PUrre , de Neochllel , très-dUléreate de celk que nona venons 
de citer). 

• Jbidem. Nous ferons n marquer, à l'occasion de te combat de 
la Sauge, que ces ChranitjutK des Chan, de Neuchdtel , sont la 
seule âutoriié sur laquelle s'appuie l'hisloire de rette défaite du 
comte de Romont, dont ces Chroniques paraissent avoir sirj^ulière- 
ineot ampli(ié,si ce n'est même iaveni( les circonstances. I es dates 
se contredisent ; ou y voit figurer (dans la s^onde) le comte Uo- 
doiptie,qui était alors retenu prisonnier à Berne : d'ailleurs les deux 
Chroniques ne s'accordent point sur des circonstances essentielles. 
Enfin les dépêches des envoyés qui accompagnaient l'armée 
boeiynignone, n'en disent pas an mot. Mous avons réduit ce fait 
d'armes à sa valeur réelle , pour ne pas en rejeter alisolunient la 
iiadiiion dans le deniaine des labiée. 

' f Le mardi 4 join, le due partit de Morrmi après dîner et 
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torle recoDoaissaDce jusqu'à Eittavayer , où il s'abouclia 
avec le comte de Romont et revint le lendemain à son 
camp pNNir y raœfoir monaeigaeor d^Bêcalm^ AnUnne 
WydeviUe , frire de la reine d'Angleterre , qm retournait 
dans son pays *: En même temps le duc avait envoyé son 
frère, le Grand-Bâiard, Antoine, marédal de TOst, du côié 
de Pijeme et de Fribonig, avec une avant-fiarde de 
gendarinerie pour explorer tonle la oontvée environnante 
et reconoaitre, à une journée de marche en avant, 
l'emplacement d'un nouveau camp. Le maréchal poussa sa 
reconnaissance du céié de Fribourg jusqu'à deux lieues de 
la ville, sans avoir aperça Tennemi , et lea gens dn pays 
loi affirmèrent qne la garnison de cette ville n'était guères 
composée que de Fribourgeois *. En revenant sur ses 
pas il trouva, entre Payerne et Moudon, aux environs 
de Tliierrens, dans un quartier du gros de Yaad qui 
avait moins sooffert des ravages de la gnene, nn large 
et fertile plaiean couvert de moissons, où Parroée bourgui- 
gnone toute entière pouvait être campée commodément ^. 

» etnpa près le cbftieau de Rmikifj > {JimnuU , cité plus kant), 
e'«st4-dire près da eUlmo à'BOiaUmu, biOUraniiée précédente 
par les SuiSiM; il n'y a jamais eu de ebSieau à moky^OffyUix et 
BMtff-Mfagnomd cet beaveonp trop loin de Horreos. 

* Dépêche de l'envovô de Milan, datée de Luceos 9 juin 4476. 
{De Rodt, 1. c, p. 2i9.) 

* Dépêche de l'envoyé de Milan, datée du 6 juin, CattrU. {De 
Hodf, 1. c, p. 217). 

* DépécJie do même , dnicc < in campo atUe Lucem » 9 juiu. 
Tbierrens y est appelé Tairagli, à trois milles (d'Allemagne), 
soit quatre lieues et demie de Suisse du camp précédeai. { Dt 
HxM, 1. c., p. 31.) 
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Ce plaiean, silué pré» de Teodroil oà se croisent les princi- 
pales routes qui coopeot le pajs-foimiid <lo sud sa nord et 
de rorienl k rocddent^ offrait eo outre Tafantage de pouvoir 

ëire défendu contre louie surprise de l'ennemi, en garnissant 
d'artillerie la chaîne de hauteurs qui se prolonge depuis 
LnceDs jusqu'à Surpienre» bourgades doot les chàteaui in- 
eendiés par les Bernois dans l'invasion de rautomne pré- 
cédent, avaient été réparés par ordre- du eomte de Rooioot. 

Il n'en irait pas dans les plans du duc Charles de préci- 
piter sa marche sur Moral avant d'être bien inlormé des 
dispositions prises par l'ennemi , qui n'avait point encore 
réuni ses forces pour lui résister, et qui semblait vouloir 
l'attendre dans son propre pays Cependant , sur les rap- 
ports que lui fit le Grand-Bâtard, il leva son camp des en- 
virons d'ËchaUens le vendredi 7 Juin ^, pour aller occuper 

' Berne eui beaucoup de peine à réunir ses propres milioes» à 
cMSade leur répugnauee ï quitter leurs travaux champélres poar 
reeommeocer la guêtre , ce ne fut qu'après plusieurs sommations 
iapéntives qu'elles se rassemblèrent à Berne, vers la JPMt-JMen. 
La grande bannière de la ville ne sortit mène en rase campagne 
que ce jour-là (15 joio). L'armée ne comptait quesix mille hommes 
environ , commandés par l'avoyer Petermana de Wabern , el le 
chevalier N. de Schainachlhtl , son premier lieutenant. [De Bodi, 
I. e.y p. tS7.) Les bannières de Soleuvs et de Friboorg Ihrent 
levées en même temps que celle de Berne. (IMÉtaUi p. Celles 
des antres cnnions et les antres troupes alliées ne vinrent que pins 
tard, {imm, p. m) 

* Le Jowrmd du mattre-d'hétel du duc Charles , imprimé dans 
les preuves de CMnmlfMt-Iaf^M, T. Il, p. 319, n'indique pas 
toi^ours les liens où Tarmée était campée, mais seulement les en- 
droits oft le prince, qui était toujours accompagné d'une partie de 
sa garde, prenait son logement. Ainsi le gros de Tarroée ne campa 
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i celui de Tbierrens qu'il avait fait reconnaître deux jours 
: aopmnnt — L'armée se mit eo marche dans Tordre fixé 
par la dernière ordonnance, qu'il avait &it publier la veille 

dans tout le camp , c*e8t-Mire sur hait colonnes , qui se 
siiÎTaient h. des intervalles plus ou moins grands pour 
éviter toute confusion ^ Les ooloones (coUmnelU) suivirent 
d'abord le ehemia tendant d'Ecbailene à Mondon par 
Dommartin, en eootoamant les mmilles de cette ville, au 
grand étonnemeni de ■^ûs habitants émerveillés de ce spec- 
tacle. Us eu furent quittes pour livrer aux troupes les 
vivres et fourrages qui leur restaient*. Après avoir dépassé 
Mondon ) l'armée prit, sur sa ginehe, la route d*Yverdun, 
et se répandit dans les pfttnn^es et les champs du plateau 
occupé par les villages de Saint-Cierges, de Thierrens, de 
Villars-le-Comte et de Forel *. Le duc Charles, accompagné 
dn prinoe de Tareote, de milord d*Ë8cales et de Tambass»- 
deur du duc de Milan, et suivi de la gendarmerie noble de 
sa garde, prit son quartier 2i Luceus ^. Sa droite était cou- 
verte par la forte place de Romoot, où se trouvait une gar- 
nison de deux mille Savoisiens, commandés par le capitaine- 

ui kEstavayer, ni h Montety où le duc se trouva le G cl ic 7 juiu, 
en taisant une rccoiinaissaiice. 

* Dépêche de l'envoyé Pcuûgarola, du 9 juin. (Supra.) 

* De Rodt, 1. c, p. 318, dit que le second camp fut levé le 
hmtpimi mtiê aae dépêche de l'envoyé de Milao, arrivée la teille 
à Gei, prouve que ramée s'ëuit remise en laerebe le $ept di 
même mois. 

' Ce plateau , d'nne bonne lîeae de long sur «ne demi-Heue de 
large, était en partie eeuvert de bois, doM les nessiUi sépataieat 
les différenis gaartieis d« bivouac. 

* Dépèebe de Pimt0aroki, de 9 ja'ui. (Stipra.) 
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générai Aotoîue d'Orlier \ Les troupes romaodes du comle 
de Romoot logées à EMmy»^ à Ciigy et à ^jeme for-^ 
maient Taile gauche et, en même temps, l'avant-garde de 
Tannée bourguignone, qui rallia à Thierreos les trois ceois 
laoces (2,000 k %4ÙÙ hommes} de miliees féodales de la 
Finiiiclie-Comié qai ooeapaient anparairaot Yverdao et ses 

environs 

Dans la matinée du samedi 8 juin, le duc, suivi des 
princes et des ambassadeors étrangers, vint an camp pour 
iospecter les tronpes et veiller k la distribatioii d*an second 

mois de soUle 1. 'armée, qui a^ait eu le temps de se refaire, 
était vraiment belle. Ëlie élail abondamment pourvue d*ar- 
mes, d*artitterie et de munitions de gnerre, tirées à grands 
frais de lllalie, des deux Bourgognes et des Pajrs-Bas. Les 
paletots et casaques de soie, aux couleurs variées et bla- 
sonnées, recouvraient les cuirasses des chevaliers et des 
gendarmes \ Les étendarj^ des compagnies d'ordonnance 

* Ibidem, il fui appelé au camp de LucetM pour assister «u con- 
seil de guerre convoqué par le duc. 

* Dépêche du 9 juiu. (Supra.) 

* Ibidem. Chaque homim d'armes ï 5 chevaux reccvail quinze 
frtmeê de 33 gros , de solde par mois ; chaque archer monté ^ cinq 
francs; leeouleminier et l'arbalétrier Teevwtui quatre fi-ancsp» 
iQoii; le eauttelitr el lo piqumtiâr étaieol payés à raisoa de deux 
paitn par jour. Tous poonroyaieni à leur enlretien à leurs pro* 
près dépende. (Ordcnndnee énéuedé Bourgogne de 1471.) 

* Les paletete de la gendarmerie d'ordoomince étaient mi-partie 
de ftiiii etde dlM, avec la eroix de Seim-André peinte en ronge sur le 
phitfon. Les temwrslf , chevaliets ou éeuyers, portaient des tobee 
flottantes à leurs couleurs ei blasonnées à leors armes. Les couleurs 
des panache» et les lambrequine ou bandelettes des casques et 
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floltaieni au milieu des banderolleset des guidons flamboyanto 
de la cavalerie« que dominail de tonte sa hanleor la grande 
bannière dadae de Bourgogne, avec Timage de St^Georges. 

On voyait aussi s'agiler h tout vent les cornelles des 
compagnies italiennes » les unes aux armes de Venise , ^ 
avec la devise de celte république : « Audacet forima 
jwMU »; d*aalra8, avec la gmon de Milan; d*aoueB enfin 
avec les armes de Ferrare , de Bologne et de Naples *. Le 
comte Julio, duc d'Atri, gouverneur du prince de Tarenie, 
et le capitaine le plus renommé de la Péninsule^, déclara 
hantement qa*il n*avait jamais vo d*armée mieux ordonnée 
et plus nombreuse'. 

A peine la revue élait-elle finie, k une heure après-midi, 
qu^une estafelle, envoyée par le comle de Romoni, arriva à 
bride abattue, annonçant que rconemi marchait sur Aven- 
cfaes, et qn*il avait déjà pris position antoar de cette petite 
ville, an nombre de six mille combattants *. A celte non- 
velle , le duc Charles , impalicnL de se mesurer avec les 
Allemands, fit sonner le boute-selle, cl au premier cri de : 
c Notre-Dame et monseignettr Saint*4jeofge8 » , Parmée 
iDOl entière se trouva rangée sons les armes et prête an 

salades étaient mélanges des mèoies couleurs que les robes. (JMii* 
de France et de Bourgogne.) 

' Plusieurs drapeaux bourguigDOD8,prisà Morat^ sont conservés' 
à Berne et à Fribourg ; quelques-nos sont richement blasonn«2S aux 
armes du duc Charles de Bourgogne; d'aoïres sont ornés de chif- 
fties et de devises en lettres d'or. 

* Voir Comminêi, édit. Dapooi, T. Il, p. i6, note I. 

* Panigarola, dépêche do 10 Join , in coitiit contra Montt. 

* Panigarola, dépêche da 9 jvio , in compo ouïe MMeene, (0» 
Jlodr, 1. c., p. 319.) 
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comhaf. Ce[>cn(lant, vu Thenrc avancée, il fit rentrer les 
Iroapes dans leurs quartiers « remeiiant au leodemain de 
graod matiD d*aller ^ Ja renoonlre de reoDemi 

Cette alerte avait été causée par une tentathre banlie da 
chevalier de Bubenberg , commandant de Moral. Apprenant 
que les avant-posleâ bourguigaoos fourrageaient les eavi- 
roD8 de la place , il en était sorti à la téie de aii cents 
hommes et avait obligé les fourrageon k se replier sar 
Avenches , après leor avoir enlevé leur butin et fait pri- 
sonniers uu gentilhomme ei un cavalier'. Âu premier bruit 
de celte sortie le comte de Romont avait marché contre les 
Allemands qo*il rencontra dans la plaine da Cigogmer^ au 
delk de cette ville. Il les assaillit k son toar et les repoussa 
dans les bois de Faoug, d^où ils rentrèrent à Morat, après 
avoir eu quelques-uns de leurs hommes uiés on blessés ^ 

L'armée bourguignone était déjà en marche lorsque ces 
nouvelles forent apportées au duc; suivant la détermination 
qo*il avait prise la veille, il avait levé son camp de Luoens le 
jour delà Trinité, dimanche 9 juin', pour aller inveslirlaforle 
place de Moral, que Tintrépide el loyal Bubenberg avait dé- 
claré vouloir défendre jusqu'à la dernière extrémité ^ Arrivé 

* D^hê de l'envoyé Pwmigaroia, du 9 iufai. (JDe SoéU, 1. e., 
p. 390.) 

* SekHUag, p. 324. 

* Dépêche de l'envoyé ÂpUmo , datée de G«x, 10 juin 14^76, 
sur le rapport faii à la duchesse de Savoie par son nattre-d'hétel 
Bhoarola, arrivé la veille du camp de tincens. 

* Journal êu nuMn-d*hâlH iadue de Bourgogne (loc. cil.) Dé- 
pêches de Venvoyé Fon^orvla, datées in eampo anU Lueent» 
9 juin, eiin eattrit emUra Morat, 10 juin 1476. {De Aodl, I. c.^ 
p. »!.) 

' D*après cerlaio rapports panreous de Loccrne et des petits 
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(levant Morat il parcouriit lui-même, le lendemain, tout 
le terrain envirounant et reconnut bientôt la nécessité 
de modifier sa dernière ordonnance, de partager son armée 
en plunenrB corpe , el de former plosiears campe sépaiéB, 
placés dans des localités différentes , mais plus on moins 
rapprochés de la place qu'il voulait ^issiéger. Le premier 
camp était assis dans ta plaine de Greng , au bord do lac, 
entre Faong et Meyriez* Le deuxième fut établi sur le pUh 
iMu qui domine cette plaine entre Càmrgeoam^ CmutrUwm 
et Chandossd, et que traverse la route de Fribourg k Morat ^. 
Celle opératioD ne put s'exécuter qu'après avoir fail mettre 
le feu à ces villages et aui bois taillis qui couvraient en 
partie ce plateau argileux. Les malheureux habitants, chassés 
de leurs demeures, se réfugièrent dans les bois*. 6n atten- 

cantons an duc de MUao, le bruit y courat plaiîeors fois que le duc 
de Botngogiie avait renoneé à son entreprise contre les Suisses , 
ftm tonnier ses armes eentra le roi de France.— I^iin autre ciltté, 
le doc Ghsiles, voyant que les Confédérés ne se rasoemblaient noile 
p«rt»aviit tout Ileo de croire, commeon le disait antonr de loi, que 
Mom ne serait point seeouni et qo*U s'en rendrait aisément le 
■udtrs. (D$ Roât, I. c, p. M.) 

* Dans les Soit d'Avmiehu , solvant la Chmàiqm éu Chtm, 4$ 

0 > nous suivons les renseignenenu que H. Ih Aodl. 
(I. c, p. a puisés dans les dépêches de Tenvoyé Paniga- 

rola, datées ex eattrit contra Morai, 40 et 43 juin 4476. 

* Bubenbcrg avait donné rexeiiiple en faisant incendier Icê 
faubourgs de Moral et les villages envinmtinnts qui uimient pu 
faciliter à l'enDemi les approches de la place {vide supra !f.< me'mex 
dépêches). Les habitants, cachés dans les bois, se vengeaient en lom- 
baul à rimi)rovisle sur les gendarmes bourguignons qui s (far- 
taient du ramp. Le l'2 juin , la compagnie de Jacques Galeotto, 
perdit aiusi 20 cavalier:», {ibidem.) 
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dani le dac logea li Faoug , et le I! de join il alla avec 
loule sa suile occuper la maisoû porta live et les pavillons 
élevés par ses ordres sur une émioeoce domioant le camp 
etsilaéeauHiettusduvillaf^edeCoorgevaax {Gwwolf% près 
de rancieiiiie nmae de FriboDin ^ m» plaDak 
sur les dîfféreots quartiers occupés par ses gens de guerre 
et embrassait toute la contrée environnaule jusqu'à Moral ^ 
Ce camp qui , du uord au sud, couvrait un espace d*aoe 
boDoe demi-lieae « était défenda da cdlé de Fribooig et de 
Berne par de forts felrancbeineiita qei le garantissaient de 
toute surprise. Le principal relrancheincni s'éleviiii à une 
demi-lieue en avant du camp, vis-à-vis du village de Cres- 
aier et de Tendroit où Ton éleva pins tard la chapelle oom- 
mémoratîfe de Samt^Urbmn K II était formé d*nn bon- 
levard garni d'artillerie de campagne et entouré d'un fossé 
et de palissades \ 

* Dépêche de l'envoyé Pat^arvla, do 10 Joia. (Supra.) ScJUf- 
mt, p. 54ft. MoUmê, Cknm, Ch. M, édit. Bnehoa, T. 1, p. 190. 
Bngelharât, Çknnifu» â$ Morai, p. 57. Oo montre encore aax 
voyageurs, dans le bois de la commane de Courgcvaux , ud carré 
profondément excsvé| où s'élevait la malsoD de bois do dac Charles- 
te^Hardi. Cette maison portative» arlisteaMOt fiibriqoée en char- 
pente, se composait de pièces de bois numérotées qve l'on montait 
et démontait à volonté. {B^rchthold , histoire de Frihourg , T. I , 
p. 594.) lalërieureuieul die ciaii lapi&âée avec tout le iuxe d'un 
palais. 

* La \'ue du camp de Moral figurée daus Schilling, p. 336- 
337, représente irés-bien la diëjiosliiou de ce camp ei l'amphi- 
ihéAire qui descend depuis ie pavitioo du duc jusqu'au lac de 
Monit. 

^ k'uenlin, Dicl. de Fnbuuijj;, T, I, p. i36. 

* MoHnet, 1. c, p. 302. Ik Bodt, 1. c, p. 261. 
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Pour compléler rinvesiissemcnt de Moral, le duc Charles 
avait réuai ï Ëslavayer loules les cmbarcalions qu'on avait 
pu trouver sur les rivages du lac d*Yverduu. D*Ëstavayer 
elles furent dirifçées vers Tembouchore de la Broyé , d'oA 
on les remorqua [>ar le canal de la Sau^j/e dans les eaux 
du lac de Moral Ces embarcations scrvircul d abord à 
transporter de l'autre côté de la ville de Morat un corps de 
tronpeset de la grosse artillerie qui prit position an nord des 
mors de la place, au cimetière de St.-Maurice , k Moniilier 
et h Haiileville, sur la graiido roule d'Aarberg et de Berne*. 
Ce corps, commandé par le comiedeBomoai, comptait en- 
viron cinq mille combattants ^ dont deux mille Savoisiens 
et Piémontais sous les ordres de messire Antoine d*Orlier, 
gouverneur de Nico, cl huit ou neuf cents archers et 
arquebusiers à pied des milices féodales du pa^s-romand 
qui, le 9 juin, avaient rejoint, près d'Avonches, le gros 
de l'armée dans sa marche sur Morat ^. Ces grandes bar- 
ques, armées |en guerre, forent ensuite employées li blo> 
quer la ville du côlé du lac, et II compléter ainsi i'uivesusse« 

t Dépêche de Panigarola» datée du 4S juin. [Supra,) il semble- 
rait que le duc Cbailes s'éult rendu ft BiUtoofftr U 6 /ulfi,( Corn* 
mUuê'Langlet , T. Il, p. 219)» pour se concerter k ce sujet avec 
le comte de Romout. 

* Dépêche de l'envoyé Àplanoj datée de Geœ, 45 joio. ( Jk 
Bodi, I. c, p. 254.) Engelhardt, 1. c, p. S6. 

* De Rodt, I. c, p. 2 78. Lg capitaine Kageneck, Gegchichtfoi - 
scher, T. XI, p. lir>, lémoiu oculaire. Nous ferons roinarquei ici 
une fois pour louies, Tevagéralion des chiffres iudiqués par les his- 
toriens suisses : J. de Miilkr , par i>\eiuple , évalue à douze miiie 
hoiunies le rorpsdu coinlc de Bomotil. (T. VIII, p. 70.) 

^ Panigarola, dépêche du 40 juin. (Stipra.) 



Digitized by Google 



183 

meot de la place A dater du tnardi 1 1 juia, rarlillerie de 
siège oofrit un fea terrible qni oontiDiu jour el naît et 
aaqoel rintrépide garaiaon de Mont ripostait avee uoe 
énergie sans pareille *. 

* Dépêches de Ymn/jé de MUsd éa eamp de Mont, 10, iS et 
13 juin. (D$ Boit, 1. e., p. SS5.) 

* Dépèebes do méoie, des 13 et 18 juin. (Supra.) 



U nui ET Tim PRB ET SAGGâfitS FIE US AUHAUS. 

LA COUR DE mou A GEZ. 

autn t476. 



Pendant que le duc Charles s'avançait sur Morat, les 
contrées qui bordent le lac Léman reslaicnl presqu'enlière- 
meni dégarnies de troupes* La régente de Savoie avait 
qailié Lausanne dans les premiers joars de juin et s'était 
transportée à Gex, same de tonte sa cour et des den ou 
trois cenis chevaux formant sa garde pnriiculicie ^ 

Le sire du Ciiàlelar, avec quelques ceuuiines de fraocs- 
archersde Lavaux, gardait les cbàteaux de Chillon, de la 
Tour-de-Peyb et la ville de Vevey* Le sire de Belmont, son 
frère, capitaine-général du Gbablais Taudois, ooeupaitles 
postes plus avancés dans la plaine du RhOne, avec le petit 
Dombre de vassaux et de gendarmes du pays qu'il avait pu 
retenir sous son drapeau. La défense du Uaut-Chablais et 

* Celle princesse et les ambassadeurs de Milan et de Naples 
iiccrédités auprès d'elle, se trouvaient déjà établis à Gex le vetidreM 
7 juin. (DépéciM à'Âpkmo, datée de vitta 6^, B join 1476. 
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àa FancigDy, oà les Valaimit airaienl péoélré jaaqne dans 
la nllëe d* Abondance, était confiée an nre de Mtolans, 

appuyé par les vassaux du comte de Genevois, seigneurie 
ces cooirées. Mais le sire de MiolaDS, trahissant tous 
les devoirs de aa chaife» avait cédé aoz aoggeatiooa do 
roi de Franco t ti abaDdomié foitiviaieiit son commaiide- 
meot pour se retirer en Danphiné*. Cette lâche défection 
qui eoiraiiiâ cêlic de la plus grande partie des milices sous 
ses ordrest ouvrit la porte aux entreprises des Valaisaos 
qui se coocertèreiit avec les Bernois pour en pioilter an 
moment opporuin. 

• Cependant la cour de Savoie se croyait en sûreté de ce 
c6té, le duc de Milan ayant promis au duc de Bourgogne, 
an moment où ce prince allaitqaitier Lausanne, de tenir en 
échec les forces des Hani-Valaisans et même celles des can- 
tons forestiers, en faisant prendre les armes k ses sujets 
des vallées liijiïirophesdu SL-Goiliard et du Sini|ilon : Pro- 
messe fallacieuse et tout à fait conlorme an double rôle 
qne rastndenx Galeaz Skm jona pendant tonte la dnrée 
de la guerre de Bourgogne*. 

* t Le seigneur de Miolan s*en esienftiy, et a slisndoné l'armée 
» et toutes gens ( il se eouSe fint du roi. » (Lettre du comte L. 
Ormyêrêi six mftcwywrff » du 6 msi 1416. ÛmMehifmehtr , 
T. Xni, p. 58S.) 

* DépéBhe communiquée an due de Bourgogne par l*euvojé du 
duc de Milan Panigarola , pour lui annoncer qne les milicM féo- 
dales de la MmHiM eoot dbctivement sous les armes, (datée 
In coifrii eonlro Jforor» 48 juin 1476). Mais en même temps le 
duc de Milan fermait les yeux sur les secours que les gens de cette 
vallée envoyaient en secret aux Suisses contre le doc de Boorgo- 
guc. {Df^che <lu syndic d'Àbiasca (ou Verzoica) au duc de Milan, 
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Pour profiler de Téloigneiiient de i*année booiguignoDe 
campée ^ Thierreas, et peut-être dans Tespoir de ralentir 

sa marche sur Morat, N. Zurkinden, châtelain bernois du 
Uaul-Sicbenlbal, reçul de ses cbefs l'ordre de se concerter 
avec les Valaisans poor faire une irropiion dans la Savoie 
et dans leChaUais viodois qu^on savait abandonnés a leurs 
propres forées*. Pendant que les troupes de l'évéque de 
Sion, au nonil)rc d'environ trois mille combattanl^, parmi 
lesquels se irouvaieul quelques compagnies de meiTenai- 
res lomtiards't s'avançaient contre la Savoie, Zurkioden 
avait aisément réuni huit cents volontaires du Haul^dien- 
(hal, duGesseoay et du Château-d'Oex, sujets de Berne et 
du comte de Gruyères', avec lesquels il franchit inopiné- 
ment le col de Jaman, dans la ouit du 7 au S juin. Passant 
ensQÎie sons les mors démantelés du Châtelar, le capitaine 
bernois parut , au point du jour, au portes de la Tonr-de- 
Peylz qu'il Iroma fermées. 

Au son du tocsin qui, dès Tappariliou des Alle- 
mands, avait retenti dans tons les villages voiams, le aire 
do Chàtelar, qni gardait le passage de Ghilkm, s'était 
promptemeol replié sur la Tour avec quatre ou cinq cents 

du 17 juin i476), et sur les enrôlements de soldats italiens qno 
révôque de Sion faisait dans le Miliiuiis eontre la Savoie. {Aflm», 
dépêche dtiée de Gsk du 10 jain.) 

* Sehmng, p. 318. /. de mmer, T. Vlll , p. 56, qui indique 
hieD l'i^ofiM où cette expéditioa est lieu, sans ea préciser la date, 
qoo 1*00 trouvera ici d'après les dépêches des envoyés de Hilau. 
(Voir de Modt^ 1. c, T. Il, p. 931.) 

* Dépêche de Teuvoyé de Milan Àpkmo, datée de 60a 10 Jala. 
[ibidem.) 

' Pe Bodt,Biitoindei€omUideGru^én$,}f.^î, 
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hommes du pajfs, tous résolus à détendre à oulraDce celle 
petite ville, poorvae d*0De enceinte fortifiée et d'un châ- 
teau doDt les mors plongent dt ns les flots du lae^ Plosîenre 

assanls livrt^s par les assaillanis fureiu vigoureusemenl 
repoussés par ia garnison, bravemeol soutenue par les ha- 
bitants'. Mais enfin, le sire do Cb&telar ayant été tué sur la 
brèche en combattant avec un courage désespéré *, le don- 
jon de la Tour « dernier refuge des assiégés, fut emporté et 
tousccuxqui n'avaient pas péri pendant Tassant fnrent pas> 
sés au fil de Tépée. Huit hommes qui s'éiaieni sauvés par 
le lac, survécurent seuls à ce désastre, et le glaive impitoya- 
ble du vaioqneuis n^épargna ni les vieillards, ni les femmes, 
ni les enfents an berceau 

Après avoir passé la nuit dans 1 ivresse et le pillage à 

' La Tour-de-Peylz , petite ville Ueavirou BOO habitants, au 
bord du Léman , chef-lieu du cercle du même nom , dans le dis- 
triclde Wvey, à dix minutes à I t side celle ville. LaTour fui bàlie, 
entouri e (In murs et forliiîue par le comte Fierre de Savoie, au 
milieu du Xlll'^ siècle. 

^ Schilling , p. 513. c IJnd gewuiinem die Stau zum TaoRM 

> mît Schwen und einein harten Sturm. » 

* c Diehu Pûinu (de Giagloa), Dominut CoiieUfMrH, forHIer 
puÊgnoHdo oembuU. > (DécbnitioD aotheotique du 40 octobre 1490. 
ArehiTcs du cbftteau de La Sam.) 

* SeMUkig , p. 313. c Und ertôdten ailes das darinne von 
» Hanna-PersoDen iras; me dann f^fifhmâtrt, ood Stiesaen 

> die Statt in Fflwre an, and nam anch jedermaii was Ibm Terden 

> moclit. » (p. 515). Ce cbroniqnear prétend que les vieillards, 
les prêtres , les femmes et les enfants làrent épargnés. Hais le 
eontraire résnlterait des éépêcheê des envoyés de Milan , et d*ane 
tufplique présentée an d«c de Savoie par les bourgeois de la Tour 
A la flo de la guerre. (ArtMwi êe la TmÊ/r^ûê-Peylz.) 
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\ la Toor, les allemands j niram le fea et entrèraot le di- 

1 maDche 9 jaiD, féte de la Trinité k Vevcy, ville presqu'ou- 
t verte, dont tous les habitants s'étaient eofois k rapproche 
des ennemis, à rezcepiion d'ane dizaine de personnes, 
qu'ils atteignirent li la porte dn fanbonrg de la Veveyse et 
qui toinbèrenl sous le fer du vainqueut ^ La ville, déserte, 
fui pillée de fond en comble, et incendiée par la soldatesque 
effréné, qni se répandit ensuite dans les châteaux et les 
villages environnants, où elle se livra, pendant trois jours, 
aux actes de cruauté les [)lus révokaiils*. Non content de 
! ees excès, Zurkioden frappa sur tous les manoirs aisés de 
ce quartier une contribution forcée de tmq mSU iim$ , qu'il 
fit distribuer k ses gens, k raison de six livres parbomme*. 
En iuêmc temps, il fit occuper le château du Châlelardont 
les murs, k peine relevés depuis Tincendie du moîsd*avril 
précédent, dominaient le passage dn ed de laman par |e* 
quel il était descendu dans cette contrée naguère riche et 
populeuse, et qu'il laissa en proie k la désolation et k la mi- 

* Dépêche de l'cuvoyé Aplano , datée de Gex 40 juin Wld ; 
d'après le rapport du majordome de la duchesse Savoie , Ri- 
varola^ qui vpnail du camp de Thierrcns , et l'avnii appris à 
Lausanne. « Ua riportato , che Valesani premno héri vives , et 
» l'hanno hruf:aia , era botia terra et groua presta JLosanna à 
* Leghe. % {De Rodt, 1. c, p. Î55.) 

* Dépêches dùPawigarola, datées du camp de Morai, 12 el i5 
juio, qui donne quelques détails de plus. (Id«lem.) 

' StrAtUii^. p. 513. En comparant le prix do marc d'ai^nl de 
huit onces, ees 5,000 livres équivaudraient k plus de iO,000 francs 
de France, raleor ioirinièqne et le triple an nioios en valenr com- 
merclale. 
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ière ^ Les nmlagninls do PtmsHTEnliaat, sojets do comte 

de Gruyères, élaienl animés d'une ancienne jalousie contre 
ksbabilaota du vigaoble» dooi ib enviaient la ))rospérilé 
€ioi8nnte*l«odisqaelearea|Hlaînet ZariuiideB, prélendail 
pnnir les Yereyssos de qoelqnes ratrages comniis per eeai- 
ci à Pégard des Bernois^ Quoi qu'il en soit , pendant bien 
des années, l'impression de terreur que ces monia^^uards 
laisaèieot derrière eoi, empécba les habitants, réfugiés eo 
Sftvoie ei «illeiifs, deiMitier dsosleonfoyeis etdsffelem 
Iflws habilstHns illcelldiëes^ 

Pendant que ces scènes de dévastation se passaient à 
Yevey, Tarmée valaisanne s'était avancée dans la plaine 
da Rbtae. Lesire de BelmoDtf avee le peo de monde dont 
il disposait, avait en vain tenté de t*aiTélerk(MlooetliSt.* 

Tripbon, dont les châteaux furent pris et brûlés'; la supé- 
riorité numérique de Tennemi et la nouvelle de la catas- 
tcpphede la Tour, l'obligea k passer sor la riva gancfae da 

' f 7pi»o (D, Petro de Gingim) , defxinrto , per très dies poêt , 
fjus ra.'-:inun {Castcllarium) fuU captum.» (Déclaration du 19 octo- 
bre 1490, citée plus haut.) 

' Schilling, 1. c, p. 251-315. En OQire, F«My et la Tour 
étaieol hypothéqués à la ville de Fribourg pour une somme d'ar- 
geutqae lediede Savoie devaitàeettavîUe. (Voir Benhtkold, kU- 
lotr» 40 ¥r%bowrg, T. I, p. 3S3-360.) 

* t Ttmpwn guêrrm TmionSeonm, <« pnirla VouêM et ChtH 
hIaUH fyigentit, preUœlu Hetmgwrrœ 9t âgeeammd ^utim p«H 
Irim qttamphim tx homMtui CoiUUara» Muttntael et FttoMci 
ad alkm patriam m iroiMililMwK, §te, • (Déciiiation da dsc 
Philippe de Savoie, datée du l« février 1497 , aux aiehives du 
château de La Sarra.) 

* Suivant la Chromque de BQnnivard, T. Il, p. 7o. 



Digitized by Google 



490 



fleave, pour lâcher de défeodre les défilés de la Porte de 
Scei et de St.^nigolphe K 

Les Valaisaus, ne rencontrant plus aucune résisiaiicesur 
la rive droite, eurent bientôt rejoini la bande de Zurkinden, 
oocopée à saccager les environs de Vevey, et toos ensem- 
ble se préparaient à marcher sur Lausanne, qni leur pa- 
raissait une proie facile h conquérir , lorsquMls reçurent de 
Berne Tavis de l'inveslissemeni de Moral par le dnc de 
Bourgogne, avec l'ordre péremptoire de rejoindre sans dé- 
lai lestrou^ sdliées qui se ralBemUaieni en assez grand 
nombre h Fribourg \ Sur cet ordre, la meilleure partie de 
rarmée valaisanuc et la troupe du capitaine Zurkinden , 
qui leur servit de guide, piireni diredenieni le chemin de 
cette ville, par Chàtel-St.-])eois et Bulle % sans passer à 
Lausanne, qni, cette fois encore, échappa au sac et à 
rineendie dont elle était menacée par ces bandes furieuses^. 

* Quelques jours plus lard (17 juin)y les Valaisans fondireot par 
la vallée d'Abondance sar le pays de Gavot , mirent à rançon la 
peliie ville d'JBWan , saccagèrent et bhUèient lea châteaux envi- 
ronnants, et se retirèrent en emmenant , comme trophée , émx 
eamm ans armes de BUmaïf, pris au ebStean de Si.*Pôl, (IMdMR, 
Bœard, kUMin êtt Valàtif p. 128.) 

* Lettre de Berne à révèque de Sion , datée du htndi aprit la 
THmUé (10 juin) 1476* (B» Jlodl, I. e.. p. m) Sommation adres- 
sée aux communes du Gessenay et du ChSieau-d'CEi; , pour se 
rendre devant Ifoiat Quin 1S76). (BMem.) 

* Terre du comte de Gruyères. {D$ Boit, Supra, p. 395.) 

* c n se confirme que les Valaisans au nombre de trois iollk 

> se aont avancés contre Lausanne, en brûlant et pillant plasienra 
» endroits, et en massacrant femmes et cnfanls au tierceau ; ils ont 

> commis toute aorte d'eicès. On assure qu'ils marchaient sur 
• Lausanne pour y mettre le feu; mais , appelés par les Fribour* 
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D'un auire côlé , h» |ielilecoiir de Gex vivait dans la plus 
péoiblc aueiuc des évéDemeDls qui élaieoi à la veiUe de se 
décider k Moral. Chaque joar» et pour ainsi dire à chaque 
heoret des gwitilahoinnies on des coorriers appartenant k la 
maisoD de la régeote ou ao due de Bonrgogoe , partaient 
pour le camp ou en revenaient apportant des nouvelles plus 
ou moins favorables des progrès du si^e de la place et 
des engagements partieis qni avaient lien presqn'k tont 
moment entre les denx partis ennemis. La duchesse ide Sa* 
voie était persuadée que si le duc Charles prenait Morat, ce 
succès, (iiiol(]iie peu imporiaiu qu'il fût en soi, suffirait pour 
calmer l'amour propre de ce prince blessé et le besoin de 
prendre une revanche qui ranimait contre les Suisses. £Ue dé- 
sirait donc laebuledeMoratcorolnele seul moyen d*arriver 
a une paix qu'elle souluniaii ardeuinjenl*. En alteodant, elle 
neoégligeail aucun moyen de tâcher d'amener un rapproche- 
ment entre le roi de France^ son frère , et le duc de Bourgo* 
gne, dont elle ne voulait cependant point se séparer. Messîre 
Anicèm de MmUagny^ seigneur de Brissogne, qui s'était 
rendu en France dans un iui» rëi privé, fut, k ce qu'il pa- 
rait, riolermédiairc otticieux de celte première tentative de 
raccommodement Ce gentilhomme vaudois s'adressa au 

» geois, ils u'onl pas été jusqu'à Lausanne et ont marché vers 
> FriL)ourg. * (Dépêche vie l^aniyaiola , datée de Moral, 13 juin 
1476.) 

' Dépêches de l'envoyé Aplano au duc de MUaa, dalécs de Gexj 
I5ei i7 juin 1476. 

• Ce çcmillidumie était châtelain de Monta§ny-les-Mouts , au 
de Vaud , ]>our le coiiUg do Roraonl , el vassal du duc de 
Savoie à cause de sa terre de Urissogne en val d'Aostc ((fr«Jiti«« 
îhcwmnti d'£itavayer, ni&c.) 
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il avait besoin pour revenir dans son pays. — Celte enlrevue 
amena eotre Tliabile miaisUre de Louis XI ei le sire de 
MoDUgay mi édiange de pecolcs coofideotieilee ^ qui eai 
pour fésolitt l'eoToi presqvMmmëdiâi d'an gentiihoDiiiie 
Dauphinois, dépéché par le roi à sa sœur \ lequel arriva à 
Gex vers le 40 juin'. Ces pourparlers pouvaient d'autant 
iiMMDs rester secrets au duc Charles, que ce prince en- 
tretenait k la petite cour de Gex an somillaiit éclairé dans 
la personne da aire de Gi?ry , aaqael oo commaolqnait f on» 
les les dépêches i m portâmes *, et h qui hi présence d'un 
envoyé français dans cette petite vilie aurait suffî pour 
dévoiler cette iatrigœ eonaae d'ailleura des tmbaasa- 
dearg de Milio et de Naples résidant laprès de b 
doebene. Aomtôt qae l'envoyé français fbt arrivé k Gex , 
messirc Philibert de Goinpeys, seigneur de Ctiaj)elfe, le con- 
seiller le plus intime de ia duchesse, partit pour le camp du duc 
de Boargegne, devant Mont , pour lai en faiie part et pour 
sonder ses dispositions k P^iard du roi. Le seigneur de 
Chapelle revint îi Gex le i5 juin au soir, et le 47 au matin 
le gentilhomme Dauphinois repartit pour aller rendre compte 

* Tel psialt étrsle vnl sens du passage piesqu'lnlntèlligible des 
Mém.i9PkUifpe iê ComifiMi, Sâù, V. ékap. II. (édit. ih^m, 
T. U, p. 18.) 

* Commkm, 1. c, dit : « Et loi Jttt renvoyé son homme. • Mais 
tt panti qu'il finit Kre : < R M /ttf mvoytf im kommi», > 

' Dépèche de l'envoyé mihmls Aplano, datée do iSjata 1476. 
Il rappelle /o/km« Laltaro Delphinrngho {De Rod(, I. p. 200.) 

* Dépêches du iiicMie, (lairt-s du i5 et 15 juin. (Stipra.) Ger- 
mmn de Givry, rli;ii(ihoikm du duc Charles deBourgagoc. {GoUuty 
Douv. édii. coi. iiùl .) 




Digitized by 



195 



au roi (le sa iiiission. Il devait bientdl être remplacé par 
UD négociaieur oiiicicl, Guy de Poifliea, archevêque de 
Vienne' ; ce qui ferait soppoeer qoe le dae de Bourgogne 
s'émit BMHitfé plus on moins disposé à accoeillBr des ouver* 
lures qui auraient peut-être prévenu la catastrophe du 22 
juin, SI elle avait été retardée seulement de quelques jours* 
£n attendent, rattaqne et la défense de Morat conti- 
nnaient avec une vigueur égale de part et d*aatie La pe- 
tite garnison allemande et son chef, Tintrépide et habile 
Bubenberg, rachelaieul rinfériorité du nombre par un sang- 
Iroid et une activité merveilleuse. £lle n'avait pas attendu 
FairÎYée da due de Bourgogne devant la plaoe pour élever en 
dehors des fossés, sott an nord, soit an midi, nn triple rang 
d'ouvrages extérieurs, consistant en ravelios et en bastions 
garnis dVtillerie, et en plates-formes de charpente', 
qu'il fellui que Tennemi prit de vive force avant de poovoir 
songer k battre en brèche les hantes murailles delà ville. 
Dans la nuit du IS au 14 juin, rtnfanterie italienne com- 
mandée par les capitaines Ant. deLegoana et Troylus, avait 

* Dépêches adressées an duc de Hilao par son envoyé D. Ànio* 
nto de Aplano, dalée de Ges, 15 et 17 juin 1476. Ces dépêches 
répaDdeutane nouvelle lumière sur les uégociatiOBS enianëes entre 
la r^SBte de Savoie et le roi , son frère , dont Cmmkuê a parlé 

eonfusément dans ses mémoires. 

* Moral avait déjà souieuu avec succès deux sièges mémorables ; 
le premier eu 4053, contre l'empereur Conrad-lc-SaUque ; le 
seci^nd en 1285, contre l'empereur Hodolpf^e de Habsbourg. 

' Dépêche de l'eovoyé de Milan Àplano, datée de Gex, 13 jain 
i476. C'est poar laisser les oommunicaUous libres d'un ouvrage 
à l'autre , dans riniériear de la Tille et ooo par bravade que les 
poriM d€ Morat rêiêiirmii cwêrUt, {SehiUùig, p. 330.) 
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essayé de surprendre l'un de ces ouvrages extérieurs, en 
profilant de l'obscurilé, mais elle avait été repoussé, avec 
perte par les assiégés'. Deai jours auparavant, ceax«ei 
ayant exécuté une sortie da côté de Hoatilier « où le comte 
de Romoot était campé, loi avaient tné nne Tingtaine 
d'archers*. H fallut que le duc se décidât à faire le siège de 
la place dans toutes les règles; la tranchée fut donc ouverte le 
samedi i 5 juin, des deux edtés à la fois Le but du chevalier 
, de Bobenberg, en prolongeant la défense de Moral autant 
, qu'il le pouvait, était moins d'ajonterh sa propre renommée 
I que de donner aux Suisses cl h leurs alliés le temps de 
rassembler leurs forces et d'arriver au secours de Berne 

Le plus grand effort des assiégeants fut porté du côté do 
nord de ta pUice, où le comte de Romont était par- 
venu, sans trop de peine, à établir ses deux ivresses bom- 
bardes et plusieurs pièces d'arlillene de moindre calibre; 
ce côté offrait plus de facilité pour garantir les travailleurs 
du feu de rennemi.On fut bientôt informé k Gex que dans les 
journées do 16 et du 17 juin rarttlleriebourguignone avait 
ouvert Line longue brèche qui s'élendnit de l'églisi^. à la 
porte de Berne, et de celte porte jusqu'au lac^, et que tous 

* Dépêche de Tenvoyé milanais, dalce de Moral. 15 juin 1476. 

* Doprche de l'envoyé Aplano. dalëe de Gex, 13 juin 1476. 

^ Panigarola , 15 juin, les travaux avaient élc commencés dans 
la nuii <lu 14 au 15. {Supra.") 

* Schilling, p. 533. Missive de iiubenberg à Berne, ciléc par 
J. de MuUer, I. c, T. VIH. p. 62, 

' Dépêches de ,4p/ano du 45 juin, ci de Pamgarola . du 45-17 
juin. {De Rodt , I. c, T. lï, p. 250 el suivanlcs.) Celle hailerie 
élait composée de 2 f/ro.sAr.s bombardes (el non pas 70 comme le dit 
if . de Baranie, I. c, Uv. VU,) el do quelques pi«rriera {cowrteaux) 
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les préparallfe ëtaieni faits pour pénétrer de forée dans la 

place. EfiTectivement, le mardi, 18 juin, vers 0 on 7 heu- 
res (lu soir , le comle de Rouiool donna le signal de Tas- 
sauif el riofonterieSaToisienne gnvil le talus exlériear de 
la brèche avec «ne afdenr qni promettait on bemem lé- 
suliat. Mais derrière la brèehe les assaillants troavèrent une 
seconde ligne de banicénles élevées h la bàic par la garnj;- 
soo ^ qui accueillît TeDoemi avec un feu si soutenu et si 
meurtrier, qii^après trois heures d^nne lotte terrible, la noit 
sarrenant, le comte fot obligé de faire sonner la retraite et 
de remettre son entreprise au lendemain', après avoir éprouvé 
une perte de 60 hommes tués et d'une ceiUaiiie de blessés*. 
Celle de la garnison ne fut pas moindre, néanmoins le 
succès avec lequel elle avait résisté h cet assaut ranima son 
eoorage et ses cs[>érances. Cependant les Bernois, qui gar- 
daient le pont de Gumminen avec environ 6000 hommes, 
entendant le bruit de la canonnacle, voulaient marcher au se- 
eouis de la place, mais leurs chefs, mieux avisés, les en em- 
pêchèrent*. 

et terpetUhut de moiiidre calibre. Ces bombardes tinieot jusqu'à 
70 coupa dans une journée d*élé, on 35 coups par pièce. {Ibid.) 

* SehilHng, p. 552. Les assiégés avaient caché sons les décombres 

(le leurs murailles quantité de chausse-trapes {Puss-BUen) qui em- 
barrassaient la marche clos nssaillanis et ralentissaient leur ardeur. 

* Dépêches Je renvoyé Paniqnrola, datées Ue Marat, 19 el 20 
juin 1476. {DeRodt, I. c, p. 2-S ;2'iO.) 

' Ibidem, Nou pas l^OOO lioinnies comme le dit Schilling , 
p. 352. 

* Schilling , supra. Gumminen est à deux lorles lieues de Moral 
sur la roule de Berne. (îc bourg esl divise en tieux par la Sarine; 
le jjonl avait été rortifié par les Bernois afin d'assurer leur retraite 
ea cas de rcverà. (Dépêche de Âplano, daiée de Geo:, 2:2 juin iklQ.) 



196 



Do do midi et do levoDl, où 8^ troovaîeot leqoaf* 
tier do Gfond-BAtofd, Antoioe, et oeloi do doe de Beorgogne, 

les abords de la place présentaient des difficultés de plus 
d'un genre. murailles étaient plus élevées et garnies de 
haoteft tours, qae couronoaient le château et loo maseif 
doojoD^ NëftomoiQe, les deox giMMs bombardes restao- 
tes, que le doe avait foit alTAter de ee côté de la ville, 
pendant que les deux autres battaient les murs du côté op- 
posé*, ouvrirent one brèche qui permit de tenter dons nou- 
veaax asseois dans les journées do mercfedi et do jeodi, 
19 et 20 join. Mais ees attaifoes, mollemeni condoîtes, 
n*eurent aucnn résultat sérieux ; les capitaines bourgoi* 
gnons trouvaient que c^était dommage d'expser, à la veilie 
d'une grande bataille, leurs meilleurs soldats dans ces assauts 
menrtriers*. D*aiUeors toote Fattention do doe Charles et 
de son année était absorbée par les moovements des troo- 
pes confédérées qui commençaient à se rassembler en grand 
nombre dans les bois épais qui s'étendent sur la rive gau- 
che de la Serine» depois Gommlnen Jusqo'aox portes de 
Mont, et qoi cachaient leors manœuvres ^ rennemi\ 

*■ Voir la planche représentant ane vue de Morat, dans l'ouvrage 
imprimé d« SehiUimg, p. 33fr4»9.) 

* Lfl doe de Eonigogne avait aa tiëga de Morat : 4 froMst 
tomtorlsf ; 6 pUUm tomleriM ou pUrrUn: 54 êerpmtinêt , 
eouiewinêi et antres pièces de moindre calibre. (Dépêches de 

* Dépêche de Paniffûrola, datée do 90 juin, in autrît eonirm 
Morm. {Ek non, 1. c, p. 340-S49.) 

^ Les bannières de Berne, de rEntlibncb et d'Unterwalden, aa. 
nombre de huit mille hommes avaient passë la S;>rine h Gumminen, 
et s'étaient avaucccs »ur Moral par les bois jusqu a Oruicy {Ulmitzj , 
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Saimi les lapporH mm oo fm des espions du comte 
de Romont et de qnelqoes trmfoges de FVîboiirg et de 

Moral, les Bernois s'avançaient, — non pas avec l'inien- 
lion de livrer bataille au duc de Bourgogne, ils ne se sen- 
lsie»t pas encore asses forts pour cela; — - mais pour déli- 
ner la garnison de Iforat , en fiieilHant son évasion par des 
attaques simulées conlrc les assicgeanis*. L'élal presque 
Uésespérc de la place, les perles que la garnison avait faites 
depuis 10 jonrs el les dispositions pen rassarantes des ha- 
liilaBis de la ville, prêtaient I ce plan assez de vraisen- 
Usnee pour siniser le duc, qui passa les jonrs el les 
nuits soivames (dn (9 et du 20) à prendre des pré- 
caotioQS pour prévenir l'eiécutiou de ce coup de main, en 
tenant ses impes constammeni sur pied et dispersées snr 
tons les points où Ton supposait que Tennemi pourrait dé- 
boucher 

à Me lieue de la place assiégée. La bannière de Fribourg et sa 
garaison allemande commnndéc par Jean Waldmann , de Zurich » 
jeigDirent les Bernois le 19 juin, eieampèrent dans les bois de 
bètres de lÀeèUlorf el de /mit. Ces troupes furent rcmplacéea à 
FriboQig el dans les environs par les bannières du Gessenay 
et éa comte de Gruyères, condolies par le eonte Loois, ei 
par les Yalalsans. — lies bannières de Seleure, de Sienne , da 
Seeiand el de Nen^iel , révnies à Aariierg , tenaient en échec le 
corps dn eomie de Romoni, qui campait de leuroSié. Tetie était 
la positien des Owfédérés Josqu'an SI Juin an soir. {Jh »oit, 
1. e., p. 850-S5i.) 

< Dépèdie de Panigm^ datée de Mont, 18 Join. (IWtfm , 
p. i41.) 

* nHem, Ce plan pouvait avoir été réellemeni projeté pour le 
cas o& le» Confédérés , qu'on allendall encore pour livrer une ba- 
isiUe, ne seraient pas arrivés à temps. (Ht Mf, p. S49.) Les con- 

43 
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Telles étaient lea oouveUeft du iliéàire de la guerre qui 
éiaieoi parfenoesk la petite cour de Gex jusqu'au 21 juio» 

La dernière dépêche expédiée du camp de Morat pour mes- 
sire Anioioe d'Orlier, cl arrivée dans ia ouil du vendredi, 
laissait même entrevoir que la journée du lendemain ia* 
fR<Nlt oe se passerait pas sans quelque engagement plus ou 
moins sérieux entre les Bourguignons et les Suisses, dont 
les avanl-poslos se Irouvaieiu à Liois-quarls de lieue du 
camp du duc Ctiaries La duchesse ne doutait pas un ins- 
tant que la victoire se déclarerait en (aveur de son puissant 
allié; cependant elle fit redoubler les prières publiques, les 
processions et les distributions d'aumdnes qu'elle avi^t 
{)rescriies dans tous ses Eiais pour le triomphe de ses 
ai mes, auquel elle rattachait soo propre salut et celui de son 
fils \ 

Elle était ainsi ballottée entre Tespéranoe et la crainle« 

lorsque le dimanche , 25 juin, de grand malin , touie la cour 
fui mise en enioi par Tarrivée à Gex du prince de Tareale, 
accompagné du comte Julio, duc d'Atry, et d'une suite de 
25 chevaux. On apprit bientôt que le 21 juin au soir, à la 
veille d*une bataille, ce jeune prince avait subitement pris 
coiigé du duc de Bourgogne devanl Morat, et qu il était 
aussitôt parti, emmenant avec lui plus de 400 chevaux, 
rélite de la gendarmerie napolitaine £n arrivant. Don 

liogeats de Zurich, de tuoeme, ainsi que les troupes de rarebidiie 
et du due de Lorraine n'arrivèrent è Bêrm que dans la soirée dn 
ttMffMil 21 juin. {Ibidem, p. 9»».) 

* Dépêche d Aplano, datée de Gex, 21 juiu 1476. 

• Dépêche du même, de même dale. 

' Le père de ce jeune prince était D. Ferdinand, roi de Na^lc^, 
auquel le roi Louis XI avait fait entrevoir un mariage avec sa fiile 
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Frédéric ae randit imméditleinaot aa cbàtean avaDi Phenre 
di lewr de ia duchesse qoi reposait encore, et fut reço 

daos la salle d^atteole par le sire de Chapelle; aussitôt 
qoe le prÏQce le vit, il le prit à part et lui annonça que la 
veiUe, 9amedi, 22 jum, les Suisses avaient assailli le camp 
du duc de Bourgogne , et mis, pour la seconde ibis, son 
armée en déroute*. 

Cette nouvelle luudroyanle ne rencontra d'abord que des 
incrédules; cependant le sire de Chapelle fil réveiller Madame 
M SàvoiB,à laquelle il en lit part, comme d'un bruit qui 
pouvait être au moins exagéré. En même tempe, le sire de 
Givry avait dépêché deux de ses gentilshommes h la décou- 
verte, Tun dans la direclion de Lausanne, Tauire du côté 
d'Orbe. Le premier courrier revint au bout de quelques 
heuies confirmer la nouvelle de la déconfiture de Tarmée 
bonvgnignone, dont il avait reneonlr^ les fojfards*'. Un 
peu plus tard, tous les doutes furent dissipés par rarrivic 
de D, Àntonello de Campobasso , gentilhomme de la suite 
du prince de Tarente, qui annonça c qu*il avait laissé le 
1 DOC DB BODBGOGifB A M0B6BS, OÙ co prittoe avaît eutcndu 
i la messe de matines dans la chapelle de St.-Nîcola8, et 
> qn'après avoir pris quelques heures de repos, il comptait 
» se mettre en rouie pour Gex ^> 

Efiëctivement , le même jour , dimanth» , 25 juin , veUle 
à$ laSf.-Jean, le duc Charles arriva , sur les cinq heures de 

Jeanne pour le détacher de ralliance du duc de Dourgogue. (Dépê- 
ches de Pmigarola, 19 juiu, et de Àplanoy cl 25 juiu 1476.) 

* Dépêche de l'envoyé de Miiaa Aplano, datée de Gex , 23 juio 
au malio. 

' Ibidem. 

* Deimèiue dépêche de Aplano, datéo de Gex, 25 juiu. 



rai>rès-nià(]i a Gex , accompagné d'une centaine de cavaliers 
do sa maison miiiuire ; le reste de son escorte, composée de 
500 gentilflbommes el d*uii nôllier thmux^ s^élaii 
disperaé àioa les villages eavinmoaiils^ La dncbease dt 
SaToie, ses eofenu et toute la eoar reçurent le due de 
Bourgofrne au l>as do rescalior dfichâleau. Il paraissait fort 
abattu; néanmoins après avoir embrassé d'abord les jeunes 
prioees, pais les petites prîMeasea el eofiD lUAâiii elle* 
même, il loi donna eonrloisement la mûn ai raeooBDpagu 
daus soQ appartement où ils restèrent louglemps euluraiés ; 
après quoi le duc se retira dans l'appartement qui lui avait 
élé préparé dans le château , pour prendre le repas dont U 
mài grand bcBoin» après iToir dit à ehaval et mot armé 
93 lieoea de pays en mmna de 94 lleorea^ 

* Troisième dépêche de Àplano, en date de Gex, 25 jaia a» 
lotr. Le due arriva à t'hora ti » wil à la Si* iMOieMifaiit la ma- 
nière de compter des Italiens. 

* Troisième dépêche de Tenvoyé de Milin D. Ani. de Àplano , 
en date de Gez^ 33 loin 1476 au soir , t^aioin de l'arrivée da dse 
Charles dans eetia petite vllto. 
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La calaslrophe du vingt-deux juin, doui on exagéra 
d*abofd les pertes, répao^ii dans loui le p«5»4MaiMl nue 
eonrtenation et «ne firayenr unifetwlleft. Cependant, od 
apprit bientôt , < qoe la déirodMe des geas de guerre da 

9 due de Bourgogne u'élaii poiot telle ni si grande qn*au« 
» cuDS le disaient ' ; > et que la défaite de 6on armée 
«nît en lien à la aaite d'one anqiriaeet non d'ane bataille 
rangée*. 

' J>éelaratUm d» haUH de Haina%U , (Antoine Rolin , dont les 
ib wrraieot dans l'armée du duc), datée do 3 imlkt 1476. U 
4oBle que « la bauille arriva dans le temps fUi le duc Ckattu 
9 aoeompt^ffutit U prince de TmwÊê , qui retournait dans son 
t pays. » (Note de JT. IMM, dasssoDëdit. des Dme dêBomr- 
goffM, par M. de Baiante, T« U, p< W.) Cette dernière circons- 
tsnee est fort pesaiUe, quoique les dépédies des tmwfét de mUn 
n'en fassent aiicaiie neotioii. 

* Gonne è tbii^h, où les cotonnes ftançtises farant surprises 
par l'eanemi. {1k Aodl, I. c, p. 983.) 
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Les capiiaîoes et les homineB d'armes qui avaient pris 

part k la journée deMorat raconlaieol qu'au moment où ils 
furent assaillis par Tarmée suisse « les troupes du duc 

> Charles se irouvaieot divisées en plusieurs corps et dis- 
1» peisées soit pour garder la place de tous les odiés, soit 
» pour occuper une colline dont les Allemands cberchaîent 
is S emparer*. Une grande partie des conibaïUais était 
» rentrée dans le camp, et ils reposaient désarmés sous leurs 
» tentes, quand le son des trompes d*alarme se fit enten* 
» dre. En outre, lorsquMIs eurent endossé leurs armures 
» et sellé leurs chevaux , ils courureni par petites troupes 
» Cl sans ordre h Tendroii où le combat s'était engagé. Les 
» Bourguignons ne croyaient pas que Tennemi fût aussi 
» près. On les avait inutilement tenus sur pied pendant 
» toute la journée du vendredi et la matinée du samedi, et 
» Ton ne pensait plus k se battre ce jonr-lk Le duc lui- 
» même n'était pas sur les lieux ^ et quand il fnt arrivé il 
» voulut fûte retirer de la mêlée une partie de ses troii- 
» pes qui se replièrent en bon ordre quoiqu'avee déaavan- 

> tage du cdté d 'en-bas. Nais alors les ennemis pressèrent 

> les Bourguignons de tous côtés avec une telle impeiuo- 

> sité, que ceux-ci , ne pouvant résister au cboc, furent 

> coniraints de prendre la fuite • 

* Celte hauteur î,e|iare le vîHagc «le (Imiri^cvaux liu liariieau 
Cotmbcrlt , on le duc de Bourgogne avait laiL avancer son artillerie, 
protégée par un ton rclrancbemcnt. {Votr ci-d4!mnf.) 

* Propres paroles à'Etterliu, clironiqueur &ui^ qui assisiail à 
la bataille. (Voir /. de Mnller, 1. c, p. 82.) 

* Traduit lexluellemeiu de la doptche de l'envové D. Ant. de 
AplanOf adressée au duc de Milan, datée de Gcx, ^5 juio uu soir. 
(Voir De Modi, L c., p. 281 .) Ce récit est eu tout point conforine 
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Le doc Charles, qui était mal renseigné snr la force de l'ar- 
mée Coii lé*] trée, dont le lioiiibre s'élail accru tlu double dans 
laouUdu 21 au 2^ juio S et qui, d'ailleurs, ne leur supposait 
pas d^aalre dessein qoe eeloi de loi faire lever le si^e de 
Moral*, ne s'était point préparé ^ livrer une bataille géné- 
rale, que l'ennemi, de son côlé, semblait vouloir éviter. 
L'attaque des Suisses lut si imprévue et si soudaine que les 
divers eorps de troupes dont se composait Tarmée bourgoi- 
gnone ftireot mis en déroule ou délroils séparément avant 
d^avoir en le temps de se réunir on de se prêter secours*. 

Depuis Touverture du siège de âlorat, les troupes du duc 
de Bourgogne, partagées en trois divisiom principales, oo- 
eopaient les mêmes quartiers séparés et aaseï éloignés tes 
uns des autres qa*il leur avait assignés en arrivant devant 
cette place*. Le nombre de ces divisions avait même été 

h cdai de MoHmt , Clitp. 31, iatitolé t Lajouméf 4$ Jtfbnil. 
(Ed. BuehoH, T. !, p. 198.) 

• Voir /. de Mûller^ T. VllI, p. 73-74. De Rodt, I. c, T. il , 
p. 2d4-255. 

• Dépêches de l'eovojc de Milan Panigarola, datées de Morat, 
18 juin et Saiim, 8 juillet 1476. t duc croyait j dit Molinet , 
» (Cb. ù\)y que les Suisses ne se venaieui illec montrer, que pour 

» donner espérance et secours aux assiégés; donc ciiacuD rc- 

» tourna à son logis. {Ed, Buchon, T. I, p. âOâ.) 

' c Suivant l'opioioD de tous les capitaines, les Suisses auraient 
> été iMllus là où ils ont attaqué, si dm escadroBfl de cavalerie et 

• IKM gens de pied s'étaient trouvés sur les lieux au moment oà 

• rennemi se moQira. > (Dépêche de Pon^arota, datée d« SaHm, 
8 JoUlet 1476.) 

• L'armée bomgoigpioBe devant Morat ne tomait point «ne 
ligne de bauiille eontiniie, aîDsi qae Tont îmagiAé dê MHkr et 
les éerivaim qui l'oot suivi. Novs avons d^à relevé celle grave 
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' porté k €mq\ par la snbdmioii de la. dmixième eo Irob 
corps logés dam des quartiers différents quoique plus rap- 
prochés. La force numériqne de ces divers corps Bourgui- 
gnons était d'ailleurs fort inégale. 

La première division , commandée par le comte de Ro- 
mont, qnî battait les murs de la plaoe du côté do nord, 
ne comptait (jue cinq mille hommes de troupes de loules 
armes, parmi lesquels étaient 2000 Savoisiens commandés 
par messire Ant. d'Orlier, et les gens des fiefs de Bourgo* 
gne sous les ordres do sire de Honta^. Une partie de ces 
troupes logeait li Ifontilter, snr te chemin d*Aarberg et Fantre 
sur les hauteurs d'Adera et de Hauleville, qui domineut la 
route de Berne'. La seconde division, Ibrmée de l'infante- 
rie Italienne et des Pnjs-Bas, an nombre de emq on nx 
mSle hommes était toujours campée dans la plaine de 
Greng, vers le lac. Depuis le départ du prince de Tarente, 
cette division était placée sous le commaudement supérieur 
du Grand-Bâtard> Antoine de Bourgogne. ËUe se trouvait 
partagée, comme nous Tavone dit, en trois seetiona, dont 

erreur, dans l' Appendice du Vili* vol. l'Histoire àô laSuMte, 
iradaiie par M. Monoardi p. 514.) 

* Le duc Gliarles, quand il se ttùwm detant Momt c isi ûktq 
loifU. > {MaUMtf L c, p. 199.) 

* Dépêche de renvi^é PanvSgtrolm , datée do i9 jau , devant 
Mofat. SehUUtig, p. 336. Le nombre lndk|aé est celai que deano 
le cepilaioe Koffmêek , qui eonmandail one partie de la cavalerie 
de Smsboarg à h bataille de Morat. {BeteMdUf&neher • T. XI , 
p. 413.) 

' < Son avdiut-garilc de ciitq à six mille hommes, tant de cheval 
> que do pied, éuit logée à uii irau d'arc de la ville. > {^Molinet , 
1. c, p. 199.) 
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la praaMèfe, cooiiofiée d» irovpet dn néf^ •! de b grane 
artillerie, sons la oondnile de ThibUe ei valHaot capilaim 
de Legnana \ était lofée dans les trancèëes ooTenes h Tea- 

droil appelé ies Granges (Schmren)^ k moins de 400 pas 
dea mois de Mont, ao aad^ de la ville. Ge eorps amed 
se ifOQvait joiir el nuit aox prisée avec Fintrépide garnison 

(le la place dont il était chargé de faire le siège *. La réserve, 
formant le centre de cette division , comprenait tous les 
gens dea coaipagiiiead*ordoniiaiioe dea airea deBoanioiiville, 
de Rendehamps et de Grimtierghes, absi que les compa- 
gnies italiennes du comte de Celano, des capitaines Ludo 
Tic Taglianl, Don Mariano, Olivier de Somma, Don Denis, 
et plnsîenn antres*. Une partie de la cavalerie appartenant 

aux divers corps de troupes dont se composait cene réserve, 
ainsi que plusieurs compagnies Picardes, étaient réunies 
aoaa les ordres dn comte de Marie \ ei formaiest oiie arrière- 

* Selon [ ordonnance citée ci-devaiu, la compagnie de D. An- 
toine ^ el celle de son ney&i QuilUtum^ de Legnana, comptaient 
cliacuoe 7 a 800 hommes de pied , auxquels il iaui ajouter 500 
hommes de la compagnie de /. F. Troylus , le flls ; ensemble 
2,000 homroes sans les gMS emplojfés au service de l'artillerie et 
des travaux du siège. 

' Dépêche de Tenvoyé de Milan Pamgarolay datée du camp 
de Ifoiai, i5 JoiD et passim. (/. de UûUer, T. YUl» p. 72.) 

* D'après les reotei|pienieBts puisés dans Vofdaimanee dn mois 
de mai îÀlt , et dans MolM , cette féierve eomplait 4,600 
hommes ae^pies. 

* Sainnt Môlkut, c twrrièrê-fwHt» qae conduisait le cwm ê$ 
> UwrU > , fok passée en leme par le due, le vsucMt tl Join 
(I. e., p. 900). On sait que /m» 4# iAUBmn^hmrg, «omis iêUwU, 
fait prisonnier le lendemain par les Suisses» fbi inipiioyat>lomoBi 
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garde logée à Faoug, k moitié ehemÎD entre Avenches ei 
Moral *. 

La troisième division, sous le comnuuidemeiil immédiat 
du doe de BoQinegne, oecopait le eamp retiancbé établi 
sur les hanteurs qui oomonneot la plûne de Greng, & one 
demi-lieue de distance du lac*. Suivant la dernière ordon- 
nance, ce camp éiaii partagé en deux quartiers : celui du 
duc ou du sire de Clessy , son lieutenant , aasis sur le |da- 
teao qui domine le village de Gourgeranx ^ et le quartier de 
messire Jacques Galeolto, placé autour du village de Conr- 
levon, sur le chemin de Fribourg*. Ce corps d'armée, isolé 
des deux autres divisions, se trouvait par conséquent réduit 
à un nombre de bor oomx imxi combattants, tantà pied 
qnli dieval\ Sa foice principale consisinl dans la gendar- 

maMacré , quoiqu'il leur oilHt ane grande somme d'argent pour 
aa rançon. {De Rodt, T. II, p. 385.) 

* Sk Bûdt, 1. c, p. 276, qai dte SeMUkif ei MlUrUn, 

* t Dstqndt (dnq) legb. le qaairiesme fiit sar nne banhe nHm- 
« udgee, dont il (le dac) vojalt la ville (de Ment) toati plate séante 
« à deDl4ie«e près. > (JfoNiMl, I. e., p* 199.) Tons les historiens 
s'aeeordsDt ior ee point. 

* laeqnês Galeotio commaBdaH le S* wrpê i$ hmaOlê, coniposé 
de ses propres gens et des compagnies d'ordonnance dn slie de 
Vergy et de Tkeylns. ( Voir Vnrionmmeê dn die Châties de mat 
1476.) 

^ Snivant le lémoigoage positif et irrëcnsaUe dn pnmcB va 

Tarentb, {CommineB , Liv. V, ch. 5) , et des envoyés milanais , 

{Supra), l'année du duc de liourgogue devant Morat ne coroplait 
pas au-delà de vingt-TROIS mille comballaots dont (ju^irc mille 
chevaux. Sur ce nombre les trois corps détaches du comte do Ro- 
luont, du capitaine A. de Leguaiia, du Graiid-iiàiard ei du cumic 
de Marie en retenaient i% k lô,UOO. {Supra,) M, De Rodi, (1. c.^ 
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merie de la maison du duc, les gentilshommes de la Gbaai* 
bre, des quatre Etals et de la gai^e. Lee areber» do eerps 
et de la eempagoie de Mailly, ainsi que les archers anglais 
i\c Dickfield et de Middelton, plusieurs colonnes dclacbécs 
du quartier de Jacques Galeotto, étaient employées jour et 
nuit à la garde des retrancbemeots de Crassier ou à laiie le 
goet' k reotrée des bois et sur les roates de G«iiiiiiiieQ»de 
Laopen et de FHboQrg. Messlie GaHIaniiie de Vergy et le 
jeone capitaine Â. Troylus se trouvaient chargés de ce ser- 
vice périlleux pendant la nuit du vendredi aa samedi, et 
€ ils sigBÎfièfeot an dne qu'ils avaient oui menreiUeiut 
» brait d*enneaiis » dans les bois de Morat \ Le corps 
d'armée campé sur les hauteurs, au-dessus de Courgevaus, 
eut donc à soutenir k lui tout seul le choc impétueux de, 
toniss les colonnes suisses et allemandes, formant ensem*' 
lile «ne masse de plos de vam^àm mlu combattanis , 
dont 1800 éhmtm^, qui débouchèrent h rimprovisie des 
bois de Moral où ils s'étaient réunis pour attaquer séparé* 

p. 3i4), porte le chiffre uilal de cette année beaecoop trop haut 
eo l'évaluant à 56,000 hommes. 

* ■ Réservées 200 lances (1,600 hommes) qui Aireni ordomiéet 
> pour faire le guet. > (MoHnet, 1. c., p. 202.) 

* « Memire Geillaorne de Veigy qei» avee Trains, avaii làict le 
• gset. • (JfoKiMl, I. c) 

* Ce nombre set celui que donne Jf âê Roâi , (I. c, T. II , 
p. 967) et qui est le r^ultat de la Mippelation eude des contin- 
genis de tons les cantons soiaaes et de leus alliés dont rauteor à 
pe leireuver le cbilhe dans les docameets officiels conieroporaios. 
CmimlfMf, qai se dit bien informé porte à 55,000 hommes la Ibree 
totale de rarmée alliée, (Liv. V, cb. 111), ce qui parait trop élevé. 
MoHmet, par contre, reste en deesow de la léalité en n'indiquant 
qoe 20 à 28,000 bommes tant à pied qu'à cheval , (I. e., p. 202.) 
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meoi celte division dans on momcni où elle n'était point 
saffiaaBuneiii prépirée à recevoir le comkit^ 

Deai fobf daiiBla maimëe daStt, Pavaai-gaideSiiuM, 

forte de iix mile hommes de trait et de onze cents cuiras-* 
siers', était âoriie des bois qui coa?raient ses niouve« 

, ments, et cbaqoe fois cette avant-garde a*éuii prudemment 
letifëe h la m de» laneien lNHiifQ%ioii8 rang^ 

■ BQr le bord do plateau, vM-via du village de C r ea alef 
oft le doc avait fait meuer toute son artillerie de campague. 
Après avoir tenu ses gens sons les armes pendant plus de 
ail heoreaotoelapar ane ploie baitanta qiiianûtdéieiid« lea 
eoidea dea aiebers et moiiillé la povdfe dea iniiielNuiera\ 
Cbarlea, persuadé que l'enneni refoaait le combat, avait 
donnée vers onze heures. Tordre de faire rentrer les 
troupes dans leun quartiers % et s'était contenlé de doubler 
le nombre dea geea de guerre qui formaient aon avant» 

* Ce plan d'attaque avait été arrêté par les capitaine suissef 
dans la nuit du 21 au 22 juin, à la suiie d'une forte reconnaissance 
poQssée la veille jaaqa'à U sortie des bois. (IMdM», p. SfiS-WO. 

* Lettre du e^Uttim ttagtMek, dtéa plus haut. (D» Jlodl, 1. e*» 
p. m) 

> iÊùIkui, 1. e.» p. 901. MiUrUn, Chronique miii». De Mr» 
I. c. , p. 164. DépédMS de renvoyé Aplano , âaÊêÊe de Gex, S5 
Juin et de Paniffarola, datée de Salins 8 juillet. 

* Molinei, I. c. Etterlin, 1. c. De Rodt, I. c, p. 209. L'arméo 
confcdcrée éiaii divisée cii ai ani-garde, arrière-garde (cinq mille 
homiiicN), et corps de balaiUe (environ douze mille hoiumes), qui 
aulvircui la même direction. {Ibidem, p. 200.) 

° Dépêche de l'envojé ÂpUmo, datée de Qex, 25 juin. {Ik Maàt» 
l €.y p. 369.) 
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garde du cM de Cressier*. Le duc lui-raôme, accablé de 
Ikligoe, se retin dans son paTilioA 4le bm plaeé à une 
Ueae en arrià» da plaïaav oi B^eagt^ le conliat entre 
1m den tTtet-ftnIee enoeanes , et, oontel tea les pré* 

camions qu'il venait de prendre, il se mit à table ^. 

L*allaqiie des leiraochements par ravant-garde Siiisse 
eomnMBçe a|Hrè»4mdi, el elle avait déjà été repoestée 
sveepertei lenqne le duo Charles, averti dececie attaqee 
soudaine, arriva sor les lieux sans prendre le temps 
de revêtir son armure qu'il endossa sur le diamp 
de bataille. Ses gens def^uene, dispersés dans.les diâëfents 
gnitieffs da camp, loooiniieot de toos côlés par petits 
détacbementSt et se pie s sè t eii t eeafasénent sar en terraki 
resserré et coupé, qui ne leur permettait jjas de se former 
en ordre de bataille \ D'un autre côté, les ^Suisses et 
levé alliés, dont les eoloonee senése, seines de Fai^ 
tillerie, apparaissaient tonjonrs pins nombrenses à la 
sortie des bois, s'étaient anélés derrière en tamis on une 
haie vive, bordée d'un foss^; large et profond, qui les pro* 
t^eait contre les charges de la gendarmerie ennemie, 

* Quatre cents Uin€C:i , d'après MoHmt , ou 2,500 à 3>000 
hommei», dont &)(^ AUcmandii du Pahuiual , cuminaïuics |)ar lu 
ctievalier Fréd, de Fiorsiuim . qui fui iail prittouuicr la uieué à 
Pribourg. 

* Aploiw. l>ept'che datée de Gex, du 25 juiu au suir. (Ibidem^ 
S70.) « On ne pensait plus se battre ce jour-là. > (Entè lin.) 

' • Le duc fut conlraiiat de SW armer aux champs où soo artU- 
> lerie était arrangée. > {Cknm. ûeMolinct, I. c, p. âOâ.) 

* Dépêche de l'envojfé ÀpUm»^ datée de Gtx, 23 juin au soir, 
d'après le i^l d«6 eapitaiaes arrivant du champ de bataille, {th 

JMl«le.,p.S81.) 
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mais 166 empéeliaît de s^avaneer contre le» reliandie- 
menu garnis de canons, *donl le feo passait par dessus 

la téie des geus de pied et n'atteignait que leur cava- 
lerie \ Tandis qu'un fea roulant s'engageait entre les 
Âllemands et les arcbera el aninebusieia des compagnies 
d^ordonnance qui s*étaient approchés jasqu^k la porlée de 
Irait (le celle haic\ le chevalier Jean tic Uallwyl, qui con- 
duisait Tavant-garde des Suisses, en dérobant sa marche 
derrière les taillis, trouva un passage faiblement gardé, qu^il 
força , après afoir perdu une douzaine d'honnies % et parut 
k rimproviste sur le flanc droit des archers et des reIran- 
< chcments bourguignons, suivi de toute la cavalerie alle- 
Diande, commandée par le comte de Thierslein 

A respect de cette manœnm hardie, « le duc Charles 
i délibéra de 6iie retirer par ordre ses archers (en elfee- 
» tuant un changement de front) ; lesquels , en démarchant, 

* Nos hiilorifliis paraiisMit avoir conlbiHla oetle haie {êm Bag)f 
qui coumil le front do l'anDée wûSêêb ^ avec les rananchemeoio 
bouigaignoni plaeés plvt en aivilro. HalM « 1. dit poaitivo* 
vent 3 t Lu SiÊkm t^Mmt foHi^dè iTmm M Pim m jnw- 
» taUtninr, > Ce qai s'aeeotde avec les paroles de P. Sektttùig, 
p. 338. € ITmI aamen (die Sehweiier) am 0nten on «bim Bag^ 

• dSsnitiriii0iiiifeMiiiodU0JhMMMii. > 

* c Toatefoii, aeeun ereher des compagnies êt KMif, IHekfM 
» et MàidUm ravalent approchée (b haie) de bien près ; maie 

• les hommes d*armei n'y poufaieat rien diire. » (JfoUiMt» OU.) 
' < Sy ransien, neben xu, durch einen engen Weg, zu Rom nnd 

» ni Foai breehen. » (D. SekilUng, p. 358.) 

* Les retraDchemenls où le duc avait fait mener toute son .trtil- 
lerîe de campagne (.V/o/mé?/, 1. c, p. 201), s :i|»|myaient par 1.» lirtnie 
aux (leroièrcs pentes du Boig-des-Rucfies , si lue au-dessus de Cou- 
siberle. Voir la carie du district de Moral par Engelhardt. 
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9 fureoi pressés (lar les enaemîs de si près qa'ils oe poo- 
» Taieol se leloanier mus reeeroir coup de maio : poar- 
» qm, (après avoir perdo leurs plwvallhDts capitaines), 

» ils doonèrent la fuite et pareillemeni lous les piétons 

> illec, qaidesjà commençaient k se mettre en bataille \> 
Le centre de Tannée suisse avait profité de ce premier 
snoois pour abattre la haie qai rempéchait de joindie 
rennemî, et il attaqua de front les retranehemeots bour- 
guignons, qu'il emporia après avoir éprouvé nue vive 
résistance et perdu sur la place plusieurs centaines d*hom* 
mes tués ou blessés*. Dans oe moment critique et décisif, 
le duc Charles vojaut sa droite débordée par les ooloDoes 
alliées, tenta on dernier eiTort pour dégager sa gendarmerie, 
en se dirigeant parla gauche vers la plaine, dans T intention de 
se réunir à ria£anterie du Grand-Hàtard campée au bord du 
lac'. Mais rennemi fondit sur lui des hauteurs avec une 
impétoosilé et une supériorité numérique tellement irrésis- 
tibles « que les hommes d'armes cheureul en desaroy, si ne 
» demeura en son entier que les gendarmes de Thoiel et 

> du capitaine Galeotto (ainsi que les arctiers anglais) , qui 
» s*efforeèreot vainement, en chargeant Fennemi , de Tar^ 
» réierdans sa course victorieuse*. » Le duc de Bourgo- 

« JioHitet, 1. c, p. 203. C'est dois qo'f ml(é de Mmfg ei 
Q§ofgu ét RoÊltmhoê ftorenl tués. 

(1. p. 287), n'iodiqaeDtque MObommes lués; tandis que snl- 
vsDC la dépêche de l'envoyé Poni^a/ u^/, témoîD oealaire, datée du 
S juillet le nombre des alliés lués sur les haoteois 46 Courgevaux 

fut d'environ quinze cents. 

' Dépêche de l'euvoyc A^Umo , dalée de Gcx, 23 juin. 

* Molinei, 1. c, p. 203. JJucloz , Histoire de Louit XI. De 
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gne, enveloppé dans cette fatale déroule, c se lu jour k 
» travers Tavant-garde Suisse > ea pMsaat par les bois de 
Faoog et d*Av«icto avec quelques eentannes de cbefaax « 
en n^éebappa qu*au përîf de sa ine am alleioiea ée pins de 
mille cavaliers allemands qui s'étaient élancés à sa pour- 
suite*. Peedaut que le sort de la journée se décidait sur le 
plateau de GoDi]geTaaXf c la garnison de Horat montée 
n gnr les tonrs de la ville sortit par trois fois de ses 
» forts, et par trois fois elle fut rejetée dans la place )> par 
FavantFgardede la division du Grand-Bitard, qui était campée 
vers le lac^ eiqui, à eansedecela, n*avaît pu prendre ancnne 
part au combat livré sur les hauteurs^. Dans l'ardeur de 
cette lutte parlielie, les compaguies italiennes de Leguana 
et de h F. Troylus, s'imaginani qne la victoire se déclarait 
pour le doc, avaient pénétré dans la ville, péle-méle avee 
les Allemands, au cri de « ville gagnée' > lorsque le gros 
de Tarmée Suisse, laissant k son avaol-garde le âoiu de 
ponisnivre la gendarmerie Boargoignone tomba comme 

Boât-, 1. c, p. 273. C'est alors que J, Mœs, qui portait la bao- 
nière de Bourgogne , Philippe , seigneur de Grimberghes, et l'un 
des capilaiues augUis, {sir J. Dickfield? ), tureol tués. 

* Lettre du capitaine allemand J. Kageneck, datée AaMoiat, 
dimanche 25 juin (1. c); il fut uu de ceui qui poursuivirent 
le (tue jusqu'à Aveoches et même au delà. < Le duc Charles passa 
> parmi l'armée de ses ennemis et se lira à Morget, et delà à 
» Gex. t {MoUnet, 1. c, p. 20i.) 

* MoUnet , 1. c, p. 203. Il s'agit iri de; « deux cents latices 
• ordonnées par le duc prmr ^':i['dcr son siège » et qui occupaieol 
la tranchée du côte du midi de la place. {Supra.) 

' Dépêche de Petra-Sancta , datée de Turin ^ 30 juin 1470. 
d'après le rapport desgeos venaoi de l'armée. 
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VDe avalaadie sar celle seeoode diviaioii^ , qai en un ins* 
mot fit enveloppée par rennemi. Une noavelle lutte, corps 

ï corps, et bien plus meurtrière, s'enjp^gca dang la plaine 
de Greng entre les Suisses et rinfanierie lulieooet aeenlée 
eontve les grèves nnréeageases du lac, sans autre allematiY0 
que celle de se prddpiler dans les eaux on de vendre ehë« 
remeot sa vie. Dans celle silualioQ désespérée , les mer^ 
eenaires Lombards firent preuve d'un grand courage et se 
ddfeodîrenl jusqu'à la dernière eitrémité pluldt que de ren- 
dre les armes*. La plaine de Morat fut bientôt jonchée de 
morts et de mourants, parmi lesquels se trouvait un 
ânes grand nombre de Suisses*. Le miroir du lac se couvrit 
de cadavres flouanls d'hommes et de chevaux qui avaient 
été précipités dans ses eaux, ou qui avaient cherché leur salut 
en longeant ses bords fangeux et couverts de roseaux \ 

La compagnie de 1. F. Troyius, dont le capitaine avait 
trouvé la mort en repoussant une sortie de la garnison de 

^ < Ls gfowe baudlle (des Confédérés) les approcha; à savoir 
» les troupes qui gardaieiit le siège. (Jfoftnel, <Kd.) 

* < Les Ifalieas ont bit des merveilles $ susl la plupart soni 
B demeurés meris ssr la place. » ( Dépêche de Peira^Stmeta, 
en date de Turin, 50 juin). cNoire infonterie, lorsqu'elle s'est vue 
» perdue, a combattu ea désespérée contre rennemi. > (Dépêches 
de PanigaroUi, « qui avait tout vu de ses prostrés )cux », eu date 
du 9 et 13 juillet de Salim.) 

* Quinze cents , suivant la dépêche de Panigurola , {suprajj cl 
d'après le rapport ddii capilainc alleni.'Hid au servieu du duc de 
liourgogne, fait pri&ounier parles buisses, puis relâché. 

* J. de MùUer, I. c, T. VIU, p. 86, d'après SehiUû»g, EUer^ 
Uh, eie. 

44 
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Moral, péril loule eDlière et jiiflqa*aii dernier homme sur le 
champ de bataille. Don Antoine de Legnaoa fui tué, en 

cherchant, les armes à la maio, à se frayer un passage au 
ir^vcrs des colonnes ennemies, et sa compagnie ainsi que 
celle de son neven, D. Pierre de Legoana, n'échappèrent 
qo'après avoir perdu les deux tiers ou les trois quarts de 
Icuis guerriers*. 

Plus heureux que ses frères li'ariues, le capitaine Ludo- 
vic Tagliant parvint h ramener sa compagnie presqn'in- 
tacte h Gex*. Dans cet immense désastre, les troupes des 
Pays-Bas ne démentirent point leur aiicii nne réimunion de 
bravoure. Philippe de Bcrghes, seigneur de Grimberghes, cl 
Rolin de Boumonville, capitaine de mille hommes de pied, 
pressés autour de l'étendard du Grand-Bâtard, avaient déjh 
succombé \ lorsque cette bannière de ralliemenl fut abattue 
par un montagnard du pays de Hasli ^ Antoine de Bourgo- 

' Dé|iî'i l»cs des cuvo)cs Petra-Sancla , en dale de Turin , 50 
juin, li' s le récit de Cavorelto, airivaul du champ de balaillc ; 
et l'uHiydrnhi , de sVh't/i.f, juillet, t Les compagnies de Troylus 
» el de Lcijnaua , '^uni bien réduites; de 400 lances ( trois mille 
> hommes environ) qu'elles comptaient, il n'en e&l resté que le 
» txer». » 

• Pclra-Sancta, (supra.) 

^ Molinet, 1. c, T. 1, p. 200. 

* J. de MûUer, I c, p. 85* Gel étendard carré est sans doote 
le même que Ton eonserre à Tanenal de Zurich, ei qui figure daos 
le frontispice de la Feuille du noavel-an , publiée par la Société 
des orll/letm de celle ville, pour 1849, (n<* ié). Il porte l'image 
de Si,-Otfùtophe , sur fond d'argent ; commê celui que le duc 
Al faire eu 1474, peodaut le siège de Neuss, avec plnsiean antres 
bannières et guidons. (Voir Comminei-laiigki, T. Il, p. 214.) 
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gnc lui-niônie, ainsi que son Irère Baudoin, disparurent 
dans celte saoglaole mélée^ et pendant [dusieurs jours le 
brait coarut qa*il8 avaient perd» la vie sur le ehanp de in- 
taille; mab on apprit qu'ils étaient arrivés sains et sauts à 

Moins heureux, le comte de Marie et rarrière-garde 
placée sous son commandement \ forent enveloppés par Ten- 
nemi , sans avoir pu se réunir li la division campée sous les 

murs de Moral, ni suivie le duc, leur maître , dans sa re- 
traiie. La troisième colonoe Suisse, commandée par le ca- 
pitaine Hertenstein, de Luoerne, avait suivi le mouvement 
rapide des deux autres. Après avoir traversé à la course le 
camp abandonné du due de Bourgogne , cette colonne des- 
cendit des hauteurs par le bois de Faoug , et compléta la 
déconfiture de l'armée bourguigoooe par la destruction 
totale de son arrière-garde < lii mourut le vaillant comte 
> de Marie, fils du connétable de St.-Pol\ v On raconte 

* Dép^bes des envoyés de Milan Àplano, en dite de G^, 35 
jaio, et Fawigarola, de Salins, 3 et 9 juillet. 

* Dans une lettre adressée par le doc Charles au itre Hit Pay , 
en date de Salins , 12 juillet 1476, {De Barantê , ducs de Bourgo- 
gne. Al. Qaehard, T. II, p. 526,) ce prince aecuse le$ Fiearit de 
s'étxtt enfuis dn champ de bataille de Morat , sans avoir combatto. 
Ils disaient partie de l'arrière^rde, et ont pn s'échapper par 
les marais d'Avenclies, avant Tanivée des Suisses. 

' SchiUiittj. Etlerlin, J. de Miiller, I. c., p. 87. De Rodl , I. c., 
p. 260 ei 27.> j qui expliqueiii lorl bien le mouvement et le bui de 
celle troisième colonne om arrière-garde de l'anuée suisse , qui 
COimilail environ 5,000 coiuhaUauls. 

* Olivier de La Marche mém. coUect. de Pelitot, T. X, 597. 
Moiinet, ï, c, p. 203. 



Digitized by Google 



que reoferaé de son cheraU et eu roomenl de recevoir le 

coup de grâce, cel inforluné prince ofTrit , pour ic rachat de 
sa TÎe, une somme d'argent éoorme qui tut reiusée par oo 
esnemi aliéré de sang et saos piUé 

Qaaod les alliée, laseée de pcarsaivre lee fujfards, enrent 
rebroussé chemin ei qu'ils ne virent pins d'ennemis à com- 
battre ea deçà de Morat , ils durent s'occuper du comte 
de Romoni qa*il8 avaieni laiasé campé avec aa divbioii de 
l'antre edtéde la ville. Séparé des deux champs de bataille, 
d'uue part par des hauteurs coupées de ravins et couvertes 
de bois \ ei de Taotre par la place assi^ée, ce prince 
ii*avait pu éire averti da combat engagé entre les Suisses 
et le duc de Bourgogne que par les dclonalions de rarlille- 
rie, doDi le bruit cessa tout à coup, et le laissa dans Tigno- 
rance da résalial de cette première rencontre ^ 

Dans celte situation embarrassante, il ne lui restait d*an* 
tre parti à prendre que de se main tenir immobile dans son 

* € 515^000 éueatt » , suivant nne dépéehe de PmdgÊroia , 
datée de Mor§gt près de St.-Gland69 S9 join 1476. (Us AnU, 1. c.. 

p. 285.) 

* Les boh deb lerritoires de Chdtel, de Salciitjny el de Vitiart- 
les-MoineM, La distaoce cnlrc Montilier, situé au burd du lac dn 
cèle d'Àarberg el le camp du duc Cbaiies au-dessus de Courge- 
vaux, sur le chemin de Frîbooig , est d'ooe bonne lieoe, à voi 
d'oisean. 

* Le recueil de la Cknmitqm teandaimê, anneié asi pienves 
des Mém. ie Cmmlm$, par Lemgki, T. II» p. 1S3, est ineiact. 
Le comte de Romont ne fat point dëfidt par le dnc de Lorraine , 
et n'abandonna son camp qu'après la déroute des Bourguignons. 

(y^lfSekUling, elJkBodt, 1. c, p. 277.) 
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camp , de redoabler son feu «Tarlillerie contre la place , et 
de tenir en éclicc la garaisoo de Moral pour Tempécher de 
«Mlir de la vilie et de ae joindre li rennenii; ce qoi lui 
léiunt jnsqnli on certain poiot Maia Inentdt la délaite de 
Parmée bourguignone fut révélée au comle de Romonl par 
les cadavres des vaincus échoués sur les grèves du iac, et 
paroD petit nombre de cavaliera Lombards qoi parviDrent 
à lejoindre son quartier au trams des roseaDi, et qm lui 
firent connailre la funeste issue de la journée C'est alors 
qu'il se décida à lever le si^e de Moral et ^ opérer une 
prompte leiraitet afio de garantir sa petite armée d'une 
roine qne diaque heure de retard poofait rendre plus iné- 
vitable ^ La seule voie qui lui restait ouverte \mu rentrer 
dans le pajfs de Vaud était celle qui, en contournant le lac 
de Morat, depnis Montilier è Sugieit traverse le mont de 
Yolly et oondott k Estavayer sur les bords da lac de Nen- 
châtel. Mais l'ennemi l'avait déjà prévenu en interceptant 
cette route. A la suite d'un avertissement transmis la veille 
par les èhe& de l'armée bernoise \ tontes les bannières du 

* Peadint la batailla, t le capitsiae Babaobciig retit dans la 
» plaea, avec la n^eare partie delà aaroiaon, parée qm le oointa 
» de RoBOBty avec toatfli set trovpaa^ deBMMa iaM bouger dana 
> son camp ei eoutioiia à bombarder la ville.» (SeMUIiif • p. 545.) 

• Etterlin, J. de Mùller, 1. c, p. 86. 

' c Si il avait paasé la nuit dans son camp, il était perdu. • 
ifeU-WOer, dans SeMHng, p. 360.) 

« « POt oundé i toutes les gainlaoM , tant de NeuebAiel , etc.» 
» veoir le lendenabi mailD , aSo qu'oc gardât le passage de la 
» Broyé pour que le comte de Romont et autres ne ftissent aaov^ 



Digitized by Google 



318 



pays ei de ia ville de Neochàtel, el des seigneuries de Val- 
JaDgin et de Cerlier, ainsi que les garnisons allemandes des 
villes et commoDes da Séeland , s'étaient réonies en armes 

le samedi matiu el avaient occupé le passage de la Broyé 
à Sugîez 

Le comte de RomoDt avait avec lui huit à neuf cents 
francs-archers du pays de Vaud, environ deux mille hom- 
mes de iroupcs de la Savoie, commandées par mes^ire An- 
toine d'ûrlier , et un nombre à peu près égal de Bour- 
guignons conduits par le sire de Montaigu \ Vers le 
soir, quand tous les préparatife du départ furent achevés, 
le sire de Montaigu prit, avec ses gens d*armes, la téte de 
la colonne ei sav;inra , enseignes déployées, dans le marais 
par rélroite chaussée qui su il le contour sepleuiriooal du 
lac de Morat Le seigneur d'Orlier le suivait, à distance , 
avec rinfanterie et Tartillerie légère, et le comte de Roraont 
devait couvrir la retraite avec les gens du pays. Afin de 
donner le change k la garnison sur le but de ces prépara- 

» SI le due perdait la bataille. » {Chronique de NemkMs dana lo 

Geschichlforscher, T. VIII, p. 295.) 

* f Aussi le lendemain nu poirii du jour...... tous prirent leur 

> chciuiu eu belle ordonu iiicc pour aller contre Tost el siège des 
» Bourguignons. (Juand ils luroni ;)u bout du Inc (de Morat), pr^ 
» de la Tour de la Broyé (à Sugicx), etc. » (Ibidem.) 

* Suivant la lettre du eapUaine Kageneck , déjà citée , le 
comte de Romonl afail avec lui dnq mille hommes tant à pied 
qu*à cbeval. Une autre partie des troupes de Savoie était restée 
eu gamiaon à Romont. 

* € Voyant nos gens (ceui de Neocli&tel et Vallaogio) , venir 
1 droit è eus une entHgne de Bourgogne, ils se mireut tous en 
» terre couchée, pour les laisser approcher d*eux. » {Ihidem.) 



Digitized by Google 



219 



Ufe, la grosse artillerie qii*il fallait abaDdonner pour ne 
pas embarrasser la marche du convoi , contiona , jnsqo'âi la 

nuit, à bâUie eo brèche les murs à ilemi-écroulcs de la 
viUe *• 

En voyant venir de loin les pfemières enseignes bonrgui- 
gnones, les gens des IV bannières de Neoehftlel *, embus- 
qués sur la rive gauche de la Broyé, se levèrenl brusque- 
meot ei voulurent leur disputer le passage de la rivière ' 
Cependant le sire de Moolaign et ses gendarmes, montés 
sur leors grands chevaux , profitèrent du peu de profondeur 
des basses eaux pour se faire jour au travers des ennemis et 
poursuivre leur cbemio par le Vull^ *. Plusieurs hommes 

* Od bltoaitle brave Bubenberg, commaDdant de Morat, d'être 
Mlé e&femié dans la place avec la majeure pariie de la garnison, 
au lien de prendre une part active à la bataille. D. Schilling , 
p. 3îl3et 350, témoin oculaire, le justifie en expliquant comment 
le comte (le Homonl !<■ liui en échec |)en(lanl loule ia journée. 

* Au nombre de plus de mille hommes. (Chr. de Pierre.) 

* Chronique de Neuchdtel (supra). Cette chronique s*arréte 
brnaqaement en cet endroit, néanmoins son récit parait plus con- 
forme aux données historiques qne sous possédons , qoe l'aolre 
Otronique du Chanoine de Pierre , publiée tout récemment pour 
la seconde fois sous le titre de Extraits des annales du chapitre 
ie NMchdtel, p. 35-96. (Neuch&tel, 1839.) Celle-ci suppose, mal 
h propos, que les troopes de Neuch&lel , etc. j avaient rejoint l'ar- 
mée bernoise avant la bataille ; elle ajoote que le BdUtrd d'ÀttrHrg, 
qni eondttiaaît la bannière dn aire de Vallangin , fut grièvement 
blessé avec quelques autres. 

* Un groupe de monnaies bourguignones et firançalses du XV* 
siècle, découvertes près do village de JorUumt , eo Ynlly , paraît 
se rapporter au pass^^ge de ces Bourguignons. {Eng9Uiardt»Tv^og. 
do district de Morat, p. 251.) 
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d*anne8 de Tiui et de Tantie perti furent tnéB oa blessés dass 

celle renconure * ; quelques cavaliers bourguigooos, moins 
hardis ou plus mal roonlés, lournèreDl bride el porlèreot 
ralarme parmi TioÊiDlerie du seigneur d'Oriier. Geini-ci 
apprenant que, de ce eôlé, la retraite était devenue im- 
possible, rebroussa chemin pour cbertiier one antre voie de 
salul. 

Après la vicloire, Tannée Suisse, rendue de fatigue, 
éuîl restée de rentre côté de la ville , eooupée k relever les 
morts et les Uessés on k piller le camp des Bourguignons*. 

Le coniio de Romonl et ses troupes n'avaient plus d'autre 
ressource que de profiter de ce inomeul de répil el de las- 
situde des vainqueurs ainsi que des ombres de la nuit, 
pour se jeter dans les bois au-dessus de Morat , en passant 
derrière rennemi, afin d*atteindre, avant le jour, la rente 
de liomont, en coupant celle qui conduit de Moral à Fri- 
bourg \ Le comte, qui avait pris les devants avec les 

* Le sire de Montaigu u'a point péri à la baiaille de Morat , 
coinuie jiluMcnrs écrivains l'ont dît ; il mourul seulement en 1488. 
(Note de M. X>u Vemoy, daus la uouveUe édiiiou de GoUut , coi., 
t094.) 

* Relation de la Lautillc de Morat adressée par le capitaine 
h'ageneck, h la ville de Stnubourg , datée de ^fnmt, dimanche 
(22 juio) U76. {GêtekiehlfwêBher, T. XI, p. 413.) 

* En coBpannt eetr^eni les récits de SMUtig » p. 343 ; d* A- 
teriim, p. 210; de IkCkrotOqm dtt chofitreée NmÊcMtU et d«i 
capitejfM ITdVMMcft. (supra), il en résille éfideanient qd'rae 
partie de la division du comte de Remont s'échappa eo iraversaoi 
le mont de Vully , tandis «pie Tantre partie opéra sa relraiie par 
tes bois de Morat ^ du oAlé de Berne ( « Binder iich us* gegm 
Bem » Btlerlin ) qne les Suisses avaient travcraés le matin 
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fimca-trcbm do ifÊjB^ pour senrir éd guide an icsle de sa 
cokMine, parvinl heofeasement k Romoat, où il a^'ante 
Fhr eotttre , la eolonae prUmpale oofittaedée par Bteesire 

Antoine d*0rlier, fut attaquée dans le trajet par la eavalerie 
aliemaudc du comte de Thiersieio, qui s'était lancée à sa 
poonnite lies impea savowemies fornA lailiées en piè- 
ett on dHponéea, et lenr Inafe et malhenrenz eapifalne 
iroQva, dans ee deniier combat, la mort gloneose qu*H 
s'était prédite h loi-môme, en ^irenaot congé de la duchesse 
de Savoie* sa gracieuse souveraine 

Telle hi Vmoe de eette némorable joarnée* oè la foi^ 
tnne sembla vouloir épuiser lenlea ses rigneors contre le 

duc Cliyrles, tandis qu'elle couronna d'un laurier iiunior- 
lel Taudace des Coûledérés, dont i armée, quoique eupé- 
rienie en nombre * était cependant formée d'éléments trop 

pour Tenir attaquer le duc de Bourgogne ; c'est-à-dire qu'il passa 
par Ormey , MdéHstorf, Cormondêê, YMtn et Mairûnê, (Voir 
Jh Bûdt, 1. c, p. Sn-379.) 

* « DiewUe so bat der Gnle von Bsyniofit sine Lsger binder 
» ans genuDt , and edicb Slangen mit ibm hinweg getoiet, und 
> vrolmit V. H. Mannen la Ross und sa Fois^ iUUsbâg gen Rey- 
» mont ^u^czogeD. » {Kageneek,!, c.) 

* Rapport auirichiea de la bauille de Moral. {(iMckicktforicker, 
T. XI, p. ti\^.) 

^ la bello Moraii mortuus erat magnificus miles Ànthùwim tfs 
Orliaeo, Gubernaior Nici» et tolius sutus Sabaudix (/uvffi* ds 
Aqmno, Cbr. Sab. M. H. Pair, Script. T. I, p. 28i.) Comme 
il n'avait pas été tué le êomedi, on crut d'abord qi'ii était 
sauvé et la r^ente envoya aossitét à sa fscberebe son seerétaira 
(katorMo, qui rapporta la nouvelle certaine de sa aaort. (Dépéeku, 
des ans ttfrf i ée MtOan, datées de Gei et de Turin.) 



bétérogènes pour lui permellre d'espérer uq triomphe aoni 
complet 

La perte totale de Pannée boorgoignone \ la bataille de 
Horat, en hommes tnës, blenée et perdos dans la déroate - 

ne s'éleva pas, quoi qu'on en ait dit, an delh de hmt mille 
hommes prenaot solde du duc de Bourgogne , ou de dix 
mSk peiBonnea, ai Van tient compte des dësertears et des 
gens de lovtétatqui suivaient Tannée sans en bire partie*. 
Les Suisses ne firent que peu ou point de quartier quel- 
ques prisonniers qu'ils avaient emmenés h Fribourg furent 
noyés dans la Sarine par la main du bourreau et uu archer 
anglais lot pendo sans miséricorde M)e là le dicton popv- 
laire : c Cruel comme à Horat, » qui se perpétua même 
daiiâ la bouche des vainqueurs ^ 

* t Andaeesforttmajavat. » 

* Les dépêches des envoyés de Milan Àplano , Feira-Saiieta et 
PmUtarola, (ce dernier présent k la bataille}, s'accordent k éva- 
Iner la perte du doc de Bourgogne k 8,000 hommes en moins, et 
lOyOODau plus, en comptant ceux qui, après la dérouta , désertè- 
rent lean drspeaox , et qui étaient assex nombreux. Les Bernois 
eox-mémes (/. â$ MÛller ,1. c, qui cite une Lettre de Berne, du 
mardi, après la St.-Jean), et le capitaine Kageneck y (I. c), ne dé- 
passe nt pas le chiffre de dix mille. 

' Etlerlm , Chr. Stii.^se , qui combaltit à Mor;il dil i qudn ne 
»> ût point de quartier, et que les geos de pied massacraient sans 
* piiii" les Bourgui^ons que la cavalerie suisse avait déjà mis par 
» terre. » 

* Berchthold, Hist. de Fribourg, (liUÏ)^ T. 1, p. 254.11 parait 
cependant qu'au capitaine allemand , au service du duc de Bour- 
gogne, fait prisonnier à Morat, Tut relâche ou se sauva , et rejoignit 
le prince h Salins. (Dépêche de Panigarola, datée de Salins. 

* J, deMuUer, 1. c, p. 86. Les chants de guerre de Qrandton 
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La vieille niDeooe des aulbmaniib ooDtre les velbches on 
Romands s'accrut dans eetle sanglante journée de toute 

raiiimosilé des Lorrains el de leur jeune duc Uéné : « por- 
> tant grande haioeel vindication au duc de Boaigogae ';»el 
elle fot angnieolée par les excitations descapiliines français 
SoUasonl et IToitoml, et du mr» d» Onum^ agent de 
Louis XI, qui a^ient secrètement accompagné le due de 
Lorraine en Suisse La présence de ces étrangers, dans les 
rangs de l'armée confédérée, ainsi que celle des troupes de 
Tarcbidac Sigismond et des villes da Haut-Rbin , nvalisaut 
avec les Suisses de haine et d*atroee vengeance contre les 
Bourguignons et les Lombards, peuvent , jusqu'à un cer* 
taiu point, expliquer racharnenient qu'ils muulrèreiu dans 
cette épouvantable lutte à Tégard des ennemis et des vain- 
cus suppliants. 

Quoi qu'il en soit, la perte des Suisses fut proportion- 
nellemeol assez considérable, puisque, suivant le lémoignage 
d'un témoin oculaire , plus de t\'(M mille des leurs man- 
quèrent à rappel lorsque , trois jours après la bataille « on 

et de Morat» composés par des étrangers » respirent une ironie si .^ 
croelie et une férocité telle , que nous ne pouvons admettre que \ 
ces chants soient l'expression dos sentiments et des mœurs suisses, 
quelle que fût leur rudesse au XV*ftiècle.(Voir Mochholz,£iig€nôii» 
Màtder, Bem$, 1835.) 

* Jkm CàkMt, GAron. dê lormbMy T. IQ, m preuves. 

* « Parmi les Allemands se sont tronvés enli^autres , SoUn- 
zard, etc.; le comte êe FemMnonl ; (le duc Réaé II , avec 5 k 400 
hommes d*armes) ; les gens de Ferrette, (Haute Alsace) et les Fa- 
ktuam. (Dépêche de Petra-Saneta au duc de Milan , eu date de 
Twrin, 30 juin 1476), d'après le récit de Caooretlo, secrétaire do 
la duchesse de Su voie. 



fit la revue générale lie l ariikk^ victorieuse, dont une moi- 
lié devait rentrer immédiileineDt dans 9» foyers, tandis 
q«e Taoïre lestail aow les armaa ^ 

* t Ua capitaioe (eotonelo) allemaad , au service du duc , est 
» aiTÎvé de Friboui^ , où il a été comme prisonnier; il «iit que , 
» suivant lears propres rapports, les Suisses ont perdu tr(Hs mille 
» hommes. C'est ie nombre de gcn^: de guerre qui ont manqué 
> lorsqu'on a congédit' l'armée. > (Dupêche de Tenvoyé Famga~ 
roki, datée de Salinf, du 13 juillet l''j76.) 



Suivant leur habitude nos liisioricns suisses n'avouent qu'une 
perte inaigniianie de mo htminfli (Voir J, de MêUÊr^ i. g.» p. 81 . 
Dê Boit» J. e.» p. W.) 
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SOIR HE U UTAOU WÊ MAT. 

:ittni n JiitUn 1476* 



Les drapeaux aux couleurs d'Autriche et de Lorraine , 
mêlés aux bannières des Confédérés, flollèfent pendant trois 
joars an haut des tentes et des pavilloos conquis snr le doc 
deBoorgogne dans les champs de Monit. Mais krénimment 
du iriompht' snccédèreni hioniôl la discorde engendrée par 
le partage du grand bu lia que les vainqueurs trouvèrent 
dans les camps abandonnés des Boargiûgnons S et les dis- 
sentiments qni s'élevèrent entre les chebde Farmée suisse, 
sur la question de savoir si elle devait retoanier immédiate- 

* Voir Schilling, p. 541-54^. Non point, comme le disent J. de 
MûUeret M. de Barante, c pour voir si quelqu'un leur disputerait 
> la victoire > ; il ne restait personne qui eût pu la leur contester; 
mais pour partager le batio, le charger et l'emmener chez eux. Ce 
butin , qui ne peut être comparé à celui que les Suiases avaient 
conquis à Giandson , consistait principalement en provisioDS de 
viffss et en matériel de guerre. Toutes les caisses de l'armée et 
l'argenterie du duc Charies furent sanvées. (IMpéche do f oii^a- 
rote* datée de SaHni. 3 juillet.) 
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ment dans ses foyers ou poursuivre ses succès. Les cantons 
orientaux étaient d'avis que la campagne était terminée par 
la défaite des Booignignons et la délivrance de MoiaU ^ 
Berne, par contre, pour qnî toute victoire restait incomplète 
si èile n*était suivie d*an accroissement de territoire, vou- 
lait proliler de celle qu*on venait de remporter en com- 
mun (>our s'emparer de nouveau du pays-romand jusqu'à 
Genève'* L'arrivée an camp de Morat d*nn messager du 
roi de France vint encore compliquer cette importante 
question. Avant d'être informé de la victoire remportée par 
les Suisses , Louis avait expédié en louic hâle, de Lyon • 
vers eux, un homme de confiance pour prévenir une nou- 
velle bataille que ses émissaires lui avaient annoncée comme 
prochaine et pour les inviter k s*abstenir de toute nouvdie 
enlreprise contre le duc de Bourgogne et la maison de 
Savoie, jusqu'à la conclusion d une paix a laquelle ou tra- 
vaillait. Ce courrier français passa à Genève le samedi 22 
juin et n'arriva au camp des alliés que le lendemain de la 
victoire, qui avait d'avance tranché la question K 

« 

* Lettré dêi Avoyer et Conseil de Berne aux chefa de l'armée 
suisse campée à Morat , daiée de la Saii»i-Jean-Bapliste [Ti juin) 
am, publiée dans la Chrun. de SteitleryT. î, p. 26t. L'esprit de 
celle lettre est assez inexactement rendu J ias J. de MuUer, l. c, 
p. 92. Berne prétendait que la paix ei s i ^( curité dépendaient de la 
possession du pa;ys de Vaud. Les évéuemeuls de 1798 oui prouve 
lout le contraire. 

• On doit supposer ([Uf ce courrier élail parti de Lyon immé- 
dialemenl après le retour de Jean l 'ÀUaro , qui arait quitte Gex 
le 17 juin. (Voir plus haut au chapitre iniilulé < La cour de Savoie 
à (;ex ».) 

Ce lait important, resté inconnu jusqu'ici ) est rapporté dans 
la dépêche de l'eavoyé Àplano, adressée au duc de Milao , sou 
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Dans une conférence générale des principaux chefs , qui 
eui lieu éam le camp, le mardi 25 juin de grand maliii, 
Berne remporla sur les répngnances des antres cantons, 
n fnt résolu que la moitié des contingents suisses et les 
troupes alliées seraient licenciées * , el que Tau ire moitié , 
fonnani un elteclif Ue plus de dotœ mUle hommes, se met- 
trait immédiatement en rente pour occuper le pays de Vand. 
Le même jour, cette nouvelle armée, formée principalement 
de Bernois et de Fribourgeois, quitta les champs de Horat 
et entra sans résistance h Payerne*. 

Le mercredi (26 juin), la colonne se remit en marche, pilla 
et brûla en passant le château de Surpiene, qui ne fut que 
faiblement défendu; après quoi l'avant-garde, composée des 
troupes bernoises, bâtant sa marche, se porta directement 
sur Moudon , tandis que les autres Confédérés s*arrétèrent 
devant le bourg el château de Lucens % dont ils s'empa- 
rèrent, et qu'ils sacca^^èrent et brûlèrent au grand mécon- 
tentement des premiers qui avaient épargné ce bourg et son 

maître, en daie de 6ex, 25 juin 1476. Les imtmetioiis doimées 
à ce eoorrier par Losie XI se rapporiaient eans dôme aux nëgo- 
ciaiiODS entamées avec la dachesse de Sayde , pendant le siège de 
Vont. 

' Savoir, les iroupes du d\'ic Réné et celles de Strasbourg, celles 
ée\ archiduc Sigismond, ci !a plus grande partie des coDliogents de 
Luceme^ de Zurich cl de Bdle. {J. de MûUêr , 1. c., p. 92.) On 
redoutait la disette qui régnait dans le pa^s-roinand- {SchiUitig, 
p. 544.) 

* SehUUng * p. 344. De Rodt, 1. c, p. 292. 

' Surpierre et Luetm , bourgs el cbAleaox qui domiaent la 
grande rouie de Lausanne à Berne, sur la rive ganebe de la Broyé 
entre Hondon et Payeme. 



beau château par respect pour les immuDÏtés de F^isc 
épiscopale de Lausanne à laquelle il appartenait V 

£o «pprochaat de Moudoa , les Bernois virenl venir ta 
devant d*eoi une iongae prooessioQ compoeée dM magia» 
trats et du clergé de la vide portant les déa de leara portes 
ei les chasses <!e leurs saints patrons, el suivis d'une foule 
de vieillards el de teoimes désolées , qui se jetèrent aux 
genoux dea capitainea en implorant leur pitié. Lee AUemanda 
leur firent grftee de la vie ^ mais la ville fnt condamnée ao 
pillage qui dora plna de denx jours \ Ils étaient entrés ï 
Moudon le mercredi 27 juin, et une partie de Tarmée d'in- 
vasion y resta jusqa*aa vendredi suivant ^ La plupart des 
contingenta anlases des cantons ortenianx s'étaient d^ 
séparés des Bernois. Mécontents des reproches que cenxHsi 
lenr avaient adressés ao sujet do pillage et de Tincendie de 
Lucens, et se souriant tort peu de coruriltiier à la conquête 
da paya-romand dont Berne devait retirer tout Thooneur et 
tout le profit, cea contingents avaient repria le chemin de 
lenia foyers *, 

Pendant que la colouue principale des Suisses s'avançait 
de Payerne sur Moudon , les Fribourgeois , conduits par 
OthoQ d'Âvenclies et suivis d'nne troupe de volontaires 
s'étaient dirigés so^ Romont , dont la garnison avait refuaé 

• Schilling, p. 545. — - Surpierre .ipprjricnail au comte de 
Romont, Lucem, par cuude, ciait uoe des principaleâ rciildeaces 
desévéqucs de Lausanne. 

* Schilling , ibidem , qui se sert de l'expression aliemaïKle 
Sackmann machen, meUre une ville à sac. 

» De Boit, I. c, p. 294-295. 

♦ Ibidem , p. 296. 

* imem, p. 504, Girard, msc. T. Vlll. 
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d^oa^rir ses portes à reoDemi niis eondîiions. On we rap- 
pelle qu*a^>rès la déroute de Moral le coiule de Honiont 
s*éuit réfugié dans celle ville avec les fraocs-arcbers du 
pajft de Vaad et rartillerie qu'il avait pn emmener avee 
lai Il y avait anaai leeaeîlli les débris de la brigade da 
seigneur d*OrHer. Ces troupes, réunies li la garnison savoi- 
sienne laissée danslechâieau, porièrenl celle-ci à un effectif 
de quelques mille hommes. Les babiUQts de Romoot avaient 
envoyé à plosienrs reprises des députés k Fribourg ponr 
obtenir une capilnlatlon et détourner les calamités dont ils 
étaient menaces La réponse qu'on leur lit, lui «ne uou- 
velle sommation de se rendre à discrétion. i\ ne restait donc 
k la garnison qne la triste alternative de subir une mort 
ignominieuse ou de défendre la place à outrance; elle 
choisit bravement le dernier parti 

Le siège de iiomonl dura plusieurs jours ^, et les Fri- 
bourgeois ne s*en rendirent matures qa*après avoir réduit 
la ville en un monceau de ruines et emporté dressant le chi- 

* Voir cinleTanl l'épisode iDlitulëc i». Bataille de Moral, * 

* Renhihold » MM. i» Fribourg . T. 1, p. 395. Les bablianis 
s*âiîeDt enAiii à rapproche des eniMiiite. 

' Le compte do ti^rler de Fribourg porte une somine de S II. 
10 lois, payés an trompette Hagler, pour avoir servi les Fiibour- 
geois devint Romont pmdûnt AmiI joun ; il assista à la prùê 4» 
la place. {BerehIkiM, ibUm.) 

* ti Quo auuo (1470) villa Itoluadimonlis fuii cremata el lola 
» destnicia per Allemaiios, » (Àrchivef du clergé de linmont , c'i^ 
XéeB Kuenlin , \)\v\. da Fribourg.) [ • assiégcaiils perdirent 
plusieurs hommes tue» vu l>lesses. [litn hihojd , \. c ) « Les Alle- 
» mands ont fait raser les murs de Ihunont. t (I)épècke de D. 
Ant. Aplano, daiée de Genèm, 30 juin 1476.) 

18 
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leau, où ie reste de la garnison qui s'y élail rétugié, lui im- 
piloyaMemeni maMacré^ 

La mémoire de la belle résistance de Romont mé- 

rilaît tfautant plus d'être conservée que ce fut le der- 
nier fait d'armes accooipli dans l'Helvétie romande pen- 
dant les guerres de Bourgogne*. On doit Tattribuer^ en 
grande partie, à Féoeigie do comte de Romont qui dirigeait 

les travaux de la défense. Il n^abandonna la place que 
quand elle ne fui plus (eaable el se relira , lui douzièiue, à 
Jougoe \ 

Ao moment oè les Bernois, qui s*élaient arrêtés à Mon- 

don, se préparaient à marcher sur Lausanne, ils apprirent 
à leur grande ton fusion , qu'ils avaient été précédés dans 
cette ville par le comte de Gruyères, qu^on supposait rentré 
dans ses montagnes* Effectivement , sous prétexte que ses 
gens étaient pressés de regagner leurs foyers, le comte Louis 
s'était séparé de l'armée alliée devant Moral le lundi , sur- 
lendemain de la bataille , el, suivi des quatre bannières de 

* Divers articles de dépense ios^ib dans les comptes du tréso- 
rier de Fribourg , foDt voir que c Romont ne fut pas prise saos 
> résistance , > comme on l'avait supposé. ( Berchihold, 1. c, 
nete 5*.) 

^ Nos liisioricns n'en avaient point parlé jusqu'ici, à l'exceptioa 
du D' Ikrchlholtl. 

' La présence du comte à Romout nous paraît prouvée par la 
29" strophe de la cbanaoïi de Morat de Weit Websu , (Schilling, 
p. 3&0). Le vers : c Jfoymoiul woU nit stUle dtxm; » a été éli- 
miné dans t'édiiioD de lUtehhottz, p. 170. 11 est an moins oerUiin 
que ee prince se rejoignit le doc Charles que dans les premien 
jours de Juillet, à SaUm , et non à Gez, comme J. de Maller 1*1 
avancé, (l.'c, p. 91). 
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80D oomlë, d*on cerlaÎD nombre de roloDUiiea allemands, 
ainsi qne des Valaisans et des Ormonins, il avait pris le che- 
min de Bolle*. Arrivé dans ce gros bonrg sîioé k h fron- 
tière de son peiii Etal', il rcniuniiii à ses gens c qu'il avait 
essayé de grands dommages dans ses biens, de la part du 
comte de Romont qui s*élait emparé de ses terres do pajfs 
de Vaod et ajouta que ses cfaftteaaz d*Oron et de Palézieox 
étaient encore au pouvoir de ses ennemis'. » Il n'eut pas 
de peine à persuader à ces monlagnards belliqueux de Tai- 
der à se remettre eo possession de ces cbàteaai. 

De Balle le comte Louis et ses gens de goerre quittè- 
rent la route qui remonte la vallée de Gruyères, pour prendre 
le chemin qui coiiduii à Oroo , [tar Vuadens * et Vauruz , 
sans rsaconlrer dans ce trajet ° aucun ennemi. Il apprit à 
Oron que les Lombards s'étaient retirés do côté de Genève \ 
et que cité de Lansanne se trouvait dépourvue de gens 
de guerre et abandonnée k elle-même. Ces informations 
déieriiiinèrent le comte à tenter contre cette ville un 
coup de main qui ne lui réussit que trop bien \ La peuple 

« SpMINiv. P- 

* BuUê appananslt asx évSqnes de Lannniie , de même qne 
ÊkuéiÀlbmKe, dont les boargeois ivaient fait, au mois de janvier 
précédent, an iraiié de eombourgeolsie avee Fribonrg, qol l«s pré- 
serva alors du pillage des OrtuMmu» (ITiimlifi, I. c.) 

* Dê Boit, Mtl. ée$ eomietâe Gruyères, p. 354. 

^ Le boef^ de Vmaims, qni vnAi rarnaé de soivre Texemple de 
Bulle et de se neMre sons la protection de Friboerg, fit mîoe de 
Tonleir résister ei eo fat puni par nue forte cootribntion que oetle 
ville loi imposa. (Elreones Frib. 4809, p. 147.) 

* La distance de Bulle à Oron et Paléaieox est de 3 i 4 lieues. 

* Schilling, p. 351-352. 

^ D'Oroii à Lausaoue il ) a 'i u 5 iieut»» Ue pa^s. 
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des campagnes, à plusieurs lieues k la rooUe , avait cherché 
un refuge dans renceinte de ses muraillâ , avec ses effets 
les plus prédeax, dans Tespoir que la religieuse piété des 

troupes viclorieuses et le respect dont elles avaient jus- 
qu'alors fait profession pour TEgUse de Notre-Damey mère 
j de celles de Berne et de Fribourg, les préserveraient de tout 
* outrage el de tout danger *. Mais cet espoir fut cruellement 
trompé, elles malheureux habitants n'ecbappèreiit point au 
sort qui les avait épargnés deux fois pendant cette guerre 
désastreuse 

Le mercredi 20 juin, le coniie Ue Gruyères, débouchant 
par les bois du Jorai à la tête de ses bandes armées parut 
inopinément aux portes de Lausanne* Les habitants, s'ima- 
ginani que ces bandes étaient suivies de toute Parmée vie> 

torieuse des Allemands furent iiappcs d'épouvante et ne 

^ /. êe MÊ&lkr, (Le., p. 94), dit que c le conseil de guerre des 
» alliés envoya des neasagen à Ltnsaïue ponr wintgaréer cette 
> cité, » mais cette sauvegarde arriva trop tard ; le mal était d^ji 
foil. (Voir la miaaive de Berne aai chefe de ses troupes, DiePêiri 
ei PaitU, (^9 juin). {GmhMUfifnehêr, T. VI, p. 519.) 

* La première Fois en octobre 1475, au moyen d'uoe forte ran- 
çon, payée aux Beruois el Fribourgeois au mois de décembre de 
la même aouée ; el la deuxième tois , «quelques jours avant la i>a- 
laiile de Moral. (Voir ci-devanl.) 

* e Viginti ad tria millia ÀUimannnm. » (Âcie du 28 septem- 
bre iAH^ des archives de la ville de Lausanne , publié dans la 
colicciion des Mémoires el Documents de la Société d'hisioire Ro- 
mande, T. VII, p. 648.) On ignorait au pays de Vaud le licen- 
ciement d'une moilié de Farmée suisse , réduite ainsi à 12,000 
hommes. Quani au eomle de Gruyères, il avait lout au plus miUe 
à douu emiê hommes autour de lui. 
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soogèreDt même -pâs k opposer la moindre résislaiioe à 

rennemi , qui se rt'[)aDdit dans h ville, où il commença h 
se livrer au pillage et à ia dévastalioo S En même lemps le 
etniie, qui oe cherchait qii*h a'iademniser des frais de la 
sampagnef ftappût la ville d'une eontribolion en niasèlle 
d^rgent , draperie , toiles , denrées , etc. , et se disait 
compter, eo outre, une somme de cent icus d'or en Dumé- 
raire *. 

Aassilét que les Bernois enrent appris à Hoodoo cette 
eipédilion du comte de Grayèree , ils envoyèrent en tonle 

hfile à Lausanne des commissaires accompagnés trune jiai lie 
de leurs troupes , sous prétexte de proléger les églises et 
les couvents. Celle avant-garde entra h Lausanne le jeudi 
27 juin \ pendant que le comte, qui avait jagé plos prudent 
de ne pas attendre les commissaires, en sortait par une antre 
porte, suivi de ses gens, irain.uu a leur suite une longue 
fife de chariots chargés des dépouilles de celle malheureuse 
ville \ 

• Schilling, p. Un. 

• Jk Rodt, 1. c, p. 295, (d'après Girard, msc. T Vlll.) L'écu 
d'or valait 2 florins de Savoie ou SOsok. En 1478 la coupe de blé 
coûtait dix sols; ponr 100 écus on pouvait donc acheter 300 
coopes de blé, mesure de Genève, qui coûleniieDl aujourd'hui cu- 
vîroD cinq mUU frameê de France , au prix moyen de i6 francs la 
conpe. 

* Ces dates résollenl de celle de la lettre adressée de Bem» aux 
capitaines bernois le jamedl fête de St,~Pierr€ et Sl.-Poul) 29 juin) 
eo réponse au message de ces capitaines envoyé de Lauiimne à 
Berne, deux ou trois Jours auparavant. {Getehichtfarteher, T. VI, 
p. 519.) 

* ScMUing , 1. c., (|ui met U)ul ie mal à la charge du comte de 
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Bien ioia d*élro un soolag^emeDt ponr les Laasanooîs, 
TarriTée des Innnières confédérées qni entrèreni le 28 , 

mit au contraire le comble à leur ruine. Les Allemands, 
furieux d'avoir élé prévenus dans le pillage de la ville par 
les Welsches da Pay8<d*Eohaai el du Gesseosy \ s*abaa- 
doDnèreat à tous les actes imaginables de rapioe et de 
dévastation , foaillant et saeeageant les édifiées paMics et 
les maisons pariirulières et s*emparani de loui ce qui avait 
pu échapper à la cupidité des premiers venus. — Tous les 
efforts des ciiefo bernois pour prévenir ces excès furent im- 
poissants. c Ils ne paient empêcher leurs propres geos de 
* piller les églises * & > malgré les ordres sévères transmis 
aux capitaines suisses par leurs supérieurs, pour qu'ils eus- 
sent à réprimer et il punir toute action sacrilège et tonte 
profimation de cette espèce L'église cathédrale de Notab- 
Damb elle-même ne put être préservée de ces profonalions. 
lies eaiidélabres el des vases d'or et d'argeiit, ainsi que di- 
vers reliquaires garnis de joyaux de grand prix, disparurent 
du trésor de la chapelle de la Sainte-Vieige , sans qu'il fût 
possible de reconnaître et de saisir ceux qui s'étaient rendus 
coupables de ces vols sacrilèges 

Gruyères et d«8 sieut. Cependant la Uiin â$ Berné, do 39 jnia , 
qu'on cita , ne parie point dn eomie; elle semble , au contraire, 
accoseriMfi»r<i»pres gmê , c'est-à-dire , les Bernois dn pillage des 
églises. 

' SehUUng, 1. c, nomme partlcoUèrement ces derniers. 

* SeMUing, p. 346. 

* Lettre de Berne k ses capiuinesyda 29 juin, mentionnée pins 
haut, el qui arriva trop tard. 

* Dépêche de l'envoyé Panigarola, datée de Salins , 3 juillet. 
Lu comparaui cuire eux ieâ iuveulaires du trésor de Notre-Dame 
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L'église el le couTent des frères prêcheurs de la MâM- 
LAiNB \ oft Toa oooserfsîl le trésor publie et les arebives de 

la ville inférieure, fureol encore plus maltraités. Les AUe- 
maodâ y péoélrèrent eo tumulte, saccagèreot i'église, piilè- 
reot le oomreot et forcèreot les aiebes ferrées qu'ils sup|io- 
siieot remplies d'argeot* Ils ii*y trouvèrent que les titres 
de propriété et les chartes de franchises et de privilèges de 
la cummunauté municipale , et |>oui se dédommager de 
leur mécompte, ils arraohèreDl les cordoos de soie aaïqaels 
pendaieat les bolles et les sceau, pour eo £iire des aignil- 
lettes il leurs cllaosstlres^ 

Le sac ci le pillage de Lausaiine liurèrenl pendant 
quatre ou cinq jours ^ et le dommage lui d'autaot plus 
coDsidérable que, peodaot les dernières semaines dn 
s^r da dac Charles et de la régente de Savoie, les 

- y 

levés en 144i et 1556 , on voit efTectivement que beaucoup de 
joyaux et d'omemenis précieux avaieut disparu dans l'iDierfalle. 
{Levade, Dict. du canton de Vaud, p. 599 el 401.) 

' Eeclesia fieai»>liari»-liagdal6Da fntram Predicatorom. 
(F. inflra.) 

* « Ipsa stgilla leparaveniat et deineiaTenuit, einsa ha- 

» bendi dictom sericnai ad MeadoDi , ut creditur , puUuig^s 

> (Poulolfuu-Poulaioes) de ipso serico, et de appendeniiis ipio- 
» ruiD eigilloraiD. » (etf. tn/hi.) 

' c Octo diebos peodeniilHis immédiate post oaiiTitaiera Beaii 
» Jobaonis Baptiala fuemot aex anni , pr»dicta civiles Lausan- 
» oensis per Alamaoos fuit poeila ad Saeeammum, Et ibidem , 
* dieio lempore durante, dieliAlaroaoi fuemnteisielernoi dietam 
» civitatem imaeeammUes eti»ena spolîaoïes quatuor vel quioque 

> diebus doraotibos. » Titre des archives de la ville de Lausaooe 
en date do 88 septembre 4482 , publié dans les Jfénoim el Hoeu* 
mnUi d0 la Société d'Mstoire romande, T. VII, p. 691-648.) 
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habiUntB «te la ville et de «m terriioîre avaient amassé 
d'assea ferles seminto de oanéraire en vendant clièie» 
ment le reste de lears denrées el de leurs mardiandises, aux 

gens de guer re et aux seigneurs élrangers qoi les pay^ni nt, 
pour ainsi dire, au poids de Tor *. ikaucoup de Lausannois 
avaient abandonné leurs demeures pour s'enAiir de Taulre 
oôlé du lact craignant que le pillage ne At soivi de Tin- 
cendie de la ville \ 

C'est daiiîs cet état de désolation et de ruine complète 
que les députés du duc de Savoie, de la cité el de Tévéque 
' de Genève trouvèrent la ville de Lauaanne lorsque « dans la 

. I nuit du 28 an 20 juin , ils s*y présentèrent avee on sauf- 
conduit *. Ces députés venaient en grande hâte iniploK r la 
paix à loui prix. Us étaient chargés, en outre, de « déclarer 
» aux ÂUemands que la maison de Savoie était disposée , 

' 9 non seulement k abandonner toute alliance avec le duc 

* c On assure que le pillage de Lausanne n donné anx Mlemands 
un riche bulin ; car, dit-on, celle ville ri:iii abondamnieni pourvue 
de denrées ei de toute sorte de marcbaudises que les L.ausannois 
cet vendues très-cher et pour argent comptant, pendant celte 
gnerre.» (Dépêche de A piano, datée de Genève, 30 juio 1476.) 

* < Ces Allemands n'ont pas voulu s'engager à ménager la ville, 
peul-élre qu'ils la feroDt incendier. » (IMiem.) 

* c Les ambassadeurs envoyés à Lausanne ont troufé cette ville 
enlièrament iémfée et pilUe, « (OK^At ée Àpkmo, en date de 
Genève^ 30 juin 4416.) Pour aeoonler ces dates eeriaiMB avee les 
indicatlona plus vagues que deoee le DoeuoieBt des archives de 
I^usauae de 1483» (nyra.) il faut admetlre q«e les 4 oo 8 jours 
de pillage sont conpris dans la hmimm qni soivit la iéte 4f Si.'Jem 
Rtipiielê , tombant sur le lundi 94 |uin. La nouvelle d« Me de 
Lausanne était d<jà parrenae > SaHnt, en Bourgogne, le 5 juillet. 
{ît^keëe l'envoyé Pamigarola, dn même Jonr.) 
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» d« Boaigogoe, mais enooie k toarner m foms eootre 
» loi, en 8e joigmnt k eux po«r envahir la Fnnehe-Gomté, 

1 afin de iiroliier de la décooûlure deee prince pour Técra- 
> ser u>ut-à-£ait ^ » 

Uimpresmo que le meieage da roi Louis XI, doit on a 
parlé» avail produite sur les Bernois, procnia au ambassa- 
deurs de Savoie uû aecoeil plus favorable qu*ils n*avaieot 
ose respérer. Ils obtinrent une suspension d'armes jusqn'h la 
Samt^acques prodiaioe, ei la promesse des AUemands de 
lenoneer k leor projet de marcher sor Genève^ el de se reti- 
rer sans entreprendro de noavelleseooqoétesdsns le pays-ro- 
man d Au terme fixé par la toiivenlion, soit le 25 juillet 
suivant, les ambassadeurs de la maison de Savoie devaient 
se réonir à Friboarg aox députés soisses pour régler défi- 
nitivement les condtUons de la paix» sons la hante médiation 
dn roi de France Après la eonclosion de cet armistice 
avec la maison de Savoie, Tarmée allemande évacua Lau- 
sanne le dimanche 50 juin el effectua sa retraite sur Berne, 
non sans marquer son passage par de nouveau actes de 
violence et de déprédation qui teroirent Téciat des deux 
victoires, dont le brait porta d'ailleurs si haut la renommée 
guerrière des Suisses 

* Tradneiion leiludle de h dépéebe de Tenvoyé Àpkmo, du 
30 jniD. (Stipra.) 

* SekUHng, p. 346. StterHn, p. UU 

* J>^lte de renvoyé de Milan , P. Àn$. Apkmo, en date de 
6«nèw, 30 jain li76. SekUUng, ibidmn, 

* De Bodi, I. c, p. 304. L'améo confédérée opéra sa retraite 
par Mézièresy Rue, Romtmt et Fribtmrg , eu pillant les villages et 
mallrailant les habitauls sur la roule. {Girard, msc T. VIII , cité 
par M. de Kodl.) 
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On aunût lieo de 8*éloDDer du changemeol snbil qoî 
▼eottt de s'opéfer dans les disposîtioiis hostiles et coaqné- 
rantes des Bernois k Tégard de la SsToie, si Ton notait pas 

au fait de Tétrange aveu lare qui , en moins de vingt- 
quatre heures, avait fait {)asser le gouvervemeot de cet Etat 
des mains de la docbesse Yolande dans celles de la Cieiioii 
anti4)onrguigQone on française, et lifré le Jeune doc Phili- 
bert et son pays aux mains ambitieuses et perfides du roi 
Louis Xi, sou oncle maternel 

Depuis Tarrivée du duc de Bourgogne à Gex (23 juin), 
jusqu'au 27, qu'il en partit pour se rendre à St«-Clande\ 
ee prineeeutde fréquentes conférences stsc la duébessede 
Savoie II la pressait vivemeiii tle le suivre en Bourgogne 
avec aes eofauls , ainsi qu'il avait été il peu près convenu 

■ 

entre eux afant leur séparation k Lausanne ^. D'un antre 

* M. Micheki, {Hi$t. de France, T. VI, p. 397), qui ne veut 
voir dans reulèveinent de la r«''^( me île Savoie par le duc de 
Bourgogne qu'un guet-apens udieu^c et iuuiile, uégli^e lout-à- 
fait de rappeler les circonstaaces qui Tcxpliquent, et (|ue la 
fuite du doc Philibert fil échouer. Il nous parle d'une armée 
savoyarde qui n'existait nulle part , et par conséquent ne pouvait 
défuidre la duchesse de Savoie contre les Suisses , ni la protéger 
contre Im entreprises du roi , dont les troupes étaient es route 
pour occuper la Savoie. 

* Journal du mailre-d' hôtel dv dvede Bourgogne. (Pièees de 
Commines-Langlet, T. U, p. 319.) 

> Dépécbo de l'envoyé Apkmo, en dtie de Gex , 93 jalo et 
pauim. 

* Voir plus hiat l'épisode intimlée -, • Lêdue Charleg à Lau- 
nmm. » Gukhmim, {Biti, fo maiion éê Saooi», T. 1, p. 667), 
dit que la dueboMe refasa de soivre le due, ee qui n'est pas 
exact, eomme on va le voir. 
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odié, le parti piémontais, foriemeDt appuyé par Yeuwyé 4o 

duc de Milan, D. Aiit. de Aplaiio, se prévalail de la dernière 
déraite du duc pour détermioer la duchesse à reprendre le 
diemm de ses provinces inlérieuies et h se limr sans 
résenre aux mains dn roi de France ou dn duc Galeas Sfona, 
son beau-frère \ En adoptant l'une ou l'autre de ces aller- 
naiÎTes périlleuses, Yolande courait également le risque de 
se voir dépouillée dn gonvemement de TEtat el de la intelle 
de ses fils, et pent*étre même privée de sa liberté 

EdGd la défiance insurmontable que lui inspiraient le ca- 
ractère et les projets da roi« son frère \ parat remporter 
chez la r^eote sar tonte antre considération; au moment 
où le duc Charles se préparait k retourner en Bourg(^ae , 
elle déclara publiquement < sa résolution de se retirer à 
Si^-CUmàê, » dans le cas où le séjour de Gex ne lui parai* 
trait plus nn asile assnré pour elle et ses enfiints*. 
Celte déclaraliou eut pour elfel de ledoubler les sourdes 

^ Ces deux prioees Têoaient depuis peu de s'anir par un tialié 
secret) pour se rendre mattres de la Savoie et do Piémont {LUtn 
iméiÊùi» Jfiloi» à aon agent près du roi , en date de Fi^emmo « 
1» anU U7e.) 

* « Madame sers foreée de se livrer entièrement entre les mains 
• du roi ou de votre excellence, si elle veut rester dans ses Etals. > 
(Dépêche de D. inl. Apkmo , an duc de Miiin , en date de Gtx 
do2iJttitti476.) 

* t La duchesse trouve que Chamliéiy est un lieu trop rappro- 
» ché do roi >, pour qu'elle y soit en sirelé. {Aplano, 24 juin , 
de Gw*) 

* Défiché du mêm, du dit jour, c Eu même temps la duciiesse 
lui annonçait c le dcparl du duc pour le soir même ou pour le 
lendemain 25. » Ce départ fut retardé de deux jours. 
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miooBmrres de la fadion piéiiioolaifle * pour loi fiûre chan* 
ger de résolalioQ « landia que le parti opposé B*effoiçaitt an 
eoDtraire, de la maintenir dana la ligne politique qu^dle 

avait suivie jusque là. 

Le duc était bien informé des complots qui se tramaient 
contre loi aotoor de la dachesae. Il croyait avoir découvert 
qu'elle entretenait des intelligences secrètes aveelca Soîaaea 

et qu'elle leur avait fait offrir vingt miUe francs pour les 
décider à conclure une paix séparée avec la maison de 

. Savoie*. La mollesse avec laquelle les Confédérés poursui- 
virent leur victoire ^ le confirma dana ses soupçons bien 
on mal fondés , et, au moment où il allait partir de Gei, il 

• manda au seigneur de La Marche qui se iioLivaii à Genève 
avec quelques compagnies italiennes , € d'enlever Madame 
» de Savoie et ses enfants et de les loi amener en Boor- 
» gogne'. > 

' Ce parti avait pour chef Claude de Savoie (bâtard d'Achaie) , 
comte de Raconis , maréchal d»; Savoie, Geoffroi de Hivarola, (des 
comtes de St. -Martin), maiiro-d'hutel du duc Philihcrl l"", beau- 
frère du comte de Haconis, qui avaient suivi la duchesse on deçà 
des monts. ( JuvemU d'Âcqvdno, Hisi. Pair, moaum. scriptor., 
T. I, p. 682.) 

* Le duc de Bourgogne donna lui-môme cette explication de sa 
conduite à l'égard de la régente, à l'envoyé de Milan Panigarola. 
(Voir la dépêche de ce dernier en ûàt» à» Salins, 3 juillet 4470.) 

* c Et moi étant k Geoère, le duc me manda sur ma téie qne je 
prisse Madame de Savoie et ses enfants et qne |e les lai amenasse. > 
{Mém, ^OIM» éê La MÊarekt , Uvr. 11^ Ch. VUl.) Olivier de La 
Marche^ aaqnel ion maliie avaU confié dotant Mont , la veille de 
la bataille, une mission imporlanie ponr la Savoie et le Piémont 
(voir piMi AonQ, aiiendait à Genève de nouvelles instraetions qie 
l'issoe de cette Intaille avait rendnee néoessaires. 
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Le duc de Bourgogne pertil lejewU 27 juin après midi, 
pour Sl.-Gbllde^ Le même jour, la dacheme de Savoie 
sortit do chftieao de Gex k la nuit tombante , accompagnée 

de ses deux fil8, le duc Philibert et Charles, prince de Pié- 
nioni, et suivie d'uae partie de sa maison, pour se rendre à 
Genève \ Lorsque le cortège fot arrivé an village dn Grtmd- 
Saeconex , k trois quarts de liene de la ville , il rencontra 
messire Olivier de La Marche , accompagné de plusieurs 
capitaines italiens', et d'une iioupe d'hommes li'arnies, qui 
Tobligèrent à rebrousser cbemm et à prendre ia route de 
Bonrgogne \ Le aire de La Marche se chargea d'escorter la 
duchesse, son fils Charles et ses denx filles aînées, et confia 

le jeiiiiLMliic Philibert, âgé de dix ans, a la garde du capi- 
taine Ludovic Tagliant, Pun des principaux officiers dans 
Tarmée du duc de Bourgogne, dont il se croyait assuré , 
quoique ce capitaine fût né sujet de la maison de Savoie ^ 

* Ce jour-là le duc coucha à Mijoux, à deux ou trois lieues de 
Gex. {Journal du maîfre-d'hôtel.) 

* On pourrait suî)[)ostr que la duchesse se proposait de rtMour- 
ner à Gcx, où elle avait laissé son troisième fils, Jacques-Louis, et 
sa fille cadette Louise, ainsi que toutes les damet de sa soite. (Dé- 
pêche de Âpkmo , en date de Genève, %9 juin.) 

' Les mémoires du tempe nommeai les capitaines /. GalêoUo, 
Ludovic Tagliant, et quelques autres. 

* Guiehmon, Jfiff. gén. de SaooU, T. 1, p. 567, suppose , mal 
à propos , qu'une latte s'engagea entre les deux partis ; le récit 
é'OUmer de La Marche ne cootient rien de pareil; il dit simple- 
neat c le doc de Savoie me fai pria el dérobé. > 

* 11 appartenait ji Fane des plus tneieniies liamillei nobles de la 
ville diviée. Il était seigoear de StM-Hikam , en Bovrgogoe , 
tem qni lai avait été dosaée par le dac Charles. (Mto CMtta , 
Coron. Real, dl Savoja, T. il, p. 307.) 
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Ce deroier, irabissanl son maiire cl soo bienfaiteur, pro6(a 
de la coofuBkHi occasionnée par ce coup de miin et de la 
profonde obecnrilé de la noit , (il était dix heures do soir), 
pour retâcher son prisonnier et le lifrer anx sires de La 
Forêt et de MenthoD , qui le cachèrent jusqu'au jour dans 
un champ de blé el le menèrent à Genève dont les portes 
te refiannèfent sur eux K 

Pendant ce lempe la dndiesse Yolande, sa nsèie, portée 
en croupe par son conducteur trop confiant, continuait sa 
route vers le Jura, par une nuit obscure, passait à deux 
heures du matin le col de Faucille, traversait au point 
du jour la vallée de Mijonx, ei MiiMit à l'aUN^e de 
$t.-Ciande, ék eHe trouva le doc de Bourgogne; c qoi fit 
1 très-mauvaise chère à louie la compagnie, et principale- 
> ment à moi, messire Olivier, pour ce que je n'avais point 
» amené le petit duc de Savoie ' >. 11 est certain que la 

* Dom. Machatiee , dit posilivenioni (|ae le duc Philibert fut 
8aavé, u consiiio ac ductu strenuu&imi rei miliiari^ viri LUDOVICI 
» Tallianti , ac reguli Forëst^ë. » ( Hùt. Pair. Mon. , T. I , 
p. 787.) Jmw», de AcqmnOt(^. c), insioue la même cIhisc Olivier 
dt La Marche, (I. c). nomme particulièremeut Bernard. st i;:;)ieiir 
de Menthon , (qui plus tard (1470) fui assassioé au poni de i Au- 
bonne par Ph. de Compeys-Thorens.) lionnivard Roset , (Chr. 
de Gettéve), parleoi d'ua capitaine McUcommaiule absolument in- 

CODIIU. 

* SrhiUing, I. c, p. 552. âÊém. d'Ol. de La Marche, (I. c.) Le 
jour {jeudi ^1 juin 1476), l'heure (dix heures du soir), et le lieu 
{le GrandSaccomx) , de renlèvement de la duchesse de Savoie 
sont indiqués d'une numière prëdM dans une note latine placée en 
marge d'un nanuscril cODlempoiain (1480-1485), qu'a puMié 
M. de La Têffwmmère. [Recherches hiêt, wr le A^teMMl dê 
l'Âin^ (Bourg oi Lyon, 1844), T. V, p. 29.) 
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foile de ce prince mineur frustraii le duc Chartes de tous 
les avantages qa*il s*élait promis de son entreprise el eonn 
promettait tons les plans qne, dans son indomptable énergie, 

il foniiail tlejà afin de rentrer promplemeiU en campagne*, 
et empêcher le roi Louis de profiler de sa dernière décon- 
fiture pour se rendre maître de la Savoie et de toutes les 
communications entre la Bouigogne et Tltaiie par les Alpes 
De St.-Clande la duchesse de Savoie suivit l^ duc k Salins, 
d'où il la fil conduire au ( lui i eau de Roche fort, pnîs au châ- 
teau de /^otttTre, près de Dijon, où il la retint pendant trois 
mois dans une captivité fort douce* 

La nouvelle de renlèvement de la régente et de ses fils 
avail produit à Genève un tumulte effroyable. L'évêque Jean- 
Louis de Savoie s'étaii mis k la poursuite des ravisseurs, et 
pendant ce temps, sous le prétexte de venger l'injure faite 
k sa souveraine, le peuple était tombé h Tlmproviste sur les 
gendarmes italiens de Tannée du duc de Boorgc^ne, logés 
dans les hôtels de la viile et dans ses environs ^ Tous ceux 

* /. de Muller (I. c. p, 05) fait un tableau absolument faux de 
fa disposition d'esprit du duc Charles après la bauiille de Morat. 
Les correspondances des envoyés de Milan , datées soit de Gex , 
«toit de SaUnif témoignent que ee prince, loin de se laisser abattre 
par ce nouveau revers, déploya, an eooiraire, une fermeté d'âme et 
line aelivilé merveiUenses pour se relever dans Topinion de ses 
amis comme de ses ennemis. 

* L'enlèvement de la régente ei da jeene doc de Savoye , son 
Ab atné, éuit devenu , en quelque sorte , une nécettité foUHqm 
peur le dueCbarles. Cette nesnre violente attira sur ce prince nu 
USme sévère et universel , elle aaisit probalilenient été appré- 
ciée d'nne manière bien différente par ses contemporains , si au 
lien d*écbo«er en partie, elle eût eu un plein succès. 

' Ce tumulte eut lieu dans la nuit du 37 su 38 juin. Bonn^eard 



qu*OD put saisir, furent pillés, assommés ou précipités dans 
le Rlidne. Le» officiels dépooillée de lean chevanx, de leor 
argent et de leors eifets, n*eitfeiit la vieaaiive que par Tin- 
tervenlîon de renvoyé du due de Mîltn, qui les prit sous sa 
protection La fureur des Genevois se porta principalement 
sur les gens de guerre de ia brigade de messire Olivier de 
La Marclie» qni attendaient à Genève de nonveam ordres 
dn due de Bourgogne. NéanmoinB , dans la conAision et 
Tobscunté de la nuit, ni les gens du prince de Tarcntc ni 
les propres gardes de la duchesse de Savoie n'échappèrent 
au pillage et aux mauvais traitements infligés aux Lom- 
bafds'* Uévéqne de Genève déelara de bonne prise tons 
eenx qni s'étaient eotbis dans les ehamps ; traqués pendant 
plusieurs jours comme des bétes fauves par ses gens, on 
en prit plus de deui cents , qui lurent tués on noyés dans 
le Rhône sans miséricorde \ 
L*éYéqne de Génère* Jean-Looîs de Savoie > parait avoir 

cl Bùset , {Chron. de Gênèm) j meuiiounent le fait sans indiquer 
aucune date. 11& supposeot que les I^oiiibards fureol les a|;re6seur8| 
ce qui est lont^à-fait inexact, (vide infra.) 

* Cet envové était Dnn Anioniodc Aplrînn, (lonlon a déjà parlé ; 
il avait qtiiliéGix jHun venir à Genève deuv jours auparavant. 

' Le prince Je farenlc attendait à Gex un sauf-conduit du roi 
pour &e rendre en France, {Commines , Livr. V, Ch. III), et avait 
laissé une partie de sa suite h Genève. 

' Dépèche de l'envoyé de Milan Ànt, êe Aplam, en dite de 
Genève, 29 juin. 

* Chroniques de Bonnimrd , T. Il, p. 7â. c L'évèque Jean- 
» Louis donna le fourrage (la déponiUe) de tant de Lombards ^«e 
» Ton pourrait trouver k tons gentilsboinmes et aoltres , tant de 
> Genève que champêtres • et en trouva loi et ses gens environ 
» deui eents, qv'll fit tous tuer et noyer. » 
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été ponssé ii ces atroces représailles par son favori Mool- 
cbenQ, eommandeor de SL-Ânioine de Revel, qu'on appelait 
If. de Ramm» Cet bomme était secrèlemeDlTendii au roi 

Louis XI ^ Le prélat croyait, sans donte, donner ainsi des 
gages de ses nouvelles dispositions, soil aux Suisses, vers 
lesquels il envoyait des ambassadeurs, soit au roi de 
France, auquel il avait dépéché M. de Ranvera pour ki an* 
noocer renlèvement de la régente de Savoie, sa aceur, et la * 
délivrance du jeune duc Philibert 

En apprenant 2i Lyon la défaite du duc de iioui'gogne 
devant Morat % Louis XI avait immédiatement fait avancer sur 
lea frontièrea de la Savoie son ann^ quil avait concentrée 
aux environs de Grenoble, ellorsqn'il ftit infbrmé de la capti- 
vité de la régente, le Bâtard de Bourbon, annral de 1 rauce, et 
le sei^ear du Lude, gouverneur du Daupbiné, se rendirent 
de sa part k Cbambéry* et à Genève» pour traiter avec 
révéque Jean-Louia de Savoie et appuyer lea négociations 

* Commines , Liv. V, Ch. VI. Bwmboaird , T. Il, p. 79. Jean de 
Honlcheuv, de h maisoD 4» Fonitoere ou de Temiêr, eu Geoevols, 
piotODOtaIre apostoliqoe, eommandeor de Revel eo Piémont. 
Loua XI lui donna Tévéebé d'Agen en 4477 , et celai de Viviers 
en 1478. (Gall. Christ. T. Il» p. 928.) 

* C'est ce qal lésolte de la comparaison da récit de PMUjipe de 
Cemmbut , (I. c), avec celui de Qvichewm , (T. I, p. 567). Le 
premier disant qne le roi c traita avec Tévéque et son gonveniear, 
» le eommandeor de Ranvers * ; tandis que le second Ibit entendre 
qœ Ranvers s'était déjà rendo vers le roi à Roanne. 

' La nouvdle de la bataille de Horat parvint an roi à Lyon , le 
25 join , an moyen des espions et des messagers édielonnés sor 
toote la route. {Comminei, Liv. Y, Ch. tO» et infra.) 

* Comminen , Liv. V , Ch. IV. Dépêche de Leonardo Rossi au 
duc de Milau, en da(e de I^yon, 26 juin 1470. GuichenoUy 1. c. 
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que eelui-ci avait déjà entamées avec les Suisses Âpràs la 
coDclusioD de la trêve fiiite k Lausanne, le duc Philibert fut 

mené à Chambéry par révcquc de Genève , soq odcIc |>a- 
lernel 

Dans ces en l refaites les Etats généraux assemblés en 
toute bâte k Ghambéry s'étaient mis sons la sauvegarde du 
roi de Franee, et avaient pourvu provisoirement au gouver- 
nement des provinces eu donnant le coramandcmeiii de la 
Savoie k messire Gabriel de Seyssel, seigneur dWix, et celui 
du Piémont k Louis^ comte de La Chambre*. Mais Louis XI 
abusant de la détresse oà ses intrigues avaient rédoit la 
Savoie, et appuyant ses exigences par une poissante 
aniiéo, se fil livrer le jeune duc Philibert et son frère 
Jacques-Louis de Siivoie, ainsi que les forteresses de Cbam- 
. béry et de Monlmélian , clefs du pays Pour prix de leur 
lâche condescendance aux ambitieuses volontés du roi, rëvé- 
que de Goiiève reçut de ses naains le gouvenietneiiL dos Etats 
de la maison de Savoie situés en deçà des monts, tandis que 

* Les Genevois « envoyèrent ambassadenis an roi, ponr le 
» remercier de ceux qu'il avait envoyés pour méaager l'accord avec 

> les Bernois ei Fribourgeois , moycunanl lequel loul le pays fut 

> préservé. » (Registres du Cooseil de Genève au 9 juiiiei ÏAIG. 
Grenus» (ragmenis hist. p. tô.) 

* L'envoyé français voulut persuader h l'évoque de recevoir 
garnison trançaisc à (icnève ; mais ia ville s'y opposa. {Grenm , 
I. c., !2 juillet.) A cette date le duc PhilU>en et l'évéque , soa 
oncle, étaient encore à Genève. 

* C'est oe qui résollA d'une dépêche de l'envoyé milanais P#lra- 
Saneia^ en date de RhoU, piès Tarin, du 15 juillet 4476. 

* GommtiMf, Liv. V, Gli. 4*. Guiehemm, BM. dê Smoie, T. I, 

p. 
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Philippe, comle de Bresse^ fal investi du commandemeot 
en Piémont*. Qaent li la personne do dne Philibert et 

de son petit Irère , le roi les remit en garde h messire 
Philibert de Grolée, seigneur dlllios , qui conduisit les deux 
princes dans son château en Danphiné \ 

Tel était le déplorable état de la SaTde et du pays de 
Vaod lorsque les conférences générales pour le rétablisse- 
ment définitif de la paix , s'ouvrirent à t riboui^ , le 2o 
juillet 1476'. 

* Ces deux princes s'étsleot rendus auprès du roi & Roanne près 

de LyoD , où il avait aussi appelé le comte de La Chambre et le 
setgnenr d'Aii, pour le règlement dé6nitif des affaires de Savoyc. 
(Dcpê< lie de Petra-Sancta , eu dale de Riwli , 13 juiliei 1476. 
Supra. Guichenon, 1 c.) 

■ Ovichenon, Hùt. de Savoie , 1. c. Hist. de Bresse, III* partie 
COntio. p. 425. Ou l'appelait Monsieur (Vlltins. 

' François de BiUem, seigneur de Macconens, près de Romont, 
avait romjilacé, aul" juio 1-176,01658^6 Claudede Vcriiy, comme 
bailli et goavemeur de Vaud, {D'Estamyer, hmlUt de Vaud.) 



XI. 



tB CMfi&tS il rUMOHft. OCGOPATl» Ml MTS-lêiai 

m m mm. 
a^fti 1470. — mtù U78. 



Le congres de Fribouig offrit le specladc singalier d'une 
paix coQctue sous la médiation des mêmes puissances 
qui 8*élU60t moûlrées ki plus ardentes k suaciler la goerre 
et à la «mdoyer, et qui, maintenaot q«e leur but principal 
était atteint par la double déconfiture du due de Bourgo- 
gne, usaient de touie leur luilueuce pour dérober au vain- 
queur le fruit de ses yicloires. 

L'ambassade do roi Louis XI était oombreuse et brillante, 
comme il conirenait au r^le de médialenr ou plutôt d*ai^ 
biire suprême que le monarques élâit attribué. Elle se com- 
posait des personnages suivants : Louis, Bâtard de Bourbon, 
amiral de France, chef de Tambassade; Jost de Sillinen, 
administrateur de révéchéde Grenoble; Catien Faure, pré- 
sident du parlement de Toulouse; mesure Guillaume de 
Cerisay et maître Boudet , secrétaire du roi Le duc de 

* Ces iodications sont palséw dans un extrait eoniemporalo da 
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Lorraine, Réné II, ptrat acoompagoé da comte Phi- 
lippe de UotBge^ L'archidvc Sijpsmond d*Atilriefae hi 

représenlé au congrès par son graiid-maréclKil , Mar- 
coard de Scheilenberg, et les chevaliers Guillaume Her- 
ter« ieaa de RhÎDaeh, et Ànt. de Geisebefg Lee évéqnee 
et les villes de Scraaboiirg et de BAIe; eelles de Coionr et 
de Sciiélestadt y envoyèrent également des dépotés, tinm 
que tous les cantons ei les pays alliés delà ligue helvétique, 
y compris l'évéque de Sioo et les dixaios du liaut-Valais ^ 
Le comte Loais de Gnijères prit dans cette assemblée so- 
lennelle nne place honorable , qnt le releva , jusqnli nn 
certain point, aux yeux de ses compatriotes de la respousa- 
hililé des excès commis à Lausanne par ses gens*. 

Les vaincus se présentèrent an congrès dans une altitade 
pins réservée et pins modeste. L'évéque de Genève, Jean- 
Louis de Savoie, accompagné d'nne saite assez nombrense 
de clercs et de vassaux, arriva h Fribouig, suivi il'une dé- 
putatioQ des trois Ëiats de Savoie ^. Les Etats du paya de 

recès du congrès de Fribonrg (|aUlet et août 14^76) , aux arehives 
de Vienne. (Uehnowikif, flitf. BoMomrg , T. VU , rsgeites, 
p. 440.) 

* SpJUlKt^, I. e. Ikm CiatoMl, EUt, dê Lorraine, T. H, ne parlo 
pas de la présence du duc Réné au congrès de Fribonrg , quoique 
le recès (ci-dessus) le mentionne positivement. 

* IMd0m« La liste des députés au eongfès est fort ioeompléte 
dans nos historiens ; noos avons cherché à remplir en partie cette 
lacune. . 

* Yoir Sûhming, p. m.J.de MdiUr, l c, T. VIII, p. 101. 
IhModi,\. c.,p. 321. 

* Voir i0 Modi, HUt, det eomtêt 4e Oruffèret, 1. p. 335. 

* SekUKng, I. c, et non pas de c trois villes du pays de Vaud » 
comme le dit J. de MiiUer, 1. p. 102, note 469 
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Vaud y dépulèrent, de leur cMf François de BiileoSt baiUi 
de Yaud qoifntankté de meseîresHnmbert GeijaU eeigMiir 

de Combremont, Humbert de La Molière, seigneur de Font, 
Jacques de Glane, seigneur tle Cugy , et du |»rocureur de 
Vaud* L'évéque de Sagone, Domioique de Borceriis, suffira- 
Hattt dn eaidinal de La Révère , évéqae titnlaire de Lau- 
sanne , y parat aussi an nom de réTéché el dn chapitre de 
Nolre-Damc Enfin , les Genevois envoyèrent également 
une députalion chargée de débattre les intérêts de leur ville, 
fortement eompromise par la raocone que lui portaient les 
Bernois*. 

On doit remarquer l'absence k ee eoogrès des envoyés 

de l'empereur Frédéric, qui, comme suzerain féodal du duc 
de Savoie qui était mineur, (car il n*avait que 10 ans), lui 
devait aide et appnî avant tout autre sooverain ; d*autant 
plus que la duchesse Yolande , mère de ce jeune prince, 
avait tout récemment réclamé officiellement la protection 
de ce monarque cotUre les entreprises hostiles des Bernois 
et desFribourgeois^ Les recès de celte Diète ne font , non 
plus, aucune mention de la présenoe de révéqne de Forli , 
légat du pape, résidant k B&le. 

Les députés de Berne tant en leur uom qu au nom des 

* ihidem, Noticei géuéalogiqiieB, nso. 

* SehilUng, I. c. Les Genevois n'avaient eneore acquitté qn'ene 
fiûble partie de la rançon de 28,000 éciis» stipulée par le iraiié de 
Morges du mois d'oeiobre 1475. 

' Requête adressée par la légente de Savoie , mère et tutrice du 
due Philibert, 4 Tempereur Frédéric, en date de Lêiuaàà», 19 
avril 1475 (v. sivle). {Chmel Regett, N« 7043.) 

* La dépQlatioD de Bbmib était composée de Tavoyer PetênMnn 
d» Wabm^; des capiiaines Adrim 4» IMênberg , Nieotaê ê$ 
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Mm eantoos suisses el de la vilte «Se Fribourg, ouvrireot 
tes eoDférences par une longue ei fastidieuse récapitulation 

de leurs lels (>icieiidus conlre la maison de Savoie el le 
coiuic de liomoDl, aceompagoée de récrimioatioos , dont 
la violence ne témoignait guèree en faveur de la magna- 
nimité des vainqueurs ^ Ces grieb étaient absolnment les 
mêmes que ceux qne les Bernois avaient alloués dans la 
dtcJiiiaiion de guerre de Tannée prccédcule* et donl nous 
avons fait voir le peu de solidilé. Ils concluaient en demandant 
comme indemnité des liais de la guerre : L*abandon du 
PATS DB Vaod avec toutes ses dépendances; 2® La cession 
de la VILLE DE Genève et de son Icrrîloire; 5° Enfin les 
disiricis donl ils s'élaienl emparés dans le Cuablais et le 
Bas-Val&is'. 

Les plénipotentiaires de Savoie et de Vaud ne jugèrent 

point a propos de réfuter de nouveau les alU'^aiions des 
Bernois ; ils se contentèrent de rejeter toute la Ikuie sur 

Schaniachlhal el Guillaume de Diessbaeh, tons chevaliers ; du doc^ 
teur Thuriny Fi u kurt, cl des deux bannerels Jean Kutkr Ct 
Antoine Archer. I luioi jtc fut représenté par l'avoyer Pierre 
Pavillard , les cou^t Wlers Pierre Fmtcigny va llod. de Vuippcns, 
chevaliers, Pt<!!oi,{aH,TerhterfnaHneiFéguei^, bauuercts. {Jychii- 
ling, p. 3t>i2. Uirard, m&c.) 

' Ce factum se trouve rapporté tout au long daas la Chronique 
de b guene de Boaigogae de IHeltoié. Schilling, p. 565 à 359. 

* lostmclioos données aux députés bernois, du S4 octobre 1475. 
Voir d-devaut sa eh. i*** 

* SekUUnffX c., au lieu du Clublais, dit c quelques districts»} 
iee qui s'applique aux qwUr§ ttutniemiiUt d'Àigle, tes Valsisaos, 
alliés des Bernois » avaient conquis le Bss-Valais jusqu'à St.- 
Msurloe. 



la régente et sur ses cooseiliers qui avaient entraÎDé cette 
princesse dans one foie désastreuse, ei se déelanient piéts 
h fiiira de grands saeriAees poor avoir la paix K Tont lenr 

espoir était dans l'appui qu*ils attendaient du roi de France, 
qni, maître absolu de la Savoie, sous le nom du jeune duc* 
son nefeo, se montrait fésoln k empéeher tont démemlne- 
ment des Etats de sa maison *. 

Berne put bientôt s'apercevoir que l'amiral de France 
avait reçu k cet égard des instructions positives du roi, son 
mettre, et qoe ses prétentions rencontreraient de ce côté 
une forte opposition. Les députés Bernois essayèrent de 

' rompre en visière k l'amiral en lui déclarant a que le roi 
» était cerlainement le maître de donner k ses ambassa* 
» deurs toutes les instractions qu'il lui plaisait; mais que, 
» de leur côté, ils étaient libres d'y avoir égard ou non et 
» d'agir comme boa leur semblerait ' ». Cependant comme 

. ils ne se sentaient pas soutenus dans leurs prétentions ann 
bilieuses par les députés des autres cantons, qui se mon- 

traient au conirairr; disposés h accéder aux vues du roi de 
France, les Bernois furent obligés, bon gré mal gré , de se 

* Schilling , I. c. , p. 560. Le récit de ces conférences donné 
par 7. de M aller, (I. c, [>. lOi), esl inexact eo plusieurs points , 
taai a i égard de quelques faits qu'co ce qui concerne les disposi- 
tions bénévoles qu'il prèle aux ioterloculeurs Suisses. 

* Dépêclio de X. Roui au duc de Milan, en date datyon, 
26 juin 1176. 

' De Rodt ^ T. II , p. 5''2a , d'après une dépccUe du Lombard 
Àmbroiae de Magy au duc de Milan , en date tic Lyon , 17 août 
i 476, ramirat de France avait fait lecture d'une lettre ostcu&ît)te 
du roi. 
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soumettre à Tarbitrage proposé par les piéaipoleutiaires 
français ^ 

Les arbilm Bonmiés et agréés de part et d'autre faieiit 

Louis de Boorbon , amiral de France ; René lî , duc de 
Lorraine y que ses propres malhears rendaient sensible à 
ceux do jeune due Philibert; le eomte Louis de Groyèfes, 
Tun des grands vassaux de la couronne de Savoie; enfin , 
le cbevalier Gnillaume Herler, de Herlaeck, député de l'ar- 
chiduc Le choix de ces arbitres parut lémoigaer des dis- 
positions bienveillantes qui existaient en faveur des vaincus; 
néanmoins le résultat ne répondit qu*en partie aux légitimes 
espérances qu'oa avait en eux. Quoi qu'il en soit, après 
19 jours de pourparlers, soit le i% août 1476 \ les condi- 
tions de la paix entre la maison de Savoie et les cantons 
suisses furent arrêtées par une convention portant ce qui 
suit : 

1^ Berne et Fribourg garderont k perpétuité pour eux 
et leurs confédérés, les villes, ch&teaux et territoires qu'ils 

occupent dans la terre romande , savoir : Morat , IlUns , 
Everdes el Cerlier sur le lac de Bienoe , avec les quatre 

* J. 49 MûUer, (I. e., p. i05) , omet cette dioouttanee Impoi^ 
tante dans son récit du coogrès de Fribourg et noas parle en revan- 
che des € sympathies de Berne pour les malheurs de fantique et 
» illustre maisou du Savoie, elc. » L'hisloire est là |>our répondre 
a ce uiuuvemcnt pathétique du célèbre écrivain. 

* Voir De Rndt, T. iJ, p. 525, qui développe ces circoosianccs 
avec sa rectitude de jugement elsa fidélité ordinaires. 

' l.e lundi après la Si.~LauretU (12 août), suivant le recès des 
archives de Vieooc, (I. c.) La conférence ee prolongea josqu'au 44 
août, poer traiter d'autres aflliires. 
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mandements d'Aigle^ d'O/ioti, de Bex el des Ormonis^ dans 
le Cbabiais S 

20 £^ geigoeories, bourgs el ichàteaox à'CMfe , Eehal' 
Un$, Mùniag«jf4ê-^krha9ei Grwndion^ appcrtenmto k la 
maifloo de Châlons, vassale du due de Bourgogne, realeiwit 

également aux villes de lierue el de 1 ribourg {>ar indivis 
avec les sept cantons *. 

3* Les autres disineis de la (erre romande, appelée 
Piaji de Yaod, seront restitnés an due Philibert de Savoie 
aossHdt qii*il aora effeemé le payement de cinquante mille 
ilorins du iUiiii [yoiddes)^ stipulés par 1rs arbilres en fa- 
veur des Conlédérés, pour les frais de la guerre ëq atleo- 
danl le pajis de Vaod, tout entier, restera occupé par les 
Bernois et lesFribooi^eois, comme gage de cette indemnité *• 

* 

* SchUling» p. 360, nomme en outre Oranicour et tkuhrefi» , 
qui terent retlltuét à It Savoie dès Tannée suivante. {WaUeviUê, 
Mit. de la conféd.) 11 omet par contre Ewrdet, dont les Fribour- 
geois firent un bailliage en 4480. {Kttenlin.) Nous avons suivi les 

iadicalinns du irailé fait enire lîerne et Fribourg d'une ol les Cou- 
féUcrés d'aulre pari, a Munsla eu Argovie , le 29 mai l {Ar- 
chiveê de Fribourg.) 

* Vai. Ànshelm , Chron. de Berne , T. I, p. 141 , el un grand 
nombre de documeots aux archives de Berue el Fribourg'. 

^ Ou laillail alors sept gouldes ou florins du Rhin au mure de 
liuit oDccs d'argent. Cinquante mille florins équivalaieni pur coii- 
M qiioiii à 7,143 marcs d'argcui, qui , au prix actuel de 50 fr. de 
I rauce k marc, font 357,1 .%() franc:», valeur intrinsèque ; soiiiiiie 
qui, en tenant compte de la dilTérence du pouvoir mercantile de 
l'argent, équivaut à près de trois millious de la iiioniiaic aetueile. 
La coupe de blé qui valait dix sols au XV' sièdCi vaut aujourd'bui 
environ 46 francs de France. 

* SchiUmg, p. 360. J. de MiU^r^ 1. c, p. 106, d'après le reeèê 
dans les msc. de TtehÊUli, 
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Cette restitoiMHi aura lien sous la eondiikm expresse 
qne la baronie de Vaod , réanîe k la coofonne dacale de- 

Savoie, uc pourra cire rendue au comte Jacques de UomoiU, 
ni gouvernée par un au ire prmce que par le duc régnant 

A r^;ard de Genève» l'obligation de vingt-huit mille 
écnSf contractée |>ar cette ville Tannée précédente* pour 
prix de sa rançon, fut niaintenae en faveur des Confédérés, 
qui exigèrent des cautions ou des ôiagos et accordèrent aux 
Genevois des termes pour TacquittemcDi de celte somme \ 

6® Enfin* et sans avoir égard aux légitimes réclamations 
que la maison de Savoie aurait pu élever contre les Fri- 
bonrgeois pour avoir pris les armes contre leur suzerain et 
pillé son lerriloire, le duc de Savoie fut toui de même con- 
damné à rembourser aux premiers les vingt-six mille six 
cents florins du Rhin * fbrmant le solde de quarante mille 
gouldes que le feu duc Louis s*était engagé k payer pour 
prix de Tacquisition de Fribourg abandonnée h elle-même 
par r Autriche'. 

Une dernière clause stipulant que la maison de Savoie 
serait tenue dindemoiser les particuliers, suisses ou aile- 

' Ibidem. 

* L'obligation sooscrite par Genève, le 27 décembre 1475,éiaii 
de 28*000 écus d'or, équivalant à 24,000 florins du Rhin. {Grenus 
firogm» kitt,, p. H.) Vécu valant deux florins de Savoie petit 
poids, OD trenve les 60,000 florins indiqués pur Ronnivard, eo y 
ajoulaoteaviroo 4000 florins pour les frais. Les termes du paiement 
forent fixée comme soit : S,000 écus (Sckilde) à Noé^, 1476; 
8,000 à h St,-Jean euivaate, et le solde à NoH 1477. 

* Cette eomme formait le restant de celle de 40,000 goulàêê, 
stipulés deos le traité de Sejrasel do 31 jaio 1458 , par lequel 
Fribourg se soumit à la Savoie. (J. de MmUr, T. VI, p. S£»5.) 
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mands , qui avaient essuyé des pertes peodani la guerre 
ouvrit la porte aux féelamatkMia de divers marcbands étran- 
gers, doni Berne et FHboai^ soatinrent les prétentions 

pai la menace et la terreur de leurs armes , ainsi qu'on 
le fera voir dans l'épisode suivant 

La dureté des eon^ons Imposées par le traité de Fri- 
bonrg à la maison de Sayote prouve que le but du roi 
Louis XI était bien m<rin8 de sauvegarder lintégrilé des 
Etats du duc PluUberi, son neveu, que de donner une autre 
direction anx entreprises guerrières des Suisses et de les 
déterminef à se jeter dans la Franche-Comté pour achever 
d'écraser le duc de Bourgogne, sans donner h celui-ci le 
temps de réunir les débris de son armée battue à Morat , et 
de faire de nouvelles levées de troupes dans les Pajs-Bas'. 
Quoi qu'il en soit, le traité deFrihourg, loiu d'établir une 
paix sincère cl durable entre la Savoie el ses dangereux 
voisins , ne iil qu'entretenir entr'eux une guerre sourde , 

* Quoique cette dame ne figure pas dans les copies do nch 
de Friboarg » elle résulte assez clairement d'on docmnent da 24 
décanbre I48D, dont U lera parié dans l'épisode solvant. 

* Voir l'épisode âm peaux 4e mmUmu, qui sait. 

' Pendant le congrès de Friboorg le duc Charles était h La 
UMén , près de Pontarlier ea Bourgogne, ( Jaumai du matin-' 
â^hâtel, I. c.) , o& il bisait de grands prëparatife pour renirer 
promptemcni en campagne. U comptai! retrouver mUU à éUm» 
cents lancée sur les 1,000 qa*il avait à Morat, auxquelles devaicDl 
se joindre les 80O Imeee qui ëtaicoi restées en Lorraine , ce qet 
aurait porté son armée à 2,000 lance» , on te^xe mUle homam ea- 
viron, sans compter f 0,000 Picards ei 6,000 l' laniands qu'il avait 
mandés des Pays-Bas. (l)épéches de l'euvoyé Panigat ola, eu date 
de Salins, 13 juillet ei de La UU iétej "-Il aoùi iklii.) 
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jiui|Q'an momeot où Berne ei Friboafg, te préfalant des 
poQitkns imporiantes que ce traité lear mît livrées ao 
ccenrdtt pays, s'emparèrent déAnitÎTement, en 1556, de la 

patrie de Vaud , dont ils ne cessaient de convoiter la pos- 
session eolière depuis ta guerre de Bourgogne * 

Pendant pins de diz-hnit mois * le pays-romand tout 
entier resta an pouvoir des Bernois et des Fribourgeois, et 
fut gouverné an nom des Confédérés et à lenr profit par 
messire François de Billens, que ces deui viUi s avaient con- 
firmé dans la charge de bailli de Vaud, ainsi que les chàte» 
laine qni lui étaient subordonnés 

Dsns rentrefoite, Yolande, duchesse de Savoie, était ton- 
jours retenue au chàleau de Rouvre en Bourgogne, <i où il 
n'y avait que peu de garde, el où ses conseillers les plus 
inlimes, ainsi que plusieurs seigneurs de la Savoie et du 
Piémont» la visitaient librement*» Ces âcililés furent mises à 
profit pour concerter les moyens de procurer sa délivrance, et 
l>our préparer les voies à sa rentrée dans les Etais de son 
fils Â cet ellet elle envoya successivement vers le roi de 

' Voir /. de Mùlkr . Liv. V, Gh. U, T. Vlil, p. 163. Mr êe 
Lueeme, da 25 mai iMl, c Le pays de Vasd qai tarait dS Dfras 

échoir et nous demeurer ». 

* Depuis le traité de Fribourg jusqu'au 21 février 1478. {De 
Hjûdl^l. c.,\i. 49i.) 

' De Rodt. Ibid. François de Billens , seigneur de Mac concns , 
fat confirmé dans la charge de gouverneur de Vaud , pour 1478 , 
par le doc Philibert , après la restitution du pays de Vaud , cir- 
consunce qui témoigne en favoor de la conduite qu'il tint eonoie 
adminîBtiaieQr bernois. 

* Cmmninm, liv. Ch. 4*. MeAmon, flislofrv de Somoi», 
T. I, p. 568. Avant sa déllmnce, la duchesse s'était assurée des 



France « son secrétaire Gavoreto et Rivarola, son mattre- 
d'hôlelt c pour méDager sa réeoociliaiîon avec son frère, el 
» pour le supplier qu'il la retirât » En même temps les 

Etats de Savoie, qui désiraient ardeninient le retour de la 
r^eute et la retraite des troupes françaises qui occupaient 
Ghambéry, avaient dép^hé k Lyon, où Louis XI séjoarnait 
encore , une ambassade à la téte de laquelle se tronvait 
messire Gabriel de Seyssel, seigneur d*Aix*. Ges démarres 
eurent tout le succès désiré. La duchesse fut enlevée par 
surprise du château de Rouvre, vers la fin de septembre, et 
condaite auprès du loi au Plesaifr-iesp-Toan» où Ininnéme 
venait d'arriver ' 

La réconciliation du roi fjonis avec sa sœur fut cimentée 
par des promesses réciproques , datées du 2 novembre. La 
duchesse renonça à Talliance do duc de Bourgogne et le roi 
8*eD{agea par contre k défendre sa sœur et k la soutenir « 
elle et son fils contre ce prince, € et contre toote personne 
» qui voudrait la troubler en la jouisance, aulorilé et gou- 

Iknums dispositloDS à son égard de rëvéqoe de Genè? e, hsal goa- 
ismear de Savoie et do due de Hflan^ ses besoi-frères, et même 
des Soisses. (Dépêche de reoveyé Àpkmoj en date de Mgmi , 
en Piémont, 4 septembre 1476.) 

* Commines, I. c. 

* Gtiichenon, I. c. Dépêche de l'envoyé Àplano, du 4 septembre 
1476. [Supra.) 

* c Fat pratiqué devers le roi de France d'envoyer quérir sa 
» Sttor, ce qu'il fit, et y envoya 200 lances qui eurent entende- 

> ment au château ; et par ce moyen fut la duchesse de Savoie 

> recousse (délivrée) de la main de monsieur de Boui^ogne. > 
{OUvierdela Marehi, Ed. Felilot, T. U, p. 418. Gommlnef » 
1. c.) 
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» vernemeni des pays de Savoie et de Piémont » c Après 

> cela Yolaiulc prit congé du roi , qui la fit conduire jus- 
» qu'à Cbambéry, (où elle arriva vers la fin de aovembre), 

> et lui fit lendre ses enfonts et toutes ses places et bagnes, 
» et tout ee qui lui appartenait K » 

Les Etals de Savoie, convoqués k Chambéry \ déférèrenl 
de nouveau à la duchesse la régence et la tutelle du Jeune 
duc Philibert, son fils. L'ëvéque de Genève, Jean-Louis de 
Savoie, résigna spontanément entie les mains de sa belie- 
sœnr Pantorité dont le roi Favait investi. Quant an comte 
Philippe de Bresse, gouverneur du Piémont, il fit plus de 
difûcullés pour se démettre de ces hautes ioaciions; mais il 
finit cependant par suivre rexemple de l'ivéque, son frère ^ 

Dès qne la dœhesse de Savoie fat rentrée dans la pléni- 
tude de Tantorité souveraine, elle se voua entièrement an 
rétablissement de Tordre dans TElat ^ et à la réparation des 
maux engendrés par le double fléau de la guerre et des 
factions. Son principal souci était de hâter le recouvrement 

* Lettres du roi Louis XI cii date du Plessis-du-Parc-ks- Tours, 
S novembre 1476. {Guichenon , Histoire de Stnoie, preuves, 
p. 428.) 

* Commimt, 1. c. 

' An commeacemeni de décembre. Leilre de oooTocaiioD des 
Etais de Savoie envoyée à Genève. ( GrmH$ , firagm, kUt. » a» 3 
déeembn 1476, p. 49.) 

* Juonu de Àefwm, L e. M^Amo», Histoire d$ Savoie, T. I, 
p. 569. 

* < Àtmera, iiUer graves noMs ineumbentes sareinas, ete, b 
SlatulS poUlés à Ckambéry, le 6 février U77, par Yolande , du- 
ehem de Savoie, pour la réforme de la procédure el des frais de la 
justice. {Statuta Sabaudiœ. Guichenon, 1. c. p. 570.) 
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du pajB de Vand ooeapé par les Benum ei les Fribonrgeoia. 
Elle 8*élait reneoDtrée ao PleaBia-ka-Toon avee la grande 

ambassade des héros suisses , vainqueurs a Grandson et k 
HoraU Elle avait ckercbé à leur persuader de mettre le passé 
eD OQbli , et de se relâcher des conditions rigovreiiseB im- 
posées à la Stvine par le traité de Friboarg ^ Mus cela 
n'empèeba pas les ambassadears dlnsisler fortement anprès 
dn roi , son frère , pour qu'il fît ratifier ce traité par les 
Etats de Cbambéry et de Tuno, et se portât garaot de son 
eiécution \ 

Le vide da trésor dveal, Pabsenee de tont système de 

crédit public et la détresse des provinces, minées par la 
guerre et l'eDireiiendes troupes étrangères, tout concourait 
il mettre la Savoie dans Timpossibiliié presque absolue 
de réottir Targent nécessaire pour effectuer le racbat dn 
pay^-roroand. Les banquiers iuliens, vulgairement appelés 
Lombards, établis k Genève et à Lyon % ne prêtaient leur 
argent que sur gages et à on taux usnraire. duchesse de 
Savoie, ainsi que la comtesse de Genevois, sa belle-sœur \ 
sollicitées par la ville de Genève « de la secourir dans cette 
nécessité », avtuent d^k livré Ions leurs joyaux " au Ge- 

* Au mois d'octobre, voir J. de Mûller, T. VUI, p. 409. 

* Instroctions données aux ambassadeurs suisses en date du 13 
septembre H76. {StettUry du, T. I, p. 265. TilHer, Uûtmrê 4ê 
Berne, T. Il, p. 304.) 

^ J. de Mûller, 1. c. , p. 178. Banque de Médicit à Genève , 
prête 3,500 écus à la ville. (Qremuy 30 janvier 1 478.) 

* Hélène de iMxenAmrg , lllle do coanétabie de Saiat-Pél , 
feflune de /omif êe SaooU, coaie de Geoevois. {Gut^mon, 1. c., 
p^ 5t2.) 

* La eearoniie ducale de Savoie, le grand collier de Tordre de 
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nevois» pour tes aider h acquitter Tobligalkm de viogt- 
qualro hûUo fliiriiiB A» Rhin qu'ils de?«ieiit aus Susses 
pour leur iiid^b. 

Pluisieurs troupes de jeunes gens des cantons forestiers, 
organisé en corps-francs , sous le nom de compagnons de 
hj^ffiiue vie \ s'étiusnt avancés tqmuliueaseneot jHsquIi 
Berne et k Fribonig, en se plaignant de ee qœ l'afgent 
de Genève et des antres villes mises à eonlributton tardait 
trop à venir, et en menaçant le pays-romand d*ane nou* 
velle irruption, si on ne leur livrait pas cet aigent sur-le- 
champ Une diète générale fut promptement assemblée k 
Fribooig, et on avertit l*évéqne et les magistrats de Genève 
dn danger qui les menaçait. Ceni«ci envoyèrent en toute 
diligence leurs députés à Fribourg où l'on ai rèia avec les 
ebefis des corps-francs , qu'à délaui de numériiire , ils se 
contentetaient des bijoQx de la dndme et de sa belle- 
sœur et de huit étages, qui faient ooodaiis dans le caotoii 

Tannonciade -, des pierreries, des va&es d'or et d'argent. {l>eurc de 
Yolandf au.r syndia de Genève , en date de Rivoli , 31 octobre 
4-477.) La ville en lit une obligation, garamie j>.u les dix-neuf plus 
riches citoyeas; douie pour les joyaux de la duchesse et sept pour 
eenx de la comtesse. (Grenus , fragm., an 28 mars 1477.) Ces 
j«yaux étaient encore eogagét «» ÀUmagne , au milieu de Tanoée 
suivante. (Lettre de la «lAw mm mêm», 15 jsin 1478. GuUgé, 
T. !, p. 330.) 

' Pendant le carnaval im.SehHêimg, p. 380. J éeMûUtr, 
T. Vlll, ^^iU et sttiv.) 

* Ils se préeemèrent le fté lévrier an portes de Berne, au oom> 
bre de plus de deux mUU honmee bien irm^, et errifèrent le S5 
à Fribowg; leur drapeau portait pour emblème «ne SMffiif et im 
tanglier {Timr, T. H, p. 316.). 

* /. i$ M&SUr les nomme eu nombre de qneife, 1. c. p. 177. 
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d'Un. Genèfe dut en outre payer aux compagooos de 
la joyeuse vie deux florins du Rhin \)^r tôle, el leur donner 
quatre tonneaux de ?in pour leur dépari Gepeodaot, 
peu 4e temps après, Berne et Friboarg sjant emprunté à 
Bile el k Strasbourg imx$ mille gouldes pour le compte des 
Genevois, ces villes relirèreol des mains des peiits cantons 
les joyaux de Savoie et les étages qui furent ramenés à 
Fribourg *. 

Dans ces eotrefeiies, la mort tragique du duo GharleSt 
tué devant Nancy , la veille du jour des Rois , (5 janvier 

1477), avait profondémenl modifié les disposiiious récipro- 
ques des partis qui s cta>eot formés pendant la guerre. Le 
roi de Franoe, n'ajani plus rien à craindre, ni tnetui motif 
de dissimuler ses vues et son manvab vouloir à l'yard des 
Confédérés, ne cbercbaît qo% éluder ses engagements vis- 
k-vis d'eux*. En baisse, l'esprii des gouvernements était 
tourné vers la paix, et le parti bourguignon avait repris partout 

* deUdlAiedemSoiivy,dodiiqinanU77.S!pMIUïif, 
p. 384i. Une dépatation dMcoipt-linnes flità Genève pear y raoe- 
voir les bqou et tout f aigent qu'on avait pu mnasser peur ostt- 
plëter la sonne primitive de S4,00d goiddes et les SOOO gouldes 
ciifés en sot » soit en tooi 98,000 goaldes , ou 60,000 ÉoiIbs de 
Savoie environ,. eonne dit Aeniijeanl* qui d*ailleois est ineon- 
plet sor tout ce qoi cooeeme cette rançon. J. 4e MÊUer, (I. c), esi 
assez eoùfn sor tonte cette albiie qn*il bat saivie dans TUUer, 
{l c.y p. SI5-5I7.) 

* Àtuhelm, 1. c, p. 159. /. de MûUer, I. c, p. 478. Ormut , 
fragm. hist. de Genève, au 8 juillet 4477, daie de la libéraiiou des 
otages. 

' Que.itim igiiée ;iu conseil du roi, si Ton doit pa^er les pen- 
sions aux Suisses , dont les gens de guerre sont allés en Boorgogoe 
cootre le roi. {Commintt^ preuv. LangUt, T. IV, p. 5.) 
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m tocien ateendanl, depuis que Louis XI s*élait emparé île 

la Franche-Comlé , donl les Confédérés rcveiiiliquaienl h 
possession pour eux-mêmes Les cantons orientaux , peu 
jaloux de seconder les plans d^igniDdiaseiiieDl des Bernois '« 
inaisiaient fortemeol pour qv'oa hll&lle régieiiieiitdéfiailil 
des affairas de Savoie. Ao mois d*aTril des conférences s'oii- 
vrireol, à cet effet, dans la ville (rAnnecy, cnlre ks conseil- 
lers de la régente et les députés suisses Philippe , sei- 
^neorde Rolbeliii, Als du mai^ve Rodolphe « eomie de 
Nenciifttel, et le oomte Louis de Gruyères, se présentèrent 
à la conférence en qaaiild de médiatears olBeienx Après 
huit jours de débats aoîmés , quelques adoucissements im- 
portants forent apportés aux articles du traité de Fribourg 
On oottvint, en premier lieot sons réserve de ratification par 
les cantons, qne Cminfin et (SrawlMir seraient rendns an 

* Lettre de Berne aux cantonê » du 14 Janvier 1477. — • Cest- 
à-dire oeof jouis teutoiMiit après la bataille de Nancy, {EéUmtgtr» 
Gnerret de Bourgogne^ 1. c, p. 68, 70, et pr. p. 146.) 

* tteeèe de Luemu, 35 mai 1477. {J. âe MûUer, I. c.« p. 179.) 

* Ces dépaiés» au nombre de quatre, paaaèrent à Genève le 17 
avril 1477 , pour le rendre à Anneei. {Oremu , fhigm, Mff. dê 
Genève, p. 49.) 

* Us arrivèrent à Genève le 17 avril (wpra); on leor fait pré-, 
sent & ebacun de 6 Hambeaax {cUrgêê de 5 livres de dre); de 6 
Mtes de dragéBê, d'une livre ; d*one etaiaiM d'Ii^peeiaB, et d'une 
de Ifaleoltfo, etc. (IHOtm.) 

» U tnilédUiiMeyest daté Ai S5 eeHll477. CeiMlatr«t 
prebaUeMot dû à rinfluenee du ebevalier ÂêHm ê$ ManèMy» 
le valeureux défenseur de Moiat , que ses eeodieyens venaient 
d'élever (Psd^tiec, 6aer<Q à la dlgnilé d'oeofir, pranler aiagis- 
trat de la lépuUiqne de Bene. {TilUir y Hiit€itr$ dê AariM, T. Il, 
p. 591.) 
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duc Philiber,t, et, en seconci lieu, qii a l'cxceplion des terres 
(léÛBilivement adjugées aux Bernois etaux Fribourgeois par 
ce traité \ le restant ëa paysde Vaod poturrait être racheté et 
libéré de rooeupatioa allemamle an moyen du payement de 
la HomÉ de la somme de cÎM|iianle mille florina dn Rbin , 
imposée à la m m son de Satoie pour les frais de la guerre ; 
l'antre moidé devant être pa^ée dans des termes dont on 
conviendrait plna tard. 

€e9 nouvelles eonventiona fareM aoleoneHement ratifiées 
à la dièle de Loœme, mal 1477)^ par la majorité des 
rnntans , non sans soulever quelques réclamations et sans 
exciter les regrets des députés de Dernc mais la Savoie 
n'ayant p« parvenir assea tét à réunir Targent néoeaaaire 
pour acquitter les d5,000 goakles exigés pour la restitution 
do pays de Vaud , les choses restèrent sur le même pied 
jusqu'au commencement de Tannée snivanic. 

Ea attendant la ville de Fribourg obtint, par rinterveu- 
liott active de Berne *, son entière émancipation de la suie- 
rainelé de la maison de Savoie\ Cette émundpatMHi ne coûta 

' Voir le irailé de Fribowrg. (Sufra.) 

* J,di Mûller, I. c, p. 47$l. De RtOi, Guerre d» Bourgogne » 
T. Il, p. 405. • Le pays de Vaud, qui aurait dû noua échoir, a été 
» de Doaveaa ahandenaé pour ISO,OÛO florioa, par amoar de b 
> piii. » JM» de la dièle de Laoenie du jeudi %& mal. Ces re- 
grets de Berne au si^et du pa^ra-romaiid , oà dès lors eeue ville 
prit pied, dooneut la ektf deU conquête qu'elle fil de ce pays moins 
de ioixaaie aas après. 

* SekOHng, p. 581. Bene fit de eaiia émaadpaiioD une eondi- 
lio» ikie qua non , de rarranysment des lAires de Savoie. (J. de 

Mûlkr, I. p. 180.) 

* C'esi-à-dire que celle ville rciourua iiuiucdiaïuiuent ;i \ empir€ 
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a«i FrilKNifgeois qM 7,600 goukles, payés en Mnelioa du 

ca^Hial priocipal de ^5,600 qui élaieul tacote ilÛ6 à ccUe 
ville*. Cet acte soieonci s'accomplit k Berne t ie 23 aoôl 
1477 y par les plénipotenliMPes de la ff^;eote et du due 
niilibert» savoir: messires Urbain de Chevron - VîMeile , 
abl>€ (le Tntiiic cl pfoloaolaire aposloli(jue ; Bernard, sei- 
gneur de Meotbon ; Bertrand de bérée^ président de Gene- 
vois et trois aotros députés', qui rolevèreot les Fribour- 
geois de leur serment de fidélité *. En même temps les 
anciennes alliances entre la maison de Savoie cl Berne lu- 
rent renouvelées, en y comprenant 1 ribourg comme Eiai 
libre et indépendant. Cette alliance fut proclamée dans la 
première de ces villes le ^8 da même mois\ 

Quant au Valais, une suspension d'ainies arrêtée aux con- 
férences Annecy (en avril), jusqu'à la Saîut-Mictiel, (29 

4'ÀUenutgnet iluui elle arbora 1 (itV/^e ^ur ses portes, ci (iuui tous 
les Confédcrcs se reconnaistNiicut membres , au tuoins ca droit y si 
ccxi tsi vu fait, (fbidem.) 

* Val. Anaheiiii, T. I, p. 158. Berchthold , llist. de l-\ ib<>urg, 
T. I, p. 401. !»our le reslaut, la Savoii» fil uin; nouvelle oblijjiiuoii 
de lb,(X)U Ilunns, sous la censé de UiH) lloiius. {Àrch. de Frib.) 

'* Val. AnsheUn , T. I , p. 1^. Les pleins-poumirs sont datés 
de Turin , ^ juillet ^ même année. La ratificaiiim de la Savoie 
csidn 10 ieptmàn suivani. {J, de MulUr, 1. c » p. iaO, u' 173.) 

* La poweeiioA nominale de Pribooi|r, qui a?ait duré 35 ans » 
coAla ainsi à la Savoie plus de 32,000 gooldas (71,000 florins de 
Savoie), sans auean proflt pour oetle comoDoe* (Tast avec raison 
que Gvdehemm s'élève contre le traité léonien de 1477. 

* Le trsiié fat signe c in Vrbe Bememi dU vimim» Àvgmêi 
1477, > publié el soeUé le 38 du mémo mois. La date du 18 indi- 
quée par /. dêMÊuUer, p. 181, est nae erreur typo|{rapbique. 
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. septembre suivani) (1477)% avait mis im tenue aux couqué* 
teftde révéquede Sioiit Waltherde Sapenax,ei de» Hauts- 
Valaisaos qui, pendant la guerre, 8*ëlaieiit assujettis tool le 

Valais savoyard jusqu'à St. -Maurice et même une partie 
du pa)S de Gavot (Chablais supérieur) , dont ils avaient 
brùié les châteaux et rançonné les villes et les bourgs jus- 
qnes au deHi de Thonoo Cette irèfe fat satfie d'un 
traité de paii, en date du 31 novembre 1477, oonelo pour 

15 anSf sous l'arbitrage de Ikrac, par suite duquel les 
mandements de Monthey , de Vouvry et tous les territoires 
que les Valaisans avaient oecopés an delà , du côté de Ge- 
nève, fuient restitués à la maim de Savoie \ 

Enfin lean-Lonis de Savoie, évéque de Genève, défen- 
seur courageui et ardeul des droits de SOD église el des 
libertés de la cité, même contre sa propre maison fit , 
avec les villes de Berne et de Friboofg, an traité séparé de 
coniboai]geoisîe, dont le principal objet était de régler les 
rapports coramerclans conoeniuit il firéqaentatioa des Ibim 

* Recèi d'Annecy, t25 avril. Ibidem. 

* Dans les deux campagaes de 1475 el 4476. (Ktrfc Supra.) 

* Savoir : MoQlhey, Vouvry et la vallée d'AboodaDce, Sl.-Paal, 
Movcielle, MaxilH, Rassins, Logrin et EviaD, daus h terre de Ganot, 
TlionoD, Laogin, Marin, Fëterne, Larrioge, Publier et Vinslerco 
Genevois. {Bonnivard, Chron. de Genève, T. I, p. 75.) 

" Val. ÂiuihHm, T. I, p. 142. /. de MûlUr, I. o p. 181-182. 
Pour les détails, voyez la notice, intitulée Conquête du Bag-Valait, 
que nous a?on8 publiée dans les Archives dê la Société d^kiiloin 
de la Suine, T. III, p. 135 et suit. 

* Témoignage rendu è ce prélat par le CUaHn, p. 76 et par 
/. dê iÊmkr, 1. e.) p. 185, n* 194. L'anden catalogue des évéqaes 
de Genèfo le qoalUle de dvIkHÙ eximiw Éefmsor, {Bomiivari , 
Ckr, de Genève, T. 1, p. 199.) 
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de Genèfe, et de noanmer des irbitres pour juger les diilë- 
lends qui, à ravcair., ^loui raicui s élever entre les parliescoD* 
tractantes Dans ce traité, daté de Berne, du 14 novembre 
1477, élaieot couvris la ville et les dlojreos de Genève « 
ainsi que tons les ressortisssDts des mres épisooiMiles'. St 
dorée fut néanmoins limitée k eelle de la ?ie de Févéque 
Jean-Lonis de Savoie qui mourut ^ Turin le 4 juillet 1 482 

Ces divers traités, conclus par Berne et Friboacg au nom 
des Confédérés^ avaient besoin d'étieg^mctlonnés par les 
antres cantons. Cette sanction fut solennellement accordée 
dans le congrès général qoi s^onvrit \ Zurich dès les pre- 
miers jours de janvier 1478 \ et qui tenuina la guerre 
de Bourgogne tant en deçà du Jura qu*au delà ^. Moins 
d*nn mois après, le 21 fkmer^ la régente de Savoie faisait 
verser \ Berne, entre les mains des commissaires délégués 
Il cet efibt par la diète, 25,000 gouldes ou florins du Rhin, 
et en recevaii quittance en bonne forme Quant aux 
23,000 gouldes restants sur la somme totale de 50,000 

* En cas de plainte de Berne et de Fritworg, Yéfoêguâ â» Lm^ 
•oniM est arbitre; en cas de plainte de rèvéqne et de la ville de 
Genève, c'est U eoaUê de Qrwifèreê en le comte ée NmuMM; 
le lien de Fariiitrsge (on mmHie) est Lansanee. 

* c /» erMèitt Bemenn «I Mèniymct hÊ/rgenMlie eel cfef fay<{ 
eifieiiiiiin mnflUsd finmff.... jwonoMf, eMMeqm nottra Gehet^ 
iMiui fwnvMlte vUa fiengemnu» » 

* BeeueU dee trmiie eoftf C. f» 680 , k la ehancellerle de Bene. 
NenitzvMXEd,H9m,lnéeêq^eedeGmUm.{^ 

é'Arehéoi, de Qenèee, T. V, p. 186.) 

« JMff dB ZwieK do B, 28 janvier 1478. (Fel. Ànaiam,t, \, 
p. 183. njlierj. c, p. 327.) 

* J.de Mûller, T. VIII, p. 163-164. 

* YaU Ànshelm, 1. c, p. 183, qui doone les noms des cûm- 
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gourdes 8â|Niié8 pour leraeint da pays de Vittd> les dëfMités 

aeoordèrent \ni nouveau terme d'une année , à compter du 
jour de Pâques suWaiit ; en se réservaDt, a défaut de pa^fe- 
meDt dan» le délai fixé, d*ooeoper de neehef en toat ea en 
partie lea terriuiirea rétrocédés \ la Sam*. 

En même temps te pays-romand fut remis par les com- 
missaires allemands aux plénipotentiaires saToisiens et vau* 
dois, savoir messirea Urbain de CherroiHVniette, Hombert 
Ceijatet autres, charg^par la régente de prendre possession 
du pays*. Ce&t ainsi qu'après plus de vingt mots occupation 
allemande le pays-romand rentra sous la domination du 
jeune dnc n»libert à Texeeptioe des ^trieta, villes a 
châteaux dont Tabandon définitif avait été imposé & la maî- 
soD de Savoie par le congrès de Fribourg 

La duchesse Yolande, régente de Savoie, avait & peine 
vtt la On des troubles et des calamités sans nombre dont 

rambition des souverains limitrophes et la turbulence des 

nlMaires dâ^oës par la dlèie. Il maoqoiU 736 gooldw poor com- 
pléter la somme en question , Berne en fli Tavance à la Savoie, en 
date dn t4 mai, sous hypothèque du pays de Tand. {De Moit, U c. . 

' p« 49^, où on lit, par erreur, 136 au lieu de 756.) 

* Protocole latin, B., f 111 , aux archives de Berne. (X>e Rodt, 

1. c, p. 494 ) 

* Prise de possession de la barouie de Vaud par D. Urbanw de 
Chivrom, Abbat SiameâU, «le.» du mois de mai 4478. (J. 4e 

Mûller, I. c, p. 183.) 

' Cerlier, Grandson, Monlaanj-le-CoilM», Orbe, ficbaileoa, 
Korat, Ulens et Eventes, ainsi qne les qnatra raandeoMolB d'Aigle, 
en Chablais, avxqaela on doit aloster la ville de Fiibonig et son 
ancien territoire. 



Lxiyiii^ed by Google 



SuMieft* avwBt leapli «n règne de pins de 16 «w« qve 
eouibée aow le peidi, mo de r^e» unis des soode ei deé 
peines de lovt feniCfèlle mmImi diâiceo deMeMapret, 

dans le Verœillés, le samedi 29 août 1478, âgée 
d*eavinm 45 ans'. La mort prémaiurcc de celte prio- 
oene, qoi , ans vertus privées de mèra d'âne MorineMe 
famiHe', jo%nail an grand sens et one énergie vmle\ 
re^eagea la Savaîe dans l'anareliie des ftctiofis. Le jeane 
duc Pililibert, âgé de i>4 ans, retomba sous la uiaia <iii roi 
de Fraucet Louis XI, élue survécut qae trots aos à k ré- 
gente, sa mère 

Cependant la peeseisioo des seigoenries coD(|aises sar la ^ 
maison de Ch&lons et le comte de Romoot dans le pays- 
romand, donna lieu à de longues et s^^rieuses contestations 
entre Berne et Fribourg d'une part , et Jes^hait cantons 
erientans de l'airtrs. Geax-d piétendaieot avoir nne pait 
dans la soaveraineld et les revenus de ces seigneuries, dont 
Berne et Fribourg avaient joui jusque là sans partage , 
taudis que ces deux villes soutenaient que les autres can- 

* « JK» DaUBSTONOIGEll BydgcnotiM. > (JmM», duwn, de 
Reme, T. I, p. 159.) 

^ An.<fi£bn , I. c. , p. i83. COnrorio , Chromlugia éçi i^r. di 
Savoia. {Opu«:Kli. \). 562.) 

* Le duc Amiidc IX lui ami imai eu MmnoÊAami ^S»aU en 
bas 4ge. {Guickmon.) 

* Commines, Liv. V, Ch. 11. cËlle éuh très-salge. • Etant au 
Plcssis-ies-Tours , eUe disait au roi Louis, son firère : « que si Dieu 
• Tavait faiu houuae, il aorait AiUa qa'il fcilwit paviâee defaat 
«Ile. • (ÂtttMmj I. c, p. 184.) 

* U iMNiiM de b gnndie, i LysB, le «ffU i«88. <€l»r^ 

p. 905.) 
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(ODS étaient amplement iodemuisés pour les secours qu*ils 
lenr-avaienl doonés dms les âmeoses joarnta de Graiid- 
flon et de Moral, pur nmiiieoBe butin conquis snr le due de 
Bourgogne dont Us avaient en leur part, ainsi que des dé- 
pouilles des villes et des châteaux du pays de Vaud et des 
coniribuUoosde guerre payées par la Savoie et par les cités 
de Genève et de Lausanne^ Après trois ans de débats 
qui, plus d*ané IbîBi fiiillirent dégénérer en rupture onverte 
entre les deux partis , on convint de remettre la décision 
du dillérend à un arbitrage*. Les arbitres nommés d'un 
commun accord à la conférence de Willisau (8 octobre 
. i485)f s'assemblèrent à Béro'MûmUr en Atgovie, et pro- 
noncèrent, le samedi 20 mai 1484, qoe les places conqui- 
ses dans le pays-romand resteraient à perpétuité aux deux 
villes de Berne et de Fribourg, moyennant une somme 
de vingt mUU goMe$ qu^elles paieraient aux huit can- 
tons*. 

• Bédamation adressée à Fri bourg par les petits cantons, ac- 
compagnée de l'offre de céder lour ^ari pour 23,000 livres, Ualée 
de i 481 . {Regùt, man. de Fribourg, 49.) De Rodt , 1. c, T. Il, 
p. 589- o90.) 

* Protocole des conférences tenues à ce sujet à Willisau , le 5 
octobre 1485, où la question fut, d'un commun accord, soumUe 
le 8 octobre à un arbitrage. {Registre des archives de I ribourg , 
intitalé RaihS'Manwil, P 77), commnniqué y-àr M. le commissaire- 
général Dagaet. Voir \ abbé Girard ^ année bistor. (Friboarg, 
a» 1708, p. r>5 et suiv.) 

' Hecég de Munsffr (auircnieiit Bero-Munster), dalc du famedi 
avant Ermtdi. {Ibidem. Atuhelm , Chr. de Berne, T. I, p. 348- 
349. liarhthold, Hist. de Fribowg , T. Il, p. 6-7), est dans 
l'erreur eu disant que c Berne n*y fut pas représentée. » Ànshelm, 
aojnme expreisémeai les «Tojsrs GuiUaumê 4$ Diêitèaeh, Mo- 
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Berne s'éianl en teodue ensuite avec Fnbourg, garda pour 
elle seule Cerlier ei les quatre Buodemeols à'AigU, é'Ollan^ 
deAaseldes Omomt, eteéda, par eootre, aux Friboor- 
geois les seigneuries ^lUmu et &Evirdê$ , situées dans leur 
voisinage'. Les autres seigneuries formèrent les trois bail- 
liages médiaii de Morat^ de Grandson et à' Orbe ou à'Edud' 
km, gouvenés en eommui par lesdeux filles 

Daas ees cntrefiûtes le comie de Romout, le prince 
d^Orange , le sire de Ghâteau-Gnyon et la maison de La 
Baume avaient fait auprès des Suisses diverses démarches 
pour recouvrer les domaines qui leur avaient été enlevés 
dans le paja^-romand pendant la guerre de Bouigogue. Au 
moment où s'ouvrirent les conlérenees tenues à Annecy 
pour la restitution de ce pays (avril 1477), Jacques de 

iolpkÊ i^Mrlaek, et le ekmMer Tk, Firidtarâ, La eeaaieD for« 
ladle des Irait csatoni en du 13 Juin saivant. ( TWkr , L e., 
p. 8510 

* MerthUieU, L e. Eumdb^, Ml. 4tFrtimr$, T. I, p. 170. 
La OflMioB de Btnie Fiibonrg de ees deax ferrée eet da 9 Jain 
I48S. (2iriliir, 1. c.) Gen-et e'eogagèreot à ptyer le nollié dee 
90,000 gooldes promie aia canlo&e. Friboor^ avaH aeqoto le 15 

Dovembre 1479, la seigoeurie de Montagny-Us-Monts, qai loi fat 

cédée par le duc Philibert, pour 6,700 florins du Rhin, en dédac- 
lion de là soaiaic due à celle ville par la Savoie. La ratifie ation esi 
du il décembre suivant. [Berchthùld, 1. c. , T. I, p. 401.) 

* Cependant la cession et remise défini live de Morai et des 
quatre mandements d' Aigle j aux Bernois, ainsi (luo celle du BaS" 
Valait à l'évêciue de Sioo, n'eurent lieu de la jinrt de la Savoie, que 
dans l'année 4489. Les commissaires iiounncs [)our ( ela par le duc 
Charles 1^ furent Aymon de Monifalcon » prieur de Ripaille , et 
Àmédéde Gin^ins, sire de Belmont. {Compteê du trésorier Ferrer o, 
pour les aiioée» 1 491-1403. Ëxiraii aui arch. da chàt. de La Serra. 



Savoie S c assuré de la prud*hoiiiieel diligeoce de ses irès- 
» cberaet bieii-uiiiés, lesieigiiearsfiiixMl, Itt^ de La 
» Stm; leam, nue d*Esta?ajer« aon denfar; Ànédé de Gîo- 
9 giii&, flire de Beinoat; Hembert Gerjai, seigaeiir de Com- 
» broinonl, et Humbert de La Molière, seigneur de Fon( ; 
» leurdoniM diarge, pouvoir et commissioa, de iraiicr 

• et padfier^pnNneureetaooerderamiiieBiieandeBeM 
» el de FHbewg» petr le MeoommeDt dee lenres ei «ei- 

• gneuries à lui enlevées » Mais cette démarche paraH 
élre restée sans rësuliai; elle ne servit qu'îi meilre au 
graad jour fatiacheneat que la no bl e sse vaudoise portait 
en comte de Aorneot 

Itele trailé d*ArrM, eendu le 23 déoenlNe i48d eMe 
Tarchidac Maximilicn et le roi de France, Louis X( avait 
promis son coocours au comte de Romoot ainsi qu'aux au- 
tiea seigneurs du peni iMMifgii%iieii« peur le lecouvremeiu 
des dematnes qni leur anîent dié ealevéi per les Siii8BeB\ 

* A.prcs la mort du duc Charlfê, le comte de Romont avait €on- 
tioué à servir avec le même tèleei le même dévonement la duchés 
Marie, héritière de Bourgogne , et Tarchiduc Maximilien , époux 
de celle princesse Jvsqu'en l'année ik^. Ce prince lui avait domïë 
le <»mmauderoent de l'armée de Flandre, et ce fut Jacijuos tic 
Savoie qui, par sa présence d'esprit et son courage, décida du sort 
de la fameuse jmirnt e de GmnegaU^ (14 toâi 1479). {JAoWMt, 
T. il, p. 214 cl pa.fjim.) 

' Extrait d'un ;icie de rannée \ M1, dans la coIIl'cuou Uestitres 
de la maison (i'F,stavayer. (fl\hl. de MuUncn à Berne.) 

^ Nos hisiorieos ne parlent pas de cette première tentative qui 
échoua , précisément à cause de ta manifesiaiioa des seatimeuls 
à laquelle elle donna lieu de la part des seigneurs du pa^-romand. 

* Traité d'Xrras, 33 d^embre ik9i, c Uem funudie dit 

• eonle de Romont voudra faire diiigeiiee puer le reeouvraaMBt 
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Se eonfiaiit dans celle promesie, laeqoeg de Savoie, seeondé 
par ses fièm, Philippe, eomie de Brease, et Jaava, cemie 
deGeneveiB, fit deanasder am Berneis et Fribourgeois on 

sauf-conduit pour venir lui-même traiter avec les Confé- 
dérés de la résiliation de sa barooie de Vaod ^ Mais Berne 
refasft péraqMoîreaieDld'aecorder le aaof-eoodoil, ae foiH 
dasi sur reielnam prononcée par Paniifal de Prance et les 

autres nicdiateors du traité de Fribourg, en 1 476 Frustré 
une seconde fois dans son espérance, Jacques de Savoie, 
proecrit de son apanage par la jalonse ambition de ses voi- 
sins qui coiivoitaieni la poaaeaaioD de son héritage paternel ' 
lemma aor la terre étrangère une carrière remplie de glo- 
rieux laits d'armes, maiâ eu luétue temps pleine d'agilâlioo& 
ei de mécomptes^. 

> de aa comté de Ronont ei da son pajt de Vaad , le roi en ea le 
» favoriiora. » Ibidmn, Aitida loaehiat le prince d'OraDge, la 
maison de Cbllons et GolUanine de La Baume, seigaear d'IUons. 
{Commiiiêi'Langlêt, T. IV, p. 407.) 

* An Gommencemeot de rannée i4H3, on saivant Val. Ànghelm, 
TOT» les listes de Piques, a* 1481, ancien stjle. 

* roi. Ànthelm, Cknm, 49 tkrm, T. I, p. S8S. Jk Ml, I. e., 

T. Il, p. 593. 

* En laouranl , le comte de Romotit laissa Marie de Luxem- 
bourg, sa femme, enceinlc de sa fille unique Françoise de Savoie, 
qui, après sou mariage a?ec le comte Uen,ri de Nasmu-Viandeii , 
renonça par acie du 17 juillet 1512, à ses préteniiuus sur Ro- 
nioQt et la barouie de Vaud , moyeniàani trente mille fiorins, que 
le duc de Savoie, Charles UI, lui paya. {Ibidem.) 

* Jacques de Savoie, comte de Romontet baron de Vaud, mou- 
rut le 50 janvier i 486, dans son cbftteao de Ham, en Picardie , où 
il s'était relire depuis environ une année , après avoir quitté le 
service de l'archiflnc Maiiwilien^ à la saile de la lévolie des Gan* 
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La maisoo de ChàloDs o'eut plus de succès dans 1» 
divenea tentalîm qa*elte fil vers Tan 1484 poor rentrer 
dans sea seîgneariea du pays-romand* Hugues de Cbftlona, 

sire de Châleau-Cuyon , avait fait quelques démarches à 
Berne et à Fribourg , pour racheter ses terres d'Orbe el 
d^Echalleos. Ses propositions ajant été repoussées , il prit 
le parti de oondore airac ces den villes (a^ i486) on traité 
de eomboorgeoisie, renfermant eerlainea eonventiene rela- 
tives à la libre exportation des sels de Salins, et par lequel 
les Fribourgeois s'engageaient k lui fournir des soldats pour 
la praleetion de ses terres de Bourgogne Pins tard « 
(a« 1496), le sire de Cbàtean-Gnyon se leadit à Berne et 
\ Fribourg pour renouveler ou confirmer cette eomboii^ 
geoisie 

Vers la même époque, Jean de CliâloQs, prioce d'Oraoge, 
neveu du sire de Cbàteau-4vnyon , entra en négociations 
avec Berne au sujet du reconvrement de la seigneurie de 
Gerlier et de la baronie de Oiandson. Frauçois de Gruyères, 
sire d'Oron, s'était chargé de celte négociation. Les Bernois 
paraissaient assez disposés à contenter le prince moyennant 
une somme d^argent et pourvu qu*en cas de mort sans en» 
fimts \ ces aeignenries retournassent sons la domination 

lois, dans laquelle il fat enveloppé. {MoHnet, T. Il, p. 415-444. 
Guichenon, 1. c, T. I, p. 527.) 

Val. Ànshelmy Chron. de Berne, T. 1, p. 407. Berchthold , 
But. de Fribourg, T. lï, p. 22. Tillier . I. c, T. II, p. 392. 
Hugues de Ghàlous possùdriii dans le Jura , les seigneuries de 
Jougne ^ de Nwuroy , ainsi qu'une poriion dans les salines de 
Salins. 

' Girard, tableaux de la Suisse {Canmge, i802), T. I , p. 161 . 
* Le priaoe d'Oraoge éiaii alors sans eofinU; Clmida de CM- 
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des d60i villes. Ils demandaient en onire que Jean de Gbà- 
leos ae lit recevoir bonifeois de Berae et de Fribonig *• 
Celni-d répondît c qa*î1 ne dédaignait nnllement le line 

» de bourgeois de ces villes; mais qu'il lui semblait «laHl 

> fot assez homme de bien pour être leur aliic; qu*ii est 

> prmoe et vaut bien qu'on lui lasse plus de prééninenee 
» qali on simple semyeur (artisan); attendu qnlk titre 
» d*allié il les senrira tant et de si bon eœnr comme s11 
i> était cent mille fois leur bourgeois ^ » Le prince avait 
intéressé à sa cause la cour de France, qui avait même 
dépécbé en Suisse nn agent nommé (r€»i6erp«r« ponr Tap- 
puyer (a* 1495) Hais Jean de Chàtons, prince d*Oranget 
s*étant remarié la même année avec Philiberte de Luzem- 
boorg , qui lui donna des enfants , cette circonstance fit 
rompre les négocialious^ dont le succès était d*ailleurs com- 
promis par la répugnance des Fribonigeois. Néanmoins dès 
lors il resta attacbé aut deux villes, comme le prouvent 
deux lettres de Tannée 1499, dont l'une du 12 mars est 
adressée par le conseil de Fribourg au sire d'Orou,et Taolre 
au mailre-4'bdtel du prince \ 

Ions, sa fille aînée ne nàqait qu'en 4489. (HmwriMf » note dans 
r«dit.ia-8% de GoUut, col. 1424.) 

* Lettre de François» sire d'Oron, sus Fribourgeols, Mmt Atf», 
(4494 ou 4495). {Qirarû, taU. de la SuisM, p. 459.) 

* AMmi oà oetia corimiM lettre est rapportée textoellemeateo 
langage Ikançais du temps. 

* IHièm, p. 460. 

* Qkpmd, Talleaux, p. 464. § Par foa letnaa ftmiss de ledier 

• avertis du bon vooloir de nonsieiir le prince et doa iloDa, d«- 

• quoi foniMS bien jojeaxy at ne doutons polot que trourerons 
i les fints eomno sont las parollaa », ete. (Xelfrv éa Frihtmr§ à 
Mousieur U hanm ^Orom, du 4S mais 4409.) 
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Berne cl Fribourg compronaieiu imp lùen Pavantagc que 
leur procarail la possession de Morat, clef du pajfs-romaod, 
de Giaodflon et d*Orbe, situés à rentrée da Jnn, et même 
d*Eelialleas placé so oœar de la bsronie de Ys«d , pour y 
renonrcr ;i aucun prix. Dès lors ces deux villes cvprci^rent 
sur ce pays une prépoodérance qui balançait Taulorité pré- 
caire des dacs de Savoie. Elles devinient les arbitres de 
tontes les dissensions int^tenres suscitées par les factions, 
non-sculcmcni h Lausanne et à Genève, mais aussi h la cour de 
Chambéry et k celle de Turin. Elles intervinrent dans tous les 
démêlés de la Savoie avec les Etats voisins S La iioor||^sie 
des Tilles et le peuple des campagnes romandes s^habitaa 
insensiblement à la domination des baillis bernois ou fri- 
bourgeois, qui administraient plusieurs districts du pays de 
Yaud, concurremment avec le gouvemenr et les cbâtelains 
nommés parle dttc de Savoie*. Les alliances entre la noblesse 
du pays et les familles |Kitriciennes desdeui villes se multi- 
plièrent, et plusieurs gentilshommes vaudois qui avaient des 
fiefe dans le ressort des bailliages commnns de Grandson et 
d*Echallens, on qui éprouvaient le besoin d'une protection 
pins immédiate que celle de la cour de Turin, acquirent la 

« Voir Vttk Àmhtim, I. c, T. 1 et II, jmfim; priodpalsnMnt 
pendant la ninorilé des dues de Savoie Philibert I » Cbaries V et 
Charles II; ainsi que dans la guerre de Salucea , et rarrangenent 
des aflidrea du Valais. 

* Les haillis bernois ou fribovigeoit restaient en charge pen- 
dant sis ou hnlt ans, tanto qne les gouvemeun ei chitelalns 
eavoyarda changeaient presque tontes les années ; ce qui aisnrali 
ans premiers une prépondcrance marquée sur les derniers, qui ne 
liiisaleni que passer dans leur emploi. 
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boQfgeoisie de Berne et de Friboorg *. Tout eonoouniU ainsi 
ï augmenter la prëpondéraooe de ces villes dans le pays- 
romand, et k préparer les diverses classes à subir, saus ré- 
sisUDce sérieuse, une nouvelle coaqaéle de tout le pays* 

On cNara enli^aiiM Im 4$ Yinr, taifoeois ds RoNe et de 
MoBl-le-VieQX ; les 4ê Vergtf» aeigneirs deChaDpvent et de Mon- 
iriclier; les deLa MoHUm, fteigoeondeFont; les CêriaUt seigccurs 
deCoBibrcniont» et plasieiirs autres* 



18 
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On a vu que le (railé de Fribourg avait imposé à la maison 
de Savoie l'obligalion dMndeiiiniser les parliculiers Suisses 
qui pouvaient avoir éprouvé des dommages dans leur for* 
tane pendanl la durée de la gaerre. Cette obligation, stipu- 
lée d*nne manière générale, devint entre lea mains des 
Confédérés un prétexte poor appuyer de tout leur pon- 
voir les reclaiii.iiMuis injustes et vesatoires iioa-sculeaieiU de 
leurs propres ressorlissaots, mais aussi de divers irafiquants 
étrangers. L'intenrenlion ofificieuse de Berne et de Friboaig 
pour prévenir on pour réprimer les voies de fîiit qui accom- 
pagnaicDt ordinairement ces réclamations, se résuma pres- 
qae conslainmeni à [jrocmcr l'impunité aux fauteurs de ces 
actes de violence, et à lorcer la Savoie à leur payer des in- 
demnités usuraires S que cette puissance ne pouvait solder 

* Comme exemples on citera, eotr'auires , Paffiiir« des frète» 
WolUben, d'Uri^qui (a» i 492) , avaient pris et dévalisé en Savoie, 
plusieurs marchands florentins se rendant aux foires de Lyoe , 
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qu*en coolraeUiil envers les deux villes médiatrices de aou» 
▼elles délies hypothécaires sur les terres de la baronoie de 

Vaud *. 

Parmi les épisodes de ce genre dont Thisloire fait mea- 
tioD , les circonstances relatives à la capture de quelques 
chariots de peaux â$ monUom confisqués dans les terres du 
comte de Romont , au préjudice de certains marchands al- 
lemauds qui se rendaient aux foires de Lyoïi , méritent 
d^aotani plus d*étre éclaircies , que Philippe Commina et 
les historiens qui ont suivi ses mémoires comme une auto- 
rité infaillihle, ont soutenu que cette capture fut hi cause 
principale de la guerre de Bourgogne 

Pendant la trêve conclue au mois de novembre 1475 
entre le due Charles de Boui^ogne et les Suisses Amédé 
de GinginSf sire de Belmont, capitaine-général on haut 

Val. Ànsheîmt T. lï, p. celle de Bachmann, de Lucerne, 

qui entra, les armes à In main, dans le pavs de Vand, pour pour- 
suivre certaines rcclani allons qu'il ôlnvnii coulre les seigneurs de 
Montrhniu , de b m;iisnii île l'otiiverre , Ii9i-l.i97. {Ibidem, 
P ) Voir Berchthold, Hùtoirc de Fribourg, T. U, p. 16 

et 18. 

' L'affaire des frères WolUben coûta à la Savoie 0:200 florins 
dtt Rhin (12,400 fl. de Savoie), empruntés à Bâte , sous le cau- 
tionnement de Berne, Soleureel Fribourg. Bachmann reçnt^ à titre 
d'indemnité, 2500 florins du Rliîn (iOOO fl. de Sevoie). {Àmhelm, 
T. U, p. Ii4 et 249. Berehihold, T. 11, p. 20.) 

* Commimê, Ut. Y*, Ghap. 1. Edit. Ihponi, T. Il, p. iO. Oit- 
tkriêla Marché, T. U, p. 395. Par contre /. Molinei, (I, p. 198) 
assigne à cette guerre aa antre motif qoi remonte à rannée ItOft 
et qui n'a rien de commun avec elle. (Voir HUt, âe Franck»^ 
Comié, par M. Clerc» T. Il, p. 538.) 

' Voirei-devautfCItap. III*. 
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commandant du Chablais ei da Pa^s de Gei, séjournait au 
ch&tm de Divcone * , appertenant à soq frère atoé , mes- 
aire Jacqoes de Gmgins, cooseîller du due de Savoie \ où 

il attendait Tissue des négoeiations entamées pour la \a\x. 
Leur frère Pierre, sire du Châlelar, capiiaine de Cliillon, 
avait conduit à 1)1 von ne sa femme Andrée de Valpergue et 
les six eofootseo bas âge qu^elIe lui avait donnés « craignanl 
poar sa &inille le voisinage des Valaisans qui inquiéûdeDi 
les frontières du Chablais Vandois. il s*attendait , d*un mo- 
menl à Tau ire, k être rappelé sous les armes pour la défense 
de ses propres foyers et ses prévisions ne tardèrent pas 
k se réaliser, les hostilités ayant recommencé dèe les pre- 
miers jours de Tannée suivante. 

Dans ces entrefoites, et tandis que les seigneurs de 
Gingins et leurs enfants étaient réunis au cbàieau do Di- 
vonne, dans le pays de Gex, l'bôtelier de Faubergede 
TAnge k RollOt EUenne Bertrand^ surnommé Hbâiox, se 
présenta, le jour des Rois (Bf^^kanie, 6 janvier 1476) \ 

*■ Divonnej ancieQne baronnie , aujourd'hui village avec ua cïiù^- 
teau moiierne, bltué iioiitiLTes de la Suisse, dans rarroudis» 
âemcnl ei canlon de Gcx, dopaiicmeni de l'Ain. 

• li avait élé conseiller, chambellan ei m;iiire-d*hôlel du duc 
Àmédé !X , et son ambassadeur à llouie aupics du p:)pe Paul il. 
{Bulle du ib avril aux arch. du château de La Sarra ) 

' On a vu que le château du Châteiar lut bientôt après surpris 
et brûlé (le 9 avril 1476), par les geos de Fribourg et du Gesse- 
aa^. (Supra, Ch. V*.) 

* € Dies Epiphaniœ; lempore quo guerra cohIki Allemamioi 
cœpta fuU. > (Enquête faite par ordre du duc Piiiliberi 1^*^ sur la 
confiscation de certaines marchandises opérée à Rolle , datée des 
i 6, 1 8 et 19 décembre 1478. {Yi^nmt aux archivei du chdUau 
de La Sarra.) 
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(levant le sire de Belmont, et lui dénonça l'an tvée daos son 
hôtellerie de certains marcliands allemands « dool les aUu- 
feslai paraissaieiil sospecles, et qui meDaieni avec eoi des 
mafdiiDdises renfermées dans nne fataille (Boitdum), dont 
le poids n*était pas en rapport avec la déclaration faite par 
ces marchands, il ajouta qu^aidé de son valet, nommé Jean 
Greainti/, il avait mis iear chariot en Ibonière et retenu 
les eottdncieiiraf eooforniënientani ordonnances concernant 
les marchands étrangers K 

La sévérité avec laquelle ces ordonnances s'observaient 
à régard des marchands allemands qui traversaient le pays 
de Vand, était pleinement justifiée par le métier d'espions 
qu'ils disaient en servant d*interniédiaiies à la correspon- 
dance dandestîne que le roi de France entretenait avec les 
Suisses, enueuiis de la maison de Savoie *. 

Sur la déclaration de rhdtelier Etienne Bertrand, le sire 
de Belmont monta aosaitdt h cheval , suivi de ses écoyers , 
Guillaume de Fleyer , de Bivonne, et Jean Quiodi , de Mon- 
tréal , et de quelques gens d'armes. Arrivé ^ Nyon , où le 
bruit de Tarrestalion des marchands avait excité une cer- 
taine fermentation, causée par la haine qu'on pcnrtait aux 
Allemands, le capîtaine^général et sa suite montèrent dans 
la barque du nommé Nantenne Vemier, et se firent con- 
duire a Relie. 

Vérification laite des marchandises cachées dans les fu- 

* Voir ci-devant, Ghap. 111% ce que nous avons dit touchant les 
foires de Genève et de Lyon. 

* Voir les Mém. de Commines, Liv. V, Cfiap I. Edil. Dupont, 
T. Il , p. ][*. c Le roi (Louis Xi) avait maiulâ espies (espiOUS) 6i 

I messagiers par pays, la plut» part despéchés de ma maio. » 



tailles saisies, oo IrouTS qu'elles consistaîeDi en graîae île 
cochenille, {gram erammm [sic]; IteniMi) , et en peaoi 
de martre ( xibdms ) S qui éridemment étaient destinées 

aux foires (le Lyon. Le transit, par les Etais de la maison de 
Savoie, des marchandises perlées à ces foires, aa préjudice 
de celles de Genève, n*avait été accordé ans marchands aK 
lemands^qoe sons diverses restrictions et moyennant Tac* 
quît de droits plus ou moins élevés Cette coDcession, faite 
aux Ikiiiuis en leinps de paix, ne pouvait plus être invo- 
quée par ceuii-ci depuis que U guerre était déclarée entre 
eai et la Savoie. Enfin il fut constaté que lesmarehands ar* 
rétés k Rolle, et qui se donnaient pour Suisses, étaient Al- 
lemands; savoir: Tun nommé Henri KoUer (Cols), bour- 
pooib de Nurciiiliri çr, et Taulrc, appelé Anselme Schùder (ou 
Souder), originaire de Sl.-Gall L'invasion récente du pays 
romand par les Bernois et les Fribom^eois, et ks actes de 
déprédation commis par eux et leurs alliés dans ce pays, au- 
torisaient d*aiUeursles plus rigoureuses représailles de la part 
de la Savoie. 

Les fausses déclarations et la fraude de ces marchands 
ayant été ainsi publiquement reconnues, le sire de Belmont 

' Savoir r>G9 livres de graine de cocheisille et cinq paquels 
[timbhos) pesant chacun dix livres de peaux de martre, (tnquélc 
de 4478, Supra.) La cocheniliese veod aujourd'hui 12 fr. le kilogr. 

* ConventioD entre le duc de Savoie, Amcdé IX, et les Bernois, 
touchant les Allemaods fréquentant les foire» de LyoD , datée du 
i'i octobre l iC7 , en modification de la défense absolve du 2 dé- 
cembre 1465. {TiUùr, 1. c, T. 11, p. 186.) 

* Voir renqoéie de décembre 1478. On saitqoe les villct de la 
Hgue d$ SonoSt et du BMn fireot cause coasmane avec les Suisses 
dans la guerre de Bourgogne. 
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prononça , au nom do dac de Savoie , la confiscation des 
marchandises et les tii irausponcr , par eau , au cbàteau de 
Beaungard, «laésiir la rive opposée da lac« où il les re- 
mit eolre les maioe des ofliciers des gabdies da prinee 
Quant aux marchands allemands, arrêtés sur terre de VauJ, 
et non pas dans le ressort du pays de Gex, où il comman- 
dait comme capitaine-géoéral, le sire de Belmool les lit 
conduire sons escorte ao cbâtelaio de Romool, Aimé de 
Châlillon, lieutenant demessire Claude de Vergy, gouver- 
neur de Vaud , auquel il avait dépêché depuis KoUc Tliôte- 
lier ËtieoDe Bertrand pour riurormer de ce qui s*élail 
passé *. A Romont, les deux marchands furent mis eu 
liberté, le sire de Châtillon ne voulant pas risquer, en les 
retenautprisoauicrs, de donner aux Fribourgeois et à leurs 
alliés un nouveau prétexte pour recommencer les hostilités 
contre la Savoie*. 

Cependant Etienne Bertrand, le principal auteur de la 
capture des marchandises de ces Allemands, préieudait avoir 
une pan de prise dans cette confiscatioii « et comme 
il insistait vivement sur ce point, le sire de Belmont le 
renvoya k Févéque de Genève, Jean-Louis de Savoie, qui 

* iMtfm. Beawregard, cbàleM et andenne seigneurie, dans la 
pravlaee de GhaUsis, an bord du lac de Genève, eatre Hermanee 
et la poinie diveire. Il appartenait alors ii mesaire Ànlobu Cham- 
pion, président du sénat de Piémont. 

* Voir l'enquête de Tannée 1478. {Supra.) 

' I^s négociations ouvertes à Neuchâtel duraient ettoore, et Ton 
esperaii même que la trêve oonclue pour 3 mois serait prolongée 
jusqu'au mois d avril. {Zellivcger , relat. diplom. avec la France , 
T. I, p. 59-60.) 
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'loi fil don d*uDboiiçhewl4eiesécan«C(Wkinttitoiiiipe^ 

sa vigilance 

£ii intervenant dans ceiie aifaire purement fiscale, le 
sire de Beimoat u'availfait que 8*acquitterd*un devoir pre«« 
cri( 60DB des peines très-graves à tooa les £uictiûDiiaim 
civils el militaires de r£tst K Rappelé presqa'ansnldc sur le 
théâtre de la guerre par ia rupture derarmistioe, il se ren* 
dit depuis Beauregard à Chambëry, où se rassemblait un 
corps de troupes Savoisiennes destiné à se porter dans le 
Bas-Valais poor en chasser les Hauts-Valaisans et dégager 
les passages do Su-Bernard qa*ils tenaient fermés depuis 
rautomne précédent 

Quant au seigneur du Châtelar, messire Pierre deGingins, 
il n'avait point accompagné le capitaine-général, son frère, 
à RoUe, parce qa'il se trouvait retenu an château de lUvonne 
par une indisposition passagère, et il n'anit pris aucune 
part quelconque h rarreslation des marchands allemands \ 
Le lendemain de Févénemeni il se rendit à Gex, où il se mil 
à la téte des francs-archers de ce bailliage, et s'en fut, avec eux, 
rejoindre le corps du sire de Belmont dans le Bas-Valais 

* On a vu que ce prélal éuil revêlu des poiivoii-à degouverneiir- 
général de Savoie en-deçà des rnoois pour la r^ente, mère du duo 
Philibert 1*'. 

* Voir l Edii du duc Âmèdé IX du ^ décembre i 465, rapporté 
ci-devant au Chap. III*. 

' Voir ci-devaot, Chap. V**. Ces troupes conduites par le sire de 
Miolans et le seigneur de Belmont reprirent Martiffny et CmUhqff 
dans les premiers jours de février 1476. 

* c Petrui domnui CasteUarii, d9 ejw penana aU^iumlo 

» maU Ot^potUm, » (Enquête de l'année 1478, Sv^ra.) 

* f Jmedmif (de Oingint) D. BelHmonHi , alqm Mmt , 
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ToQlei \e» circoosuoces de cet épisode de la guerre de 
Bowgogiiei que ploweais hislorieoe Soieiee oot reprtenié 
k tort eomme mie espèce de guei^epeiM oui été poîséet 

dans Tcnqucle judiciaire ordonnée par le tluc Philibert l*^"^ 
et son conseil, par lettres patentée datées du.cbâteau de 
|fonlcaU6r,le 1"^ décembre 1478, sur le fait de lacaptoro 
des maiehandiaas coafitquée» eu lofpe de TAnge k BoUe 
6ft 1476 *. 

pNUêr^B* CtuUUarU, mumimi WêoUt pattiœ, eum magno armo- 
nm €gfmr«hk Àlkmmos propuUeruiU. t (Titre de 19 oolobre 
1490» tox arch. de chftt. de U Serre.) 

* À,t.â9 W0mm, aUt, On^mr. IM.» premiAie édltioe, 
4751» T. a, p. 40. I.ieMmtr, tndetlpwMomiard, T. YH» 
p. 8«S. De nOkr, Bkt. i$ Bemt, T. II, p. 251. Jhtbœhei, Hiit, 
liii jWf de F<md, p. 1 id ; /. Oifolsr, l0 «iifildii ^ Fotid, T. ^ 

* Ceréelt m extrait textnellement de Vmquéte faite les 16 , 
18 et 19 d^mbre 1478 , par ordre da doc Philibert 1*', sur 
la capiore de ces marchaadises. Dix témoins fureui entendus 
par Pierre Girardi , commissaire ducal, délégué ad hoc, par le 
sénat de Chambéry le 12 décembre, sur une ordonnanci; du duc, 
datée de Muulcalier du i" décembre 1478. Ces témoins furcut : 
!• Pierre Ugonin, reli}^icu\ du couvent di" (iev , qui avait célébré 
la messe au château de Divoime le jour de la icit de ÏEpiphanie; 
2** Jean Meynar, de St. -Jean de (iouville, en Bugcy; 3^ Messire 
GvUlaume de Joinoilie; Àmeltm Setter, de Zurich; 5° Messire 
Jean de Nornselk, de Nernier, erî Genevois ; 6* Etienns Bertrandi, 
du Moénoz , hôtelier de l'An-e a ilolle ; 7" Noble ^Maiim«de 
Fhifer; et S*^ JcanQuiodi, é( uytrs d'Amédéde Giogias, interrogés 
à RolIe;y** Messire J ni ^ de de thdlillon , et 10* enfin JnrquQg 
Eynardi, de Nyon, interrogés à Nyoi». Tous ces leoioins s'accor- 
dent dans leurs dépositions. (Ortytfuil aux archives de la chambre 
des comptes, à Teiia. C^fU v iéimé i aex archives du cbàteau de 
LaSarra.) 
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Après la conclusion delà paii de Fribourg , et tandis que 
la question de la restitution du pays de Vaud était encore 
pendaDte entre les Confédérés ellaeonr de Savoie S Erhard 
Schfiderberg {Seuâenberg) bourgeois et marchand de Lq- 
ccrue, se disaut ioudé de pouvoirs de Henri KoUer, de>iu- 
remberg et de Anselme^Schùder, de St.-Gall, se présenta ap- 
puyé des recommandations de son canton, devant le conseil 
de SaToie, résidant k Ghambéry, demandant an nom de 
ses clients la reslitation des marchandises confisquées à 
Rolle a leur préjudice, ûu une indemnité pécuniaire \ Il 
obtint, par des moyens que la charte où nous puisons ces 
renseignements qualifie de déshoonéies, no arrêt contre 
messire Amédé de Gingins, et contre la veuve et les en- 
Aints mineurs de son frère, Pierre, sire dn Gbàtèiar, dont 
nous avons raconté la mort tragique *. 

En faisant envelopper les héritiers du seigneur du Chà- 
telar dans cette sentence snbreptice » Tagent lucemois des 
marchands d*Allemagoe avait un but dont les conseillers 
ducaux ne soupçonnaient probablemeni pas Piniqoiié. Get 
agent rusé savait qu'il u'auiail aucune prise 6ur les 

* « Seialo Mh «I MtapoM, hngê poit, > etc. (Titre do 19 
oetobte 1400. IUdem.) Ced se rapporte au eommeiicaaMBt de 
rannée 1478 « avant h mort de la dnchene Yolande i dëeëdée le 
30 aoât de la même année. 

iiotwmeertarum mtreanHanm, forte t>alorit 300 Muforum, çu» 
tempore gmrre ptrjam Hetot Petnm et Àmeâeum ée Qingkw et 
4(luieommiHtenei eaptœ fuenmt. > (F. supra.) 

* « Et liuidem littenu jtrœciscut contra dictum Amedeum et 
filios et heredes pupillos dicli quondam Pétri ohlimtcrunt , salis 
tamen indmUter, cuin honore Loquetido. > (F. supra,) 
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propriétés do sire ée Belœool, qui étaient toutes sitoées 
dans le Genevois, et par consëqoent hors de ses atteintes ^; 
tandis que celles de Pierre se troavaîent, ao eontrsire, dans 

le voisinage des districts coiniuis par les Suisses pendant la 
dernière guerre. Efieclivement, souteau ])ar les Bernois, 
maîtres dn pays d*Âigle, Ërhard Schûderbeiig fit saisir le 
eb&teau et la baronnie du Châtelar, dont il prit possession 
(1478) en se fsdsant reconnaître comme seigneur ou enga* 
giste , par le petit nombre de vassaux et de tenanciers que 
la terreur des Allemands n*avait pas cbassés de leurs 
Ibjers *. 

Cependant meflsire Âmédé de Gingins, tant en son pro- 
pre nom que comme toteor des six enfants mineurs * de 

Pierre, sire du Chàielar, son frère, et d'Andrée de Valper- 
gue, sa veuve, protesta énergiquemeni auprès de la régente 
de Savoie, Yolande de France, qui vivait encore , contre la 
sentence prononcée par le sénat de Chambéry, et la saisie 
violente de la seigneurie du Gbitelar \ Il exposa toutes les 

* Meatire Amédé de Glogios sviit reçu en parlafo, dans l'héti- 
tage paternel, h aelgaeiiria de Baufonr on Beamaont , en Semimb, 
sitoée am mwert oetidental do mont SaUve. 11 possédait en ooira 
dans le mémo comté, da chef de aa femme, Anne de Grailly , la 
terre de FlUs-fo-^rond, près d'Annemasse. 

* Reconnaissance prêtée à Brhard SehiUMtrg^ de Laceme , 
et eontorts, par les hommes de la baronnie de ChâlelaretdeMon* 
treax, en 4i78. {Àrekhe$ du ChéUktr.) 

' Pierre dé Giogins avait bissé quatre fils : François, Jacques , 
Àmédé al Claude, cl deux filles, Àndriette et Lotiise. 

* Cvjus (amen rei piurimum admtralus Aiurdeux , ad iilusiriê^ 
simam Dominam Yolantam suai querknotUoi deiulU, > (Titre du 
19 octobre 1490, ubi iupra,) 
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1 aisuus pour lesquelles ni loi ni les héritiers de son frère ne 
pouvaient être rendus responsables du séquestre des mar- 
ebandiMB en question* qui avaient été eonfisqoées en wta 
des lois prohibitives en vignenr K 

La Régeote At droit aux jnstes réclamations dn sagaear 
de Belmont, mais il deveDait dillicilc de faire lâcher prise 
aux marchands allemands, qui s'étaient mis en possession 
du (Mielar; d*antant plus qœ, sur ees entre&ites, la do» 
ehesse Yolande monrat (le 90 ao6t 1478), et qn'aprèssa 
mort, l*inflaenee dn roi Louis XI, grand ami desSnîsses , 
prévalut de nouveau à la cour de Savoie , pendant la mino- 
rité du jeune duc Philibert qui n*élaitàgéquede 12 ans« 
et qœ son gonvenienr, Grolée-l*Ila|s,8eigneor d*Illins, te* 
naii en garde an château de la Gdte-St.-Ândré en Dan^ 
phiné^ Comme la principale difficolté venait de ce que les 
marchands s*obslinaienl à envelopper le défunt chevalier, 
Pierre de Giugins, sire du CMlelar, dans le fait de Tenlè- 
vement des marchandises, en donnant à ce âitune eonlenr 
qui pût légitimer la saisie des biens de ce seigneur, Andrée 
de Vatpergue, sa veuve, et ses enfents, présentèrent une 
re<iiiL'ie, au conseil de régence du duc IMiiliberl, tendant à ce 
qu'ils fussent réintégrés dans la possession du Châtelar, et 
libérés des poursuites des marchands allemands, attendu que 
leur € époux et père défont était notoirement étranger k la 
D capture des marchandises confisquées par les officiers de 
» bon Aliesse » 

' « Àmtieuê urgentes causai fMOfV ad rettUutionem die* 

tarum menbm me aâ aliiquod InlerMM adênsM. » (iMdffw.) 
* MdlMiofi» Bia, Sa»., T. I, p. 571. 
' Supplique d*AaâréedêYalpergut, veuve de messife Piene de 
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EosQÎie de celle reqoéle, le due Philibert 1^. ordomui 

au àéual de Cliaiiibérv , par Icitros | mien les datées deMonl- 
calier, du 1^^ décembre 1478, de iaire ime enquête judi- 
ciaire sur celte confiscation. Le 12 décembre suivant, le sé- 
nat délégua, à cet eifoi» maître Pierra Giiardi, secrétaire 
docal, pour procéder k cette enquête avant la fin du mois'. 
Le secrétaire Girarili se transporta d'abord au faubourg de 
St.-Gervais, ^ Genève, le 16 décembre, puis il se rendit, le 
18, à Rolle, où Tarreaiation des marchands avait eu lieu, 
et enfin à Nyon* où il compléta son enqnéte le 19 décem- 
bre, après avoir sncoessivement enlendo la déposition de 
dix léiiioins'. Celle enquêle fit voir: 1" que rarreslation des 
marchands allemands avait été faite par Etienne Bertrand, 
hôtelier de l'Ange, k Rolle, de la manière dont nous l'avons 
raconté pins hant; 9fi que Mesaire Amédé deGingins, capi- 
taine-général en-de^ des monts, n*était inlerveno qu^après 
Tarrcslalion des marchands, et qu*il avait ordonné le sé- 
questre des marchandises enlrécs en fraude et destinées 
aux foires de Lyon, en vertu des lois en vigueur, et comme 
officier dn prince. 3* Qae son irère, mes^ Pierre, 
seignenr du Qifttelar, était resté tolalemenl étranger soil 
k rarreslation des marchands, soit au séquestre des mar- 
chandises. 

Malgré ces témoignages ofliciels de la légalité de ia 
confiscation des marchandises en question et de la complète 

GiogiDS, sire du Ch&telar et de MoQtreux, ea date de 1478. (Aux 
arch. du chàieau de La Sarra.) 

* Voir l'enquête du mois de décembre 1478. (ubi tupra*) 

* Noos SV008 d4|à doDDé les noms de ces dix lémoias. («Mr 
iiqmi.) 
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innocence du sire do Gbàlelar, les marchands ne se tinrent 
{>aspour ballus, el poursuivirent ses héritiers et le sire de 
fielmont, soit auprès des Confédérés qui les maioiiDrent 
dans la aaiaie do Cbàleiar S soit aaprèa da conseil ducal où 
le parti qui y dominait alors les aeeoeillil avec pins de fa- 
veur qu'ils ne le méritaient. Le revirenjent politique qui 
avait eu lieu depuis la mon de la régente Yolande, avait eu 
pour effet principal de jeter la défaTenr sar tons les actes de 
soQ gouvernement et sar les personnes qui avaient joui de 
sa confiance *. II convenait d'ailleurs à la cour <Je Savoie de 
laisser k cette réclamatioa son caractère privé, pour qu elle 
ne devint pas une dilBcnlté d*Ëtat à Etat. Ainsi, tandis 
que d^nne part le sire de Belmont se voyait exposé , 
par la politique timide de sa cour, k subir une grave in- 
justice, de Tautre les marchands avaient le pressentiment 
qae les résultats de Tenquéte les obligeraient tdt ou tard k 
donner main-levée de la saisie opérée sur la baronnie du 
Châlelar. En conséquence, ils consentireni a entrer en 
accommodement , et, d*un autre c6lé, le sire de Belmont se 
décida à Êiire no sacrifice pour retirer le patrimoine de ses 
neveux des mains de ces usuriers. 

l ne tiansaciioa fut conclue h Vigon^ en Piémont, le 5 
mai 147d, entre ÂméUé de Gingina-Belmont, au nom de 

*■ t Piui t mdt a t wékmihmi a^puncUmmia , faek» 

parte Dominorum magnœ Ligœ ÀUmannU. » (Voir Taete da 18 
janvier 11181, tn/ra.) 

* Pbillppe de Savoie, eoBie de Bresse, et le comte de La Cbam- 
bre, se dispattient alors le pouvoir à Tario, dootlepremiers'éiait 
emparé à la fin de Tannée 1480. {Guichenon, Hittoire de Savoie , 
T. 1, p. 571.) 
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ses trois neveux, d'une pan, eienlre Henri koller de Nurem- 
berg etËrhardSctiuderberg (HertUéimSeudmbmh), de Lu* 
ceroe d*aaU8 part, ce deroier comme représeDlani d'Anselme 
Schoder deSt.-43all, par laquelle ceux-ci renoDcèrenlà 

toute réclamation ultérieure pour les marchandises qui 
leur avaient élé enlevées à Kolle pendant la guern\ moyen- 
nanl une indemuilé de 1,400 florins du Uhio(^UidÛoriiM 
de Savoie) \ payables dans Tannée à Genève, ponr sûreté 
de laquelle somme la seignenrie do Ghâielar demenraii 
hypothéquée aux dits marchands, jusqu'au payement inté- 
gral. Dans le cas de non payement de la somme susdite h 
laFentecdte 1480, un second délai d'une année était ao- 
cordé moyennanl l'intéiét exorbitant de â5 deniers gros 
de Savoie t par florin da Rhin de capital, c'est-^-dire en 
doublant la somme primitive de l'indemnité. Si au bout de ce 
terme fatal, la dette pour laquelle la baronniedu Châielar se 
trouvait engagée n'était pas intégralement acquittée , cette 
baronnie avec toutes ses dépendances et ses revenus devait 
ètreadjugée de plein droit aux susdits marchands. Il fut en 
outre stipulé que toute difficulté qui pourrait s'élever ulie- 
rîeurement entre les contractants, serait soumise au juge- 
ment du conseil ducal, résidant à Cbambéry. 

Cet accommodement fut frit en présence de messire Lom 
JVooofui, seigneur de Leiny; Jacqtiei NwdU, de Hontca- 
lier , docteur en droit ; Cosme de i\ovo, de Pigoerol ; Jacob 

' 11 avait été proavé dans l'enquête que la valeur totale des 

marchaudibès enlevées s'élevail à deux cent florins du Wiin, au plus. 
(Voir les litres de 1-478 cl 1490, supra.) Le florin du lUiiii est 
évalué daiii» 1 acie de \ 479 à deniers gros, et le florin de bavoie, 
petit poids, en valait 12. 



de Cresco , (VEvian ; Barthoiomi de Lappane, de Rivoli ; et 
PhiUberi Rubin , de Genève , et stipulé par Egrég$ Ftan^ 
fm TViicàei^ile Pignerol, notaire impérial en eovr daeale de 
SeTOîe *. 

Le Seigneur de Belmoni fil de vains elïorls pour réunir la 
i>omme d'argent slipuiée dans celle dure iransaction ; lui- 
môme aussi bieo qoe aes neveai afait été ruiné par la 
guerre de Boiifg(^giie« et la plupart des geatilshooiMesde 
leor parenté, soit dans le pa^fs de Vend , soit en Saroie, se 
trouvaient dans la même pénurie. La première année se passa 
sans qu'il pût se libérer envers les marchands d'Allemagne, 
et le terme fatal de ia seconde année n'était pas encore écoulé 
qoand Henri Koller trouva le mof en de se mettre k la smto 
d*nne ambassade que les Confédérés envoyèrent an dne 
Philiberi F'^ à Chambéry, vers la lin de l'an 1480^ et qui 
avait à sa tête noble George de Slein , de Berne 

Ce marcliand de Naremberi^ qui avait un comptoir k Ge- 
nève, se présenta qneiqnesjonrs avant la ISte de Noël * (20 
décembre 1480), devant te conseil dncal, et tfy comporta 

avec une arrogance proporlionnée à la prolcclion que lui 
accordaient les envoyés Suisses, il exigeait le payement im- 
médiat de Pindemnité de 1,400 ilorins du liliin,qnemessire 
Amédé de Gingins s*était englué ^ loi pajer , et en entre 

* Titre de la chambre des compies de Tario el vidifflUfi au 
archives du chfae.TU de La Sarra. 

' L'objet de celle ambassade cuit d'accommoder uu différend sur- 
venu eotre l'évéque de Lausaone , BenoU de Monlferrand , ci la 
cour de Satoie. 

* Nobilii Georgius de Petra, (Voiries docameois da 12 janvier 
1 481 et du 19 octobre i'»90.) 

* ilnle nativitalit fegtam proxime lapsum. {iifià€m ) 
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les ÎDléréls du capital, on l'expropriatioii définilÎTe, k «on 

profil, de la seignenrie du Châtelar avec toutes ses appar- 
tenances. Il alla même jusqu'à menacer le duc et son con- 
seils en disant hautement, r que dans le cas où il ne serait 

> pas foit droit 8iir-l&-ehamp 4 sa demande , les Confédérés 
» prendraient hii eteaose poorini et entreraient en armes 
» dans le pays de Vaud, pour le meure, lui et ses associés, 

> en possession de celte baronnie, sans préjudice des pour- 
» suites qu'ils pourraient exercer, le cas échéant, eontre 
» le sire de Belmont *. » 

Intimidés parées menaoesaniqnelles la présence des dépu- 
tés Suisses semblait donner du poids', et dans le but de pré- 
venir de nouveaux scandales et de plus grands dommages", 
les conseillers du jeane duc sommèrent le sire de Belmont de 
se rendre à Ghambéry poar terminer cette Clchensealfoirele 
plus promplement possible. Mais ce dernier tt*ayant pas en- 
core pu parvenir a se procurer l'argent nécessaire, quelque 
peine qu'il se donnât pour cela , ne se pressa pas d'arriver 

D*on antre cété, le conseil doeal impatient de mettre 6n 

* Àh mètuMaribM iAganm tmoekUm, Chamberiaeum 

veidt, Umge m<^ore$ pHorièiit pUMonat pomxii* (Titre dn 

19 octobre 1490. Supra.) 

* ikmkuUUmibui oeerMi ; dkem quod nifi prope êStm 

tegre Mque aâ umum oMum mOUfierH ittimatiiil JUgantm pa^ 
triam Vauâi inwidertnt. (Titres en date du f 2 janvier 1481 ei 19 
octobre 1490. Supra.) 

' Quod iidetn Domini magnœ Ligœ , tamqnam iuum ad hoc 
casuin propnum facere ostendenles, ad anna p) onimpereni, huju*' 
modique dicium Caêirum violenter acciperent. {Ibidem.) 

* Ut icandala damnaque inexlimabilia nedum immimre vide- 
tantur. (Ibidem.) 

* Tantœ carcntis pecuniœf venire neglexerit. {Ibidem.) 

19 
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aux menaces ei à l'obsession des réclamanls, rendU, en 
rabMqee de mewice Amédé de Gtogios, im ddcrot porUot 
que a dam le tenne d*«n mm^ expinuit an 24 janvier sui- 
vant (4481), il n'avail pas satisfait les mardjauds en leur 
payant le capital de 1400 tlorins du liliin, slipulé dans la 
convenlion de Tannée 1479, et en outre iÔOOfloriDBde 
Savoie, somme à laquelle les députés Suisses avaient évalué 
eux-mêmes les intérêts, frais et dépends à ajouter au prin- 
cipal * , le dit Henri Koller et ses consorts demeureraient, 
de plein droit, en possession définitive du château et man- 
dement dn Ghâlelar , sous la garantie du duc de Savoie qui 
promettait de les maintenir dans œtle possession *• 

Dans rintervalle, le sire de Belmont avait fait les plus 
grands efforts pour trouver les sommes exigées par les 
marchands; mais il n'avait pu ramasser que 900 ilorios en- 
viron. Néanmoins il se rendit à Chambéry, avant TeipiratioB 
dn délai fetal, pour prévenir s*il en était enoore temps, 
la spoliation du patrimoine de ses neveux* Il représenta 
énergiquement au conseil de i i gence ^ <r que riiouueur et 
yt la sécurité de la couronne ducale demandaient qu'on ne 

* t De coinmuni ipsorum amhaxiatorum consensu taxatoram.» 
(Ibidem.) 

* Tous CCS détails seul puises d.uis l'acie de cession de la ba- 
rr iiiiie (liidhàlclarfait par Amédé do Oingius, comme tuteur de ses 
iif veuK, au ducPhiliberi eo date du 12 janvier 4481. (Arch. 
du chAleau de La Sarra.) 

' Depuis la mort de la régente^ Yolande de France, le gouverne- 
menl de la Savoie cl du Piémont avait été donné par Ix)uis XI 
an comte de La Chambre ei au maréchal de Miolans, pendant la 
miDoriië da doc Philibertl«'.(Me*eiioii, BiHain de SmoU, T. J, 
p. 570.) 
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• bisB&C pas en des mains étrangères one place aussi im* 
» porlaote «nie le ebftteaa da Chftielar qui, clant situe - 

• aux froniières îles Etals de Son Aliesse, garantissait Tin- 
» légrité du territoire et protégeait les babitaoU tle la pa* 
» trie de Vaad eootre les enuepriaes de TOÎsitM qai , (ool 
» réoenmeot, s'étaient menCrés les ennemis les plos aebar- 
> nés de la maison de Savoie, et aniiinels on ne pourrait 

• reprendre ce châleau qu'avec les plus giandes tliiUcullés, 
n en cas de nouvelleshostililé&de leur pari 

11 oflni de céder an dae Philibert la seigneurie du 
Cb&lelar, et supplia ce prince , aussi bien dans Tintérét 
publie * que dans celui de sa propre lunille* de se rendre 
lui-même acquéreur de celle seigneurie, si indispensable k 
la sécuriié de TElat et û importante pour repousser toute 
agression bosiile \ en complétant la somme qui lui man- 
quait pour satisfaire ans exigences usnraires des mar- 
diands allemands, k la merd desquels il se trouvait livré 
par une suite de circonstances purement politiques. 

La régence de Savoie, appréciant la sagesse de ces repré- 
senlation^ prit la détermination de déstniéeesser les mar- 
chands allemands, en ordonnant an trésorier Rù^ardim 
de leur payer une somme ronde de emq mUle florins de 
Savoie, moyennant qnoi ils se désislèrent de toute récla- 
mation contre la maison de Gingios 

* Â fuiim ntftie in hoUernum ^ifmim uuMm f^ÊmU, 
de. (TiU« dv IS janvier 4481. 9)Ê§ra*) 

* VtêkitwBtkCaMlrmi^proeaimiiiiim 
(Titra du 12 janvier i481.) 

^ Il ne leur était dû en principal que 1400 forim du Wkin •« 
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En même temi» le sire de Belmoni, cd son nom el an 
nom 4e ses pupilles, François, Jacqnes, Amédé, Ctande , 

AmlrioUeci Louise, enfants mineurs de messirc Pierre de 
GioginSfSOD frère, fit une vente et cession déûnilive, en fa- 
vear dn duc Philibert 1^^, du château el maadeoienl du Chà- 
lelar, avee tons les droits, prééminences et revenos de eetle 
baronnîe ponr le prîi de trm$ miUeet trm cmUfiormê de Sa- 
voie, au cours de douze deniers gros le florin petit poids. 
Celle vente fut sii[m)ée sans [aucune réserve* à Chamhéry 
^42 dejanokr 1481, indiciion 14« far Georges Favery de 
Genève, notaire et secrétaire ducal , en présence de messi- 
res PierredeSaint'Midiêly chancelier de Savoie; Vrbamde 
Chivron, abbé de Tamié; Gabriel de Seijml, baron d'Aix; 
PhUiberlde Grolée , seigneur d'illins, gouverneur du jeuae 
dnc et Pierre de Sonmeord, chevalier , seigneur de Baga, 
président de la chambre des comptes \ . 

L*objet principal de la cession da GhAtelar ao dnc Phili- 
bert apDl été de retirer cette &eigueurie des mains des 

3916 florins de Savoie, petit poids ; le reste, soit 208^ florins, for- 
mait aiosi les intérêts usuraires du capital primilif y pendant moins 
de deux ans. Le sire de Belmont livra de ses propres deniers' 900 
florins de Savoie sar les 5U00 pajés aui marchaods par le irésor 
ducal. 

* Comme l'acte de lélroeeMloD de la terre de Ghftielar du 19 
octobre 1490 parle d*uae cime de réechat , il faat que eetle fa^ 
collé ail éléstipalée daos an acte séparé qne noat n'avons pas. 

' Originai aai archives de la chambre des comptes de Tarin , 
fMum daté de Ta rîn, dn 5 jnia 1796, sigaé et scellé par F, Ma- 
rin , archiviste de S. M. le roi de Sardaigne» attesté et scellé le 
tt jBilleil786, parH. lediie^CAojsma» ambassadeur de$.ll. T. 
Chréiienne à Torui, et coaire-signé Lalande, (Aax archives dn 
chiteaa de La Serra.) 
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marcbaiids allemandB, auxquels elle se trouvait nalbeu- 
reosemeut engagée, ei d'dteraux dépoté des Hantes-Ligues 

Suisses tou( prétexte de s^ingérer dans la question , on 
n'avait guère considéré dans cette vente précipitée la va- 
leur réelle de la terre du Cbàtelar, Aussi le conseil de ré- 
gence € ne voulant pas que messire Amédé de Gingins et 
» ses pupilles» pussent se dire douMement lésés par la 
• vente de r^tle terre *, ordonna an trésorier-général Ri- 
chardon d'en faire faire une nouvelle estimation , et s'il- 
y avait lieu , de tenir compte au seigneur de Beiniooi de 
la plus-value. Dans Téiat de ruine et d'abandon où le châ- 
teau dn Ghâtelar était resté depuis la guerre sa valeur ne 
fut estimée qu'h H50 florins petit poids en sus du prix de 
5500 tlorins pour lequel elle avait été vendue au duc, par 
cession du 12 janvier 1481. Cette cession fut confirmée 
snr le pied de cette nouvelle estimation , par un acte sti- 
pulé k Genève, en date du 20 janvier suivant, par André 
de Douvres, notaire et secrétaire ducal, en présence de 
messires Antoine de Pongiiy, vice-châtelain ci Mermet Mi' 
chaud ^ procureur fiscal de Gex; François Grossi, bour- 
geois de Genève et F» Verony^ d'Ëvian \ Ainsi fut con- 
sommé le sacrifice imposé à Amédé de Gingins et aux 

* Ne vendiiores gramii velle se diei poisint de plHÊris vaktUia 
dicH Castri CasUUariù {Vide infra.) 

' On a YQ qae ce château el las villages qui en dépeudaieut 
comme MoDtreax, Chailly, Clareos, etc., aTaient été pillés et brùl^ 
par les Suisses aux mois d'avril et de juin 

* Ade du 20 janvier 1481. Original aoi archives de Turin , 
comptes do trésorier-général ïïicharâon» pour les années 1480 et 
lUU , a* 131 , p. 184. (Vidimus aux archives da château de La. 
Sarra.) 
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jeum crpbeliiis de son frère Pierre, ptr U poliUqne lionde 
de la eour de Seioie» alors profoodéaem divnëe par les 
fiiccioi» qoi te diepotaieol le pouvoir pendeol la mioerilé 

du souverain S 

Le duc Philibert 1^^ lit aussitôt prendre possession de la 
InroDoie du Cbàtelar, doal Jea neeaux prêièreM boni- 
mage aa prisée. Ceue barouoie fiil provieoireflMBt annexée 
b la cbHeHeaie de la Toor de Pejilz. Maieee jeooe prince 
étant riiort le 2â avril 1482 ^ et son frère puiuc, le duc 
Cbarles I^S lui ayant succédé, son oucle Jean-Louis de Sa- 
voie, évé^ede Genève, fal iaresti de nouveau du goaver- 
' nement de PEiat en-deçb des monta Ge prélat savait mieux 
que personne l'injustice dont te Seignear de Nmontet sca 
neveux avaient été les viclimes (iaiiii l iitlaire des mar- 
cliauds allemands ; il asa de sou pouvoir sur Tespril de son 
neven poor lai iaire connaître toute la vérité, et détruire 
les préventions qu'on Inl avait inspirées ainsi qn*b son pré- 
décesseur eontre les Seigneurs qui sMiaient montrés oppo- 
sés à ia douiinaiion Irauçaise. 

* La Cbauibre et Miolaas ayant perdu les bonnes grâces du roi 
Louis , ce prince avait donné tecrètement à l'évéque de Genève , 
J^o-Louis de Savoie, et au conte d« Bresse, son frère. Tordre de 
IjSS arrêter et de prendre le gonvemement de t'Ëtat. {Guichenon , 
I. c.,p. 57t-572.) 

* Guichmum, T. I, p. 573. 

* Par lettres pntentes du roi Louis XI, datées de' Lyon , 12 mai 
I4S2. {Guichenon, T. I, p. 575.) Ce prélat étant décédé à Turin , 
le 4 juillet de la même année, François de Savoie, prévôt du Grand 
Saint-Bernard, son frère, qui occupa plus tard l'évéché de Genève, 
le remplaça dans la conSance dn duc Charles son neven , qni 
le nomma son lieulenanl-gàiéral en-deçà des monts. (/Mdnn, 
p. 577.) 
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La luaiiioi) de Giogins reconquit bieiildt (a confiance dont 
eHe avait joai sons le gonvernemenl des ducs Louis et 
Aaëdé IX etsoQS la régence de Yolande de France*. Amédé, 

sire de Belmom, fui réiril)li dans rexcrcice de ses charges 
de conseil ter ordinaire et de cbambelian du duc Charles 1^'. 
n osa de son crédit auprès de ce jenoe prince , doaé d'une 
sagesse précoce, pour le bien et le sottiagement de son pajs 
auquel il fut constamment dévoué. Par son entremise, la 
noblesse , les bonnes villes et les communes de la patrie de 
Vand, soUieiièreot et obtinrent des dues Philibert et 
Charles la confirmation de leurs franclnaes, libertés et 
bonnes coutumes, ainsi que la réduction des subsides et 
autres charges imposées au pajfs *. 

* Antoine de Ghigins , fils de Jtcqaes , seigoear de DîvoJme , 
dont on a d^à en roecttion de parler , et nefea du leigneor de 
Beimont, (bi saeeenifemeiit amlMasadevr do dae Cbarles 1^ aa^ 
près de remperenr Frédérie 111 , pour recevoir en son nom rinves- 
lilotedn duché de Savoie^ (6 juillet 1482); vice-président do eéoai 
de Cbanbéry, (2 Janvier i48S) ; ambassadeur du duc Charles II , 
auprès du roi de France, Charles Vni, (20 juillet 1401), et auprès 
des Ligues Suisses, (14 septembre t491); premier président da 
conseil ducal, (27 janvier 1492). Sa sœur, Anne de Gingios, veuve 
de Renaud, comte de Valpergue, fut clioisie par Blanche de Mont- 
ferrat, régente de Savoie, pour gouvernante de ses enfants (a^ 1489). 
(I^es k l lies patentes qui attestent ces diifërentes nominations sont 
aux arch. du cli.Ueau de L;i Siiira.) 

' Conûrraaliuii des iiauclubCs de la patrie de Vaud , par i'hili" 
ôer/I^'yduc de Savoie, eu date de Chambvnj, 18 mars 1480. 
l/em, par le due Charles I*'', en date de Pignerol, 48 juin (485. 

Uédutiion des subsisdesi Icvf^s pour la guerre de SaUi* es , etc. 
Dotmé à Cdriijnan, 18 soptenibre 1487. [Grenus, Do( um. du pa^s 
de Vaud, p. 100, 104 el 105.) 
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Ën aileiMianl, il De négligeait poiol les îoléréis de ms 
oeveox et nièces , prifés de la meilleure porlioo de leur pa- 
trimoine par la veole forcée du Châteiar. Le <iuc Charles 
voulaut les dédommager en qaelcjue sorte de ce sacrifice, 
avait nommé lear ooele et toteor, meedre Amédé, ebAte- 
lain deeeltebaroonie, par lettres patentes donnée» à la Tomr 
du Pin, en date du 2 janvier 1483 *. Le 15 mars suivant, 
le nouveau cbàlelaio et son vice-cbàlelaÏD , François de Pa- 
layrvi, furent inatalléa en ces qualités par N, Fiem Gri' 
veUy, yice-diâtelain de Veyey Tons les èhitelains de la 
province du Cliablais avaient la jouissance des revenus de 
leur cbâtellenie, sans rendre aucun compte de ces revenus; 
ils étaient t^ns par contre de verser annuellement an trésor 
ducal une somme fiie de 200 florins de Savoie. Messtre 
Amédé fut dispensé du payement annuel de cette finance, 
même pour l'année écoulée, par lettres de rémission du duc 
en date de BhoUdn 17 mars i48i, c en considération, 
» y esl-il dit , des réparations coûteuses qu'exigeait le châ- 

> leau du Châlelar dont le sire de Belmonl avait deja tait 
» recouvrir le donjon, et en raison des dépenses qu'il était 
» appelé k foire pour élever et entretenir les enfiints de 
» metiin Pmre, ion frire, mort au $ermce de FEiai ; vou- 

> lanl que cette annuité de 200 florins lût consacrée à cet 

* Lui-néoM a;anlfii«ftv Ailes ne pouvait disposer de son pro- 
pre bien pour améliorer te'sort de ses veveoY. 

* Pulente^ deposaut eu origmat aux archives du château de La 

Sarra. 

^ Procès-verbal d'iostailation aouexé aux lettres patentes ci- 
dessus. 
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n usage, jusqu'à nouvei ordre de Sou Âllease > Aidû» 
grftce aux dteposiiioii» tneo&isaotes da prince, les enfiints 
de mesfiîre Pierre de Gingins et de dame Andrée de Val- 
pergue , purent rentrer , dès Tannée 1485, dans le ma- 
noir paternel, comme osofraitiers. Le dac Charles 
déc^ comme son frère, à la flenr de ses ans, le IS mm 
1 4'90\ et Blandie de Monferrat, sa Tenve, investie du titre 
de Régeiiie, prit le gouvernement de TEiai [rendant la mi- 
porité de Charles Jean Améson fils* Celte princesse acheva 
le grand acte de réparation, commencé par le doc Charles, 
son mari , en restitnant aux quatre fils de roessîre Pierre 
de Gingins, la baronnie du Gbàtelar^ dont une procédure 

' Lettres de rénissloD do due Gbsrks !*% aouacrites par Fran- 
çois de Savoie, archevêque d'Aneh et évèqne de Genève; AnUielnie 
de Mtelaiis , mirécbii de Savoie ; Loaia , comte de Gballant, etc. 
{Ongimàl anx archivée du eliaieaa de La Sam.) 

* Voir pour la date reeiUlée de la mon de ce Jeune prince âgé 
de 21 ans, CfbraHo, opuictM, p. S67. (TuHn, i84i, a».) 

Charles 1*^, dit le guerrier, visita le pays de Vaad en automne de 
Tanoée 1484.11 viotèLansaone dans les premiers joars de funfemfrrf, 
accompagne de Janus, comte de GeaeTois, son oncle, et de Jacques 
Louis, marquis de Gex, son frère; de messires Antoine Champion, 
chaucelier de Savoit:, Gabriel de Seyssel, baron d'Aix; Antoine de 
i.a Forôi, gouverneur de Nice, etc. il kigea ;iu cliàicau ('piscopal , 
où il fiK complimenté par des députationb des villes de lierue et 
de Friboui^. La députation bernoise était composée des chevalière 
Adrien de Bubeijl)crg el Georges de Stein ; celle de Fribourg , de 
P. Pavillard et de P. de Faucigny. (Hommage prêté au duc Charles 
par les syndics de la ville et communauté des Clées, datée de Lau- 
bauue i novembre l l8i, iud. 11°, archives des Clées.) 

^ La baronnie du Cbàlelar compreDait, cuire le quartier de Mon- 
ireiut, appelé X«« Planches, dix-tq^t villages ou liameaiu» ren- 
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iuique les avait lié^muiltés. CepCQdaot cette rélrocei>sioo, 
tout éqailâble qa*elld fût é'ailleiiiSf préseolait quelques 
cliflteQliës dftos 8011 esécotioD : d'un cAlé, il y tunill en îq* 

coBveoaDeeà jeter un blftme public sur les administraiioDs 
précédentes, en cassant leurs arrêts; <riiii autre côic, les 
loi& de TËtai déiendaioat raliéoalioa des domaioes de la 
oottrooae k Uire gratait* Sans leveair sor lei drooaalaiioes 
da proeès inienté par tes marebaDds aUeniands, la régente 
se borna, dansTactede reaUtntion , I foire ressortir les mo- 
tifs qui niiliiaient en faveur de la mesure, en ëQuiiiciauL 
les services rendus à la souveraine maison de Savoie par les 
Seigneurs de Gingins. 

Elle rappela d^abord les pertes ruinenses que la venve et 
les six enfants de messire Pierre de Gingins ayaieni éprou- 
vées par suite de la guerre de Bourgogne*, « pertes qui, esl- 
» il dit dans les lettres-patentes, ne leur élaieut advenues 
> qu*k cause du zèle et de la iidélilé avee laquelle leur père 
» et leur onde avaient exécuté les ordres précis de leurs 
» souverains*, » paroles qui sont une jusiificaiion indirecte 
de In confiscation des marchandises enlevées à llolle aux 
contrebandiers allemands pendant la guerre de 1476. 

La duchesse rappelle « en outre, dans le considérant du 

fermés entre la baie de Clarens et la baie de Moolreux. {Levade , 

ûiction.) 

* Oneribuê et expensis oecasione guen o' per cos sxtpportatiê. 
(Exposé des Tîioiils de 1h réirocessiou de la haronnic J» Châlelar. 
Lettres patentes donuces à Turin le 19 octobre 1490, aux arch. 
do cbâtoau d<^ T,a Sarra.) 

• Cum dampiifi t'i ff^ffreKse per ipsos (dotniiKii^ de Gingins) per- 
pesm v^enermt pro obediendo mwdalù lU. JDominonm tuorum. 
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mèflie «clet que massiro Pierre de Giiigins avait été taé 
en réiisiaiit avec antant de eoonge que de vigaear 

aux assauts des ennem» qoi saccageaient le pays Elle 
s'étend aussi avec une certaine complaisance sur les bons 
et iojaux services qu'ADioine de Giogias, sire de Divooue, 
avait rendes an doc Charles I^, et qu'il Ini rendait joomel- 
leoient à ellMiéaie, eo son conaeil privé et dans Tadmi- 
DîsiraiioD de la josiice * , de même que sur le mérite et le 
dévouement d'Anne de Gingins, sœur d'An loi ne, qui jus- 
tifiait pleioement le ctioix qu'elle avait lait d'elle , entre 
tontes les dames de sa conr, pour lui confier les fonetiona 
élevées de gouvernante de son fils, le due Charles Jean Amé 
et de Yolande Louise de Savoie, sa fille *. Amédé, sire de 
Belmont , tuteur des enfants du feire du Cbâlelar, venait 
aussi de rendre de nouveaux services h TEtat dans trois 
^ voyages successifs &ils avec Amé de Montlaloon , prieur de 
Ripaille (et plus tard évéque de Lausanne), comme ambas- 
sadeurs du duc Charles 1®>^ auprès des Ligues-Helvétiques et 

* Etiam in aliquale refrigerinm mortis patri dictorum pupil- 
lon/m quod dietut Petrui fortUer pugnando oecutmii in 

bello. ( Ibidtm,) 

* Etiatn consideratione laudabilium servieiorum bencdUccH fi- 
deiii ewmHarii noitri domini Anthonii de Gingino Domini Di- 
ronnœ in qv^s et tempore prœlibati lUmlrimmi Domini el 
Conthoralis nostri et inde nobis et in consiliis tam ju$ticiœ quam 
privatis dietim ineombit, (ConsidéraDi de Tacte du 19 octobre 
2490, dté plus haut.) 

* Pari^ tt eonêUenikme ktudabiliim henmeritorum caritêi- 
mœ tofùtii mœ JhmUiœ Ànnœ de Gingino , USam el laborum 
eirca penanas r^inm et cuMun prœUbaii fiUi noiiri ei fila 
noiirœ earistimœ. Ad quorum Umiim omu eam inier atmtt 
omnes deekgimuâ. (IHdm,) 
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(le révêque de Sioo, pour la remise définitive de Moral et 
do Chablais , (BM-Ya1ais)S oonqnis par les Suisses eL les 
Valaisaos pendanl lesgnerresde Bourgogne. 

La <lijclie&se Blanche allègue aussi la faculté de rcachal, 
accordée par le duc Philibert à messire Âmédé et k ses ' 
neveux * ; et après a?oir aiosi récapitulé tous les motifs qui 
roililaieDt eo faveur de cette reslitatioo , cette priocesse, au 
nom du due son fils, assistée de son oncle, Philippe de 
Savoie, comte de Bresse et de Baii;^'é, iiculenanl et capi- 
taine-général du duché el d'un grand nombre d*au(res sei- 
gneurs de r£tat\ rétrocéda le château et la haronniedu 
Ghàtelar, près Vevey, avec tontes ses prérogAtÎYes et ap^ 
partenances, sans aucune réserve, li messîre Amédé de 
Gingins, sire de Belmoul, et à ses trois neveux, 1 Vançois, 
Claude et Jacques, hls de Pierre de Gingios, chevalier, 
sire du Chàtehir et d*Andiée Valpergue, sa femme \ 
par ietires-patentes et authentiques, datées de Turin la 
19 octobre 1490, munies do grand sceau de Savoie pen- 

* Savoir dans le ooarant de Taonée 1489. Ettrait des comptes 
d« tréBorier-généita Fwnro , p. 1491 et 1493 , 145, P 407. 
(Vldimiu tu arcb. d« chAteaa de La Serra.) 

* BeUtm de gracia reachaii per Hhutr, qwmiam JhmUnim 
PMUbertum Sabaudiœ Ducem facta et concessa, (iNdm», titre dn 
19 octobre 1490.) 

* e Nos itaque MU radonihut » in prmntia Illustri patrui 

nostri Di. Bresttie, et aîiorum magimînm infra nomiiuiinrum* 

et à la fin, c Per Dominarn prescnlibun Iliustri Domino PhUippo 
de Sabaudia Comité Iktuffiad LocmUmctUi et (k^iUmeo gène- 
rali » {Ibidem.) 

* Xméôé, i' lils de Pierre, élaii déjà homme d'Ii^lùie et prieur 
de Port-Vabis, a« 1485. (Archives de liii Sarre.) 
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dtnU racle, qai eiîste encore en original et bien conserré 

Le prix de celle rélroccssion fui nklnil h quinze cents /fo- 
fiVu de Savoie petit poids y payés par les cession naires au 
trésorier-généfai de Savoie, Sébastien Ferrero, la régence 
leor ayant bit Tabandon gratuit do surplus jusqu'k concur- 
rence de la somme de quatre mille et ceiU florins environ*, 
qui avaient élé déboursés pour retirer celte seigneurie des 
mains des marchands allemands 

Cet abandon d^environ 2,600 florins, était motivé par les 
considéra lions importantes développées dans Tacie même, 
fiiéaumoins, quand le trésorier-général présenta ses états de 
recettes à la chambre des comptes de Savoie, celie^ refusa 
de ratifier cet article; objectant: « que les aliénations d^nne 

> poiliou quelconque du domaine privé , exigeaient la 

> sanction préalable de la chambre et que couune cette 

> formalité avait été omise, elle ne pouvait enregistrer 

* Origiiiâl on iKirchemia et vidimus en papier aux arcliives du 
château de La Sai i a, où ce document ai f|uelques autres ont échappé 
par hasjrd au vandalisme des bourla-papey (brûle-papiers.). 

* Quatuor millium et ceni¥m fionnorum vel cirea , parti pt»^ 
étrii SabauOUg, {IbiOm,) 

* Suivanl l'acte decessioo d« Tan 1481 , le prix de Ia terra da 
Gbfttelar avait été porté à 4450 fl. de Savoie , mais le duc Phili- 
bert D*avalt réellement débouné qae 4100 florins , et il paraît eu 
entra, <pie Amédé de Gingins n'avait pas touché le solde de 5S0 fl. 
qui Inî revenaient sor la plus-value. 

* Cim hm^umcdi eeish de Ureeto $it aUenoHo Pairimonii 
JhieaUs, née âe ipea eetikme faela fMfU /Mm t» ékia CSamcra, 
iMillalefiii* uêmiUteiiiéa ett (comptes du tréeorier-géaéral Seb. Fer- 
rero , p. 1490 et i491 , P 59), vidimos ans archives du château 
La Sam. 
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» 1^ recette que ms la réserve expcesse des droits du 
> prince ^ » 

Après la mort du jeune duc Charles II (1496), cl sous 
le règne de son graiiil-oacle, Philippe de Bresse, qui ne 
dura qa^aoe année environ, la réserve faite eo faveur du 
souverain par la chambre des comptes donna lien à la 
question de savoir si la baronnie dn Chàtelar était sujette au 
payement des gîtes ou subsides de guerre dûs au prince par 
les possesseurs des fiefs servants. Celte question fut résolue 
négativement par lettres patentes du duc Philippe en date 
du février i 497, données en faveur de François, Glande 
et Jacques de Gingins, ses écuyers {teuHfaronm fwstrotvm) 
perlant que la baronnie du Chàtelar est un franc-aleu^ et 
comme telle exempte de toute redevance seigneuriale 

Enfin Y Philibert II, dit U Beau, ayant succédé au duc 
Philippe, son père, (mort le 7 novembre 1497), Amédé, 
sire de Belmont et ses trois neveux sollicitèrent et obtin- 
rent de ce prince la confirmation de tous les actes concer- 
nant la rétrocession de la baronnie duCiiàielar, qu'il leur 
accorda dans les termes les plus honorables par lettres 
patentes datées de Genève le 2i juin 1498, et munies de son 
grand scel *, en présence de Rmé^ hàkard dèSSowoM, comte 

* Tfi hoc reservatur jus cl intéresse Doinini, et nihilonunus co^ 
gantur ofjiciarii ad eomputandiim in dicta Cameia. (Ibidem ) 

^ Déclaration aiiilionlique de Philippe, duc de Savoie, du i***^ fé- 
vrier 1497, portant que la baronoie du Chàtelar, près Vevey, est : 
«< de Franeo~aUodia, el parcouséqucni exempte de tout giu oa 
sotisida de guerre. > (Aux arch. du château de La Sarra.) 

^ Cotuideratis gratuilis et lotigeMi sêrvidii Domui noitrœSa- 
baudiœ impensU, {vide tn/ra.) 

* OrigiDa) en parchemio aux archives da châieaa de Sarra. 
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àe Vîllaffs, qoi goBTenitii TElat an nom du duc Philibert, avec 
le titre de lieatenant-géiiérai \ Parmi les autres témoins de 
celle confirmation, on trouve Aoloioe de Gingins, seigneur 
de Divcmne , premier président da conseil de Cbambéry 
ehaige qu'il exerça sous quatre princes joaqu'iioe qne l'âge 
Ini eût ioepiré le désir de se retirer dans ses foyers. 

François de Gingins'^ , fils aine de messire Pierre, devint 
bientôt unique seigneur de la baronnie et mandement du 
CShàlelar et de Montréal, par la oessioo qne son onde 
et ses frères loi firent snooessivement * de tons leors 
droits sur cette seigneurie. Il avait fiivorisé la rentrée dans 
leurs foyers des familles rurales des villages et hamemix de 
ce mandement, qui avaient émigré pendant la guerre contre 
les Suisses, en obtensnt pour eux, du due Philippe, la re- 
mise de tous lesanérages dfis an fise ponr les failles , fora- 

* LoetmUmmH Sàbmêlœ stmmOi. (Atf.) Ce prince était flis 
Mterel da due Philippe. 

* PmUe (kmtUa ChtmbeHaei. (JMI.) Les lettres patentes de 
la iMMiiDation d'Antoine , ëeignevr do Divonno , eonme premier 

président de Savoie , sont da 27 janvier 4493. (Original , aux 
archives de La Sarra.) Son frère Àmé , abbé de Ronmont et de 

St-Sulpicc, fnt évéque de Genève par le chapitre de Sl-Pierre, 
en 4313. (Bonnioard, Chron. de Genèce, T. 11, p. 230.) 

^ Ne .111 chàieaii du Cliileiar, le mardi 10 juin 1 iOG. (iixlraits 
des acies de baptême de la paroisse de Montreux , aux archives 
do La Sarra.) 

* Ces actes sont 90X archives dn chAteaa de La Sarra ; la cession 
i^Âmiâé, prienr do Port-Valais, et do Claïule, prieur do CUgny , 
est do 1405. Cdlo do Xacqueg , chevalier et capitaine d'arnes du 
m>i Louis XII, est do 1508, et celle é'Âméié, sire de Belnont , 
•on onde, de 1511. 
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geset sabsides de guerre^. Philibert II le nomma en onlre 
ehâletoio de Ghîllon et de la TonMe-PeyIz, par patentes 

du 17 mars H98 Mï acheva la reslaurallon du Gliâiolar, 
commeocée par son oncle Amédé et y fixa sa demeure * 
après son mariage avec Bonne de Gmyères, fille de Xean, 
seigneur de MonlsalYens, pois comte de Gmyères, qnHI 
éponsa par contrat da S6 janvier 1499*. 

Telle fut la fin Jo ce curieux épisode de la guerre de 
Bourgogne dont les su i les se prolongèrent au delà de 20 
ans ; ce n'est misembiaUement pas le seul du même 
genre qne les désastres publies et privés qui suivirent cette 
mémorable guerre, pourraient offrir aux amateurs de This- 
toire domestique de notre pays, 

* Dédaration et octroi do duc Philippe I«, da l** HSnier 1497, 
eilëe plot haut. 

* Original aox arehives dn ebâteai de La Sina. 

> Dans nDterralIe, îb habitèrant la Toor de Gbailly {CatUOtm 
Aràmm)f village de la baroonie dn Chfclelar, et ehef-lien de cette 
baroBoie aTanih GOMtradioo dn nonveaa ebfttaan. (Abogemantdes 
monilns dn bonrg-frtnc k Verej « Ait par menire Amédé de Gin- 
gins, tbre de Balmont et coid|nenr deMontreni,daléden mat" 
êim fvrU de €M%« dn 6 octobre 1495.) 

^ OrigiiMA aux arehiTM da e&àiean de La Saira. Bonne Ini 
apporta en dot la seigoeurie dn quartier de Sàk» , portion de la 
paioiMO de Nontreos, aliénée an XIY siècle par iee sires d'Oron, 
aecieos posseeeenre de la terre da Chfttelar. 
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wam iB SAVOIE, ttn m mmi n mil h ta». 



laeques de Savoie oceape lâ aeeondé phee dans lliisloire 
dramalkfMé des goerres de Bourgogne; les renseignements 

biographiques (ju'on a pu recueillir sur ce prince, iormenl, 
par con&éi(uent, un complément nécessaire de celle hisloirè. 
Les généalogistes de la maiâon de Savoie ne s^accordeot 
point ftvee les documenis contemporains sur la date de sa 
naissance, (|tte PMibêrt Pingon , Gukhmony et les aotenrs 
qui l'ont suivi, font remonter beaucoup trop haut cii la 
plaçant avanl celle de son frère Philippe, né le 5 février 
1458 ^ £n supposant que Jacqnes de Savoie était déjà par- 
venu k Tâge de maturité loraqne la goerre de Bourgogne 
éclata, ces historiens ont répandu, sans s*en douter, un fanx 
jour sur le tempérament et sur les actions de ce jeune 
prince. 



* Ph, Fktgoi^, arèor gmtta. Moud* p. 87. GuÊekêiiùH , 
Biêt. de Sawrig, T. 1, p. 636. 
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Anne de Chypre, femme de Uni», duc de Savoie , 
donna ^ ceinî-ci dix enfants mâles , dont trois nionnirent 

avant leur père. Jacques, l'un des trois, que ces historiens 
n'ont pas connu, mourut en bas-âge à Genève, le 20 juin 
1445, el fut enseveli le lendemain dans Tabboye de Haute- 
Combe *. Le prince du même nom, qui porta le litre de comte 
de Romonf, naquit par conséquent postérieurement ^ celui 
dont on vient de parler. La Chronique latine de Savoie*, 
écrite par un contemporain, en parlanl des fils du duc Louis, 
nomme Jaoqnes, comte de Romonl, le «p(tèit«% el place 
sa naissance après celle de Jean-Lonîs , évéqne de Genève, 
qui naquit le 16 février 1448'. Enfin , en faisant mention 
de sa lin prématurée, celle Chronique dit positivcmenl qu'il 
mourut jeune, juoenis ^. Ces données diverses démontrent 
suffisamment que la naissance de Jacsqoes de Savoie» comte 
de Romonl, ne remonte pas au-delà de Tannée 14S0 *. 

* Voyez L. Cibrario, Chronol. dei principi di Savoia rectifieala. 
{Opusculi, Torino, t84l, p. 359.) 

* Hiiioriœ patriœ monumenta, ScripUtr, T. I, col. 636.) Cette 
chronique le nomnie même le huiHim, ou le dernier de tous à 
la col. 613. 

* Soit eo 1447. V. St. £. OWarîo, \, c., p. 360. 

* Chrm. tel. Sàb* col. 666. 

* Naissanoa des enbois miles de Louis , doc de Savoie • et 
d'Aune de Chypre : 

I Amédé IX, né le l« février a« 143S. 

II Louis, juin a* 1436 
in JaDva, a« 1437. 

IV Philippe, né le 5 février a* 1436. 

V Âyinon, mort an bereeaa, a* 1439. 

VI Pierre, né a« 1440 ; mort 31 octobre 1488. 
VU laeques, né ; mort 30 juin 1443- 
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L*extrême jeunesse de ce prince l'empêcha de prendre 
pari aux dissensions domestiques qui Iroubièreot les der. 
niiras années du règne dn dac Looîs, son pèro» qa*il ac- 
compagna constamment dans les différents voyages qn*il 
fit en France depuis Tannée 1462 josqn^ sa mon. 11 fut 
le seul des sept (ils siirvivanls dti duc qui se trouva à 
son chevet lorsqu'il rendit le dernier soupir à Lyon le 
29 janvier ik^ K La Gbioniqne de Savoie qnî rapporte 
cet événement « ajoute que Jacques était encore dans FAge 
de Tadolescenoe d'oii il suit qu*ll n'avait point encore 
atteint la majorité princière de 1 i ans, lors(]ue le duc Louis, 
par ses lettres patentes datées de Quiers » du 26 février 
1460, lui conféra le titre de comte de Remont \ et lui as- 
sura en même temps, àtiire d'apanage, la baronnîede Vaud, 
dont il ne devait jouir qu^après la mort de son père. 

Gel acte prëmaïun': en ce qu» coiiceinait Jacques de 
Savoie, fut déterminé par les inquiétudes que causaient 
au duc Louis Thumeur turbulente et le caractère entrepre- 
nant de Philippe, surnommé Mftf-r«rre, qui avait d^k 
atteint Tâge de 22 ans et qui aspirait, dit-on, à sup- 
planter Âmédé^ prince de Piémont, son frère ainé, dans le 

Vm lean-Lottis, né le 16 février (1447), a* 1448. 

IX lACQtES, COUTB BK ROMONT. 

X François, né a* léCIf . 

' Chronica latina Sabaudiœ. {Butor, pair, monum. Scriptor^ 
T. I, col. 656.) 

* « Jacobus, juvenculus fiUus suus. > (Ibidem.) 

' Jacques de Savoie paraft avec le litre de eornsê RoiundimontUy 
dans les lettres patentes de l'érection de la terre de Varax en 
comté, lettres émanées «lu dur ï.ouis de Savoie, on d.iiede Quiers, 
février 1460. (értitcAetion, Uist. de Bresse , preuves p. 145.) 
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gonfernemeDl de TElai \ Dans la prévisioa des querelles 
qae n snoeeMioii pourrait faire nattre après sa mort entre 

ses fils, l.ouis ciul devoir relier d^avance la (xKiion que 
chacun d'eux devait avoir dans rbérilagc palernel Tel 
ibt robjet des différentes lettres patentes qn*îl fit eipédier 
le même jonr k Quùn^ en flivenr de /sma, qnl prît le titre 
de comte de Genevois, de Philippe, comte de Baugé et sei- 
gneur de Bresse, et Uc Jacques, comte de Romont, l>ârou 
de Vaud 

Ces trois frères^ ainsi qae révéque de Genèfe, Jean-Lonisi, 
vécurent dans la meilleure intelligence pendant les premières 
années qui soivirent la mort du due Louis. Après avoir 

assisté an mnriage de Janus, comte de Genevois, avec Hélène 
de Lnxemtx)urg, Ulie du conuétable (ie Saint-Pal, qui fut 
célébré à Genève au mois de juin 1466 Jacques de Savoie 
suivit son frère Phifippe b Boni^g^ en Bresse, où ce dernier 
prit possession de son apanage, dont le due Amédé IX ve- 
nait de lui donner main-levée*. De Bourg les comies de 
Baugé et de liomont se rendirent ensemble à la cour de 
France, auprès de la reine Gbarlotte, leur sœur, qui s'était 



' ÏVéclaralion du roi Louis XI aux députés suisses, en dale d'Ah- 
bcvtlle , du mois de noTembre 1465. {QaUffe , matériaux , ^uÀ4^ tf 

jfut. de Genève. T p. 264.) 

* Gmehmum, Uist. de Savoie , T. I, p. 590. Janui et PkU^ 
M trouvaient alors à la cour de Charles VII, roi de France, comme 
or<veff , pour reiécation dn traité fait à Ckppié, eo i45â. (/M.) 

* Guiehenon^ Hki. 4ê Bnm» prsoves p. 65. ITiff. Amoie, 
T. I, p. 5i3, 536 «t 880. 

* McAmmi, I. 0., p. 591 , fftfl. i» Bnm^ première partie , 
p. 91. 
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chargée de remettre Philippe dans les bouues grâces du 
roi ^ 

Oo se lappelle qu'à ia suite de eeriaiDs actes violeois 
que ce jeune prince, de eoucert uiee les Genevokt s*éiait 
permis centie l'auterilé du due son ftère *, Louis Xf et ail 

retenu Philippe dans une étroite [mson à Loches, iKndsnt 
près de deux ans^ et que ce dernier a avait dù sa délivrance 
qu'aux sollicilalions réiléfées du due de Bourgogne» Phi- 
lîppe-1e-6oD, son parrain, et des Bernois, qui s*i6taîent port^ 
garants, envers le roi, des conditions auxquelles oeluM con- 
sentait h lui rendre la liberté*. Kn revanche, les Iknidis 
comptaient sur rinterveniion de Philippe pour obtenir de la 
cour de Savoie et du roi Louis la révocation des édita qui 
enlravaienl la fréquentation des foires de Genève et de 
Lyon*. 

Au retour de ce voyage en France, le comte de Roinoiit 
se rendit à Pignerol, en Piémont, où le duc Àmédé iX avait 
passé riiiver. Cest alors seulement qu'il obtint la main-tevée 
de Tapanage qui lui avait été constitué sept années aupara* 
vant par le duc Louis, son père, et que le duc Amédé lui 

* Att mois à» Mptembie 1466. {GMkmm, Bkt, dà Bnm 
première partie, p. 91. 

* Guiehmim, HUt. iê SmU, T. I, p. 59S. OaUgè, antér, 1. c.,. 
p. SSO, qui rediesM les eireais de BDnulvurd. 

> Arrêlé à Lyon , le 3 avril 1464 , H ne sortit do chàteaia de 
Loches qa'aa OMiis de Janvier 1466. {CMMkmtm^ 1. 1., p. 899)«/ 
Oo a une lettre de lui adressée aux Genevois , datée de Bourgei , 
dtt35jauvlcr U66. 

* Lellrc de Berne au roi, du i 7 Icvner 146G. {TiUier, UUl. de 
Berne, 1. H, p. 152.) 

* Voyez Galiffe, malcr. (1. c.) 
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donoa rinveslilttre formelle de la baroooie de Vaud, par les 
leiires paientea dalëea de PignerolY de Taokiée 1467, doot 

00 a déjh parlé ^. 

Ces leUres ayani t-ié si^'iiiliecs au LaïUi de Vaud ré^- 
daDl à MûuUou , < les nobles, bourgeois el babiiaols deà« 
» booDCft villes de la patrie de Vaad qui faisaieût partie de 
» rapaoage dp conte de Rotnoot , dépalèreni vers loi k 
> Anoecy, measires Georges de La MoliAre, seigoeur de 
» Font, el Pierre de Bionnens, licencié ès-lois, » qui lui 
préseotèrenl les cbartes de francliises accordées par ses pré- 
déceaseors à oes villes , eo le priaot de les coofinoer. Le 
prinoe y accéda auisîtét * , ma préjudice do aerioenl qo*îl 

* Inventaire des lilres de h CroNc de Cliaiiibcr^ le mois el le 
juur de l'aunée ont élé omis liaus la copie de cel inventaire que 
Dons avons sous les yeux, m^is nous sommes certains que le duc 
Amédé élait encore h Pignerol aux mois à' avril et de nkit l iU7. 

* Cette charge éiail alors occupée par Humbert Cerjat, seigneur 
de Combremonl. (Arch. de L'isle, Titre du 5 juin 1467.) Jea» de 
Genèw:, seigneur de Précy, Tavail déjà remplacé le 8 juillet sui- 
vant. (Tilfe de ce jour cité plus loin.) 

* Cliarte cinanee de < Jarvbtis de Sahandia cornes Hotundi- 
» moniis et Baro Yaudi , etc. », daiee in Castro annessiaci, 25 
juin l iG7, eu présence de messires B. , seigneur de Meniliou ; 
Berir. de Dérée , président de Genevois ; Nicod de Menlbon , sei- 
aneur de Montrottier ; Jean d'Ossans , juge-majeur de Genevois ; 
Henri, seigneur deCollombier; Girard de Bruel, el Claude, bàlaid 
de Petiigny. Signé Gruèt, secrétaire ducal et nouire. (SaosMean). 
(Original, layette D. Dt. D., d** 15, archives do Morges.) 

Noea ferons observer qoe la majeore partie des seigneurs qui 
furent témoios de eelte déelaiatioa , appartenaient à Tadmiaisira- 
tioD on GBHBVOia; noos en eondaoas que le comte de Ronottt 
n'avait pas encore ea le teaips de former son propre conseil i ce 
qu'il fil un peu plus tard. 
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promit lie prêter de oouveaa» suivant raneieDiie oontome, 
lorsqu'il oerail arrivé au pays de Vaud , oli II oomplaît se 

rendre pi(x:haiiiciiiciit Il informa eu tnéroe teiii|)s tes 
«iépulés vaudoîs, qu*ea attendant» il avait nommé messire 
Antoine d'Avenchea^ son iîeuliiMiil-^Mhirfdanala baronnie 
de Vand \ 

Le premier acte \m lequel Jacques de Savoie , comte de 
Romont , signala son avènement au gouvememeDi de la 
baronnie de Vaud, fat une œuvre de coneilîation. Le 8 juiltei, 
étant encore en Savoie, il termina par on arbitrage un long 
et fâcheux procès qui existait entre Guillaume, sire de La 
Sarra, et Nicolas de Groffy, abbé du monastère du Lac de 
Joox \ au sujet des droite apparlenanis aux barons de La 
Sarra sur cette abbaye , comme fondateurs et avoués per- 
pétuels*. Ce jugement arbitral, rendu par le comte, plutdl 
.comme amiable compositeur, librement choisi par les deux 

* Ibidem^ la IraduclioD de ce docuint^nt juscju'au moi mandant 
se trouve dausTouvragede M. le barou Grenus, Docum. dupays de 
Vaud, |). 95. 

' Anioine d'Aveucbes, seigucur de Villarepos , esl déjà qualiCiô 
(le locmnicnenlig-generalift , dans un iHre émaonnt du coinlc de 
lioiiiout, cil dalc (le Lausanne., !26juiu 1467, (twbif! ahsentibus) , 
en faveur de N. de (jriitly, abbé du Lac de Joux. (Mém. et docWB»A 
de iaSociéle d'histoire romande T. 1, partie, p. 284.) 

' Dès le 26 juin, même année, Jacques de Savoie avail accorde 
à CCI abl)é des Icures de sauvegarde , moyeDuant rae ceose d'une 
livre de cirei à livrer, non au château dt» Glées, qui ne lui appar- 
iciiail pas encore , mais au ch&leau de Morges. [Mém. et docum. 
de la Société d'histoire de la Suim romande» T. l^t 2* partie, 
preuves p. 284, d"* IKO.) 

* HnOem, p. 81 et aux preuves p. 286, 51. 
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partie» \ qu*^ q«»Hié de Mîgimr de Vaid » eet noe pmve 

de la défiSreaee qoe lei ténoigniiaDt d'avance même les sei- 

l^ncurs du pays qui ne ressoriissaienl point de son apa- 
jAage* ei du bon accaeil qui aiteiuiaiigéaénUaweat ce jeune 
prince dana la patrie romande. 

Néanmoins le reale de l'année 1467 a^éoonla aTaoi que 

Jacques de Si|voie pût venir en personne prendre posse^sioi] 
de la tiaroonie de Vaud En attendant, le gouTcrnetoeoi de 
celle banmnie fui confié par Je pripce ï un conseil d'admi<» 
niairatHMif composé de mesures Hnmbert deCollomliîer, 
seigoeor de Yuillerens ; Jean Champion , seigneur dç Yau- 
ruz; Antoine d^Illens, liailli de Lausanne; Georges de La 
Molière, seigneur de Fout, et Pierre de Bionnens , liçeocié 
èa-lois, sons la présidence de messire Antoine d^AvencbeSi 
Ueoienani on gouverneur général 

Ce ne fut qu'au couimciicement de Tannée suivante 
(1 i08} que le comte de Romoni viot lui-même au pays de 
Vaud, el qu'il se mil k la tôle du gonvememeni de son apsh 

' « Tandem nod advcram parem derrnîrc citpientes , eom- 

proinisimuê in illustr. Dominum Cmnilem Hoiwuiimontis , Homi- 
num patriœ, cui svppliççom ut $t^grçUia*-f»' dignetur inifrpfh- 
nere. > {Ibi4em») 

* Le 7 «oAt 1461 la comte du Horaont setroQvaità Genève, où il 
ratifia, pour ce qai lo conceroaii, i'ioeonl condH par révéqae à» 
Geoève, arec le roi de Fiaaee poar les foiiiçt de celle ville 
et pour celles de Lyea. {FromU^tigUHétifHmci «iiâseotaiiPlIS.) 

* « FMêi wtmlHtuiM «Melroe. > Voir les chaKes des 16, 96 
join, elSJoUIel 1467, (Siipm.) Dans la cliarie do 6 jalllei. JBimi- 
hari Cttjtd, nigfMiwr 4$ Combrmont , qui venail d*étre lemplaeé 
dans la charge de bailli de Vaod {vUe eupra), figure au nombre 
des coDseillen de comte de Romoot. 
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nage 11 arriva dans les premiers jours de janvier à Morges, 
(l*aù il se rendit le 10 du même mois à Cossooay, donl il 
eonfirm Im HrmtmB parlIcalièreB*. De Cuêùoêj le prince 
^Ql à Uuuaime'f pour ileher de netire oa leraM aux di- 
visions du chapitre de Notre-Dame, qui, depuis la mort de 
Guillaume de Yarax , n'avait pu parvenir h s'entendre au 
sujet de la nomioalion d'an nouvel évôque. Après atoir 
réussi à foire reconnaître Jean de Miciiaêlis \ proma à cet 
évéebé par le pape, le comte se rendit à MoodoB, (17 jan- 
vier), où il prêta le serment solennel d'observer les franchises, 
libertés et bonnes coutumes de cette ville et de la pairie de 
Yaud en général. Après cela messire Guy Cerjat, goum- 
nenr (on syndic) de Moodon, prêta au prince le sermenl de 
fidélité et d'allégeance au nom des habitants de la rillo et de 
louie la ( liâtellenie 
De Moudon, le prince fnt ^ Romont> où un grand nom- 

* Il parait par on docomciil d« 25 jaofier 1468 (tn/ra), que 
Jacques de Savoie prit part à reipéditioo que son frira Philippe 
conduisit contre le marquis de MonUerrat , dans le courant de 

raulomoe 14C7. {Gukhenon, Hist. de Savoie, T. I, p. 580.) 

* Mém. et docuin. de la Sociélé d'histoire de la Suiiie ro' 

mande , T. V, 2* partie, p. 587. 

* Permission donnée par le comie de RomuiU a la viUc de Cos- 
sotjay, de aommer un sergent de ville («undiw), en date de Xati- 
sanne. 12 janvier 1468. [Ibidem, p. 389.) 

* Jean ik MtrhfU'lis, chanoine de Genève el de Lausaune, et 
chancelier du duc Aniédé IX, fut nommé à l'évéché de Lausanne , 
au mois d'avril 1465, par le pape II- 11 est fait mention de 
celle noniiiiaiion dans un br ef du même p3pe^ daté de Rome. 18 
avril 1465, l'an 1" de son potittikat, adressé au chapitre de Lau- 
sanne. (Arch. du château de La Sarra*) 

* Grenue, Docum., p. 98, I. 
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bre de foncliooojiires el de gentilshommes du pa>s s éuieot 
rassemblés pour le recevoir (1Ô-20 jaifvier). Après avoir 
confirmé les churtee de eetle ville et reco le sermeni des 
bourgeois et habilanls du comlé, il tint une cour plé- 
nière où il reçut l'hoiumaige des nobles et des vassaux de 
la baroniiie Eo même imnps il leor piéseota et fit reeon- 
naltfe par rassemblée Aotoine d*Aveoehes, en qaalité de 

iiOUYERNEUR Cl TRÉSORIKR-GÉNÉRAL (Ju COliUé Uo lîOmODl Cl 

de la baronnie de Yaud « qu'Antoine avait admioistrés, en 
Tabsenee da prince, avec le titre provisoire de lienienant- 
général *• Ce fot alors aussi que le comte de Romonl Investît 

Philibert de Compevs, seigneur lie Cliapelle, do la clwi^c 
de ueutënakt d armes , soit de capitaine-général des vas- 
saux de la baronnie*. 

Jacques de Savoie revint ensnile b Lausanne où il con- 
firma (le 28 janvier) l'assigna lion de 100 Uorins de rciilc 
annuelle à prendre sur les recettes de la châtellenie de 
Cosaonay et de L'JsIe, stipulée naguères par le duc Louis, 
son père, en fiiveur de Claude de Petiigny, son conseiller. Le 
prince rappelle dans cet acte les services que Claude venaii 
de rendre tout récemment, tant k lui-même, qu'au comte 

* KuêiUin, Dkst. do eanlon de Fribourg. Art. lomoiil. 

* Voyez plus htot. 

' Fb. de Gompc)s est qualifié de c Àrmorum iœwmimmiHê » 
dans une charte émanant de Jacques de Snvoic et sigoée de sa pro- 
pre main , eo daie de Laugaiiue , 25 jaiivit i 14G8. ( Original sous 
nos v( ij\). Anlolûc d'Avenches , par coiiite, esi loiijuuis qualifié 
depuii) loib de t Gubernator Vaudi >. Cas deux officiers sont 
mcolionnés ensemble dans une cbarte du tO uuvctubrc liTI , du 
même prince, {ibid ) 
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(le Baogé, soo frères dans la dernière campagne du Moni- 
ferrât^ 

Le séjour du comte de Rornoot au pays de Vaud se pro- 
longea jusque vers la fin de Télé. Le 10 juillet do la niéme 
année, il se irouvaii k Yverdan, où il coollrma les IraDchise» 
de celle bonne ville, et reeat, par Tcriiane de délégués, le 
nermeni c des nobles, boorgeois, habitants et domiciliés qui 
» jurèrent, 60 plaçant successivement leurs deux mains snr 
» les Sainls-Evangilos, de lui être à perpétuité bons, iitièles 
» ei loyaux sujets > Bientôt le jeune pfince fut appelé à 
d*aQtre8 soins bien pins graves qne le gonvemement de son 
petit Etat, et il entra dans ane carrière qui eierça une in- 
fluence décisive et fatale sur sa destinée entière. 

Philippe de Savoie, comte de Baugé, prince doué de tous 
les avantages corporels et d*one hante capacité , n'éuiit pas 
homme à se contenter de végéter dans son mince apanage 
de Bresse. Il aspirait sans eesse à conquérir, soit dans TEtat, 
soii au dehors, une renommée et un pouvoir que sa qualité 
de puiné lui refusait Mdalgré sa réconciliation apparente avec 
le roi de France, son bean-frère, il n'avait point encore 
oublié sa captivité au chftiean de Loches K La guerre ayant 
éclaté de nouveau entre Louis XI et le duc Charles de Bouf^ 

* Charte de laoqms de Savoie, oonie de Rornoot, en date de 
Lanâaone, de 25 janvier 146g, octroyée è reeommandaiioii de 
Philippe, emte 4$ Bmigé, son frère , & cause des services c «oAit 
> M^Miifif Ml noviitimaarmata, » (Origioal en nos naU».) 

* Grenus, Docum. du pays de Vaudy p. 97. 

' Guichenon , I. c, T. I, p. 590. 

* Coinmines, Livr. II, Ch. V, qui eu ùùlisi remarque à propot» 
«le l'eulrevue de Përooue. 



gc^ae, il s'cUit élroiicmeDi uni à ce derAier*, qui lui 
avail envoyé le oolUer de la Toison-d'Or 

Philippe entraîna dans cette voie leainLonis, évéqoe de 
Geoève, et Jacques, comte de Romoot, ses frères, lis eureut 
d'autaat moins de peine à embrasser ce dangereux parti , 
que, c de toul temps, Savoisieos et Bourguignons s'enlr^ai- 
nmieni fort > Us prinoes levèient des hommes drames 
dans les terres de leur apanage et enrdlèient même on bon 
nombre de Suisses *. De Bourg en Bresse où ils s'élaicoi 
donoë rendez-vous ils partirent le 7 août (1408), pour re- 
joindre eu Picardie Tannée dn dac de Bourgogne Après 
avoir assisté à la célèbre entrevue de Péromis(9-i 5 octobre 
même année'), le eorole de Bangé et le comte de Romont 
suivirciiilc duc Cliailes an siège lie la ciLc de Liège, au- 
quel Tun ei Pautre, mais surtout Philippe, prirent une part 
active et glorieuse \ Parmi les seigneurs du pays de Vand 
qui avaient accompagné les princes de Savoie dans cette 
eipédilioD« rhistoire mentionne Guillaume de La Baume 

' Alliance entre Philippe « comte de Daiigc, et le duc de Bour- 
gogne éditée de Pignerol,^\ juillet Ii67. {Langkt , pièoes de 
CommineB, T. 11, p. 630.) CoDSriDé, à Pimt^-d^Vause, enBieme, 
le M juin Uea. Guiehemm, I. c, 893.) 

* Philippe fat nommé eheraliêr de Tordre dans le ehapitre tenu 
à BrogeSf le 8 mal 1468. (LtmgUf, II, p. 180.) 

' CnitmliMiy 1. c, édit. Dupont, T. I, p. 135. 

* Ibidem. 

* (jtiv Jicnon , l. G., p. 595. 

Diitre Louis XI cl le duc de Bourgogne. ( Commimi , 1. c*y 
p. i5i-i55 et les noies de rédil Dupont.) 

^ Commines, Lib. Il, Cb. Xell, p. 176, même édit. Olivier 
de La Marche» Uv. 11, Ch. IK 
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aeigneor d*llleii8 < qui de ses écajm de renom ftt lors 
» vîogNlem ehevalieis * ; » Jaeqoes, fils de GsHIaiine, sire 

de La Sarra, suivi de plusieurs gentilshommes *; Amé de 
Viry, seigneur de Bolle ' et d'au ires, dool plosieo» se di^ 
tiDgaèient par maiote actioD d*éeiat. 

Après la prise de Liège (50 octobre 4469) * , la paiK 
s*éfanl rétablie onirc le roi et le duc Cliarles, les comtes de 
Baogé el de Homoni coalîDaèrent à séjounier dans les 
Pays-Bas, et li stitYie la eour de Bourgogne jusqu'au mi-* 
Heu du mois d'aTril de Tannée suivante ^ Ce lot pendant 
ce séjour assez prolongé que , malgré la difTércDcc des âges 
Jacques de Savoie conçut pour le caractère chevaleresque 
et les brillantes qualités de Cbarles-le-Hardi une profonde 
admiration et des sympathies qui plus tard Tattadièrent d'une 
manière indissoluble à ce prince, dans la bonne comme dans 
la mauvaise fortune; pendant que son frère Philippe, moins 
libre peut-être de suivre ses inclinations , se détachait des 
intérêts du duc de Bourgogne et passait dans le parti du 

' Guerres de LUge, cbroD. comteinp. eo vers, (collecl. Buchon» 
T XLir. 

* Ibidem. < Et le seigneur de U-Sarrée, de Savoie, eut sod 
> amée. > 

* Langlet, prenv. de ConmiBeSy T. Il, p. 195. 

' Ibidem. Si le doctiinent qoe noM dlOM ne nomine eipreieé- 
mcni que Philippe de Savoie, c'est apparemment que Jacquet, son 
frère, qiii raccompagnait, était encore trop Jeune pour qn'on en 
lit mention. 

* Le dur Cli u li s de Bourgogne élan alors ftgé éo trente'CiHq 
an», le comte de Homoot o en avait que diœ-huU, 
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roi Louis XI \ doni les promesses brilianles, qooiijue peu 
sincères, -flattaienl 800 ambition dn poavoir. 

Le oomte de Romont était à peioe revenu de soo vojfsge 
aiii Pays-Bas, qu*il feçQl ï Romont, vers le milieu de 
mai 1469, la visite du duc Amédé, son iVère', qui se 
rendait k Fribourg ei k Berne où d'importantes affaires rap- 
pelaient. Ce soQverain était aceoropagné de la duchesse 
Yolande, de Févèqne de Genève « ei dn comte François de 
Grayères, maréchal de Savoie, et snivi d'nn nombreux 
collège de seigneurs bannerets cl de vassaux de la Savoie 
eldu pays-romand *. De ftomont, le duc se rendit à Fh- 
boQig, où il fot reçu avec tons les honneurs dûs ausdgnenr 
soaerain, et festoyé k grand frais par la ville*. Cependant 
Tobjet principal de ce voyage était le renonvellement de 
Talliance entre la maison de Savoie et ta ville de Berne , 
alliance que celte ville était autorisée h conclure au nom de 
toos les cantons de la Confédération Snisse. Elle fot jnrée 
de part et d*antre le t% mai, dans PEglise de St.»Vînoent 
à Berne, avec beaacoup de pompe et de solennité *. 

* Peodant quo Philippe était à Péronne, le roi de France avait 
fait occuper la Bresse à main-armée par le comte de CominingeSy 
et Philippe n'obliotia restitution deson apanage qu'en B'engageant à 
quitter le service du duc de Bourgogne. {Qmtckmo», I. c, p. 503.) 

* KuatHn, Dict. du canton de Friboorg. 

* RtnhikoU, HUL dt FHbourg, T. 1, p. S6t. Sa suite m con- 
posait de 1400 penonnes. 

* Ibiêtm. 

* lUIfor. But, 4a Bmiê, T. U, p. ISI-lt». Le proeèe-verbal 
de la preattiion du lerment fut dressé à double , en loUit ei en 
tfUMHMd; Tun ei Tauire sont datée de Bama, du même jour, 
tnai 1400 , ce qui fidt suppoeer que le duc e'èlalt rendu dans ceue 
Tille pour accomplir en penonne celle cérémonie. 
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Amédé, toujours accompagné de ses frères , Tcvêque do 
Genève et le comlc de Romont, vint ensuite ^ Morat, ofi 
ii coolirma les Iraochises de la viUe (25 mai 1469) De- 
pois le grand incendie qni doqnante ans auparavani avait 
déiroil les murailles et les foors de eetle place imporianle, 
on ne s'était point occupé à les relever. Le duc donna des 
ordres pour la restauration de ces anciennes murailles et 
pour la Goastructioo de nouveaux ouvrages de défense. A 
cet ellét, il céda à la ville et bourgeoisie de Morat le 
droit de rachat, qoi appartenait à la maison de Savoie, 
sur la paroisse de Lugnorre , dans le Vully, qui était engagée 
depuis le siècle précédent au comte de iNeuchàieP. On voit 
par là que la ville et chàlelienie de Morat ne fiiisail point en- 
core partie de Tapanage da comte de Romont, mais qn'elte 
relevait directement de ta souveraineté dn duc de Savoie. 

En constituant l;i b^ioanic de Vaud en apanage en lavtnir 
de Jacques de Savoie, le duc Louis, son père, n*avait point 
spécifié les cbfttellenies du pays-romaod qui devaient for- 
mer cette iiaronnie \ Le duc ilmédé, ou ses conseillers^ in- 
terprétant cet acte dans le sens le pins étroit, n*avaient re- 

* (:ii:<rto (Iniôe de Morat t 25 mai 14(>7. {Engelhardt, Chron. de 

Moral, [i. ^202.) 

* Voir Engelhardt, 1. c. Charte du ^>iim 4409, p. 20i. La 
concession de ce rachat très-avaotageux aux Moratois, donna lieu 
à de lun^ et graves débats entre ceux-ei ei le comte de Nenchàtel. 
^^^kr) La remise du district de Lugnorre à la ville de Morat , 
parle bailli de Vaud, au nom du duc Amédé, esi du â ééembré, 
même année. (BnsêOHtrdt, 1. e., p. SOI.) 

' La même incertltode se treave dans la eharle de ce prince de 
1460, en bvear de PhHHiigpe, comte de Baagé, ce qai fil naître des 
diflicaltés da même genre entre loi et le doc Anédé IX > son frère. 
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mis au comte de Romonl que kuU chàtellenics * sur seize, 
eonpoiaient la Seigneurie de Vioclt à réponde où d(e 
foidoDoëoaii mtoe Amédé lonqo'il était firiace de PiémoDt 
(1465). Lee oonaeillera de laoqoet de Stfoie prétendaietit, 

aa contraire, et noa sans quelque raison, qnc la constitution 
(l'apanage iaile en sa faveur en 1460 devait aTOir la même 
éteodee que celle de i456eD faveur do prince de Piénaont*. 

Let inflmiit^ ereuêantes de due Amédé qai le rendaieiit 

chaque jour moins capable de s'occuper du gouvernement, 
aospeodirent, pendant quelques années , la solution de cette 
importante «foesiion. Ces retards finirent même par amener 
«n reMdiBBement entre le eomte de Romont et la duéhesse 
Yolande, sa belfe-eœnr, investie de la régence de fEtat 
pendant la maladie du duc (mars i470) 

Divers actes émanés do comte nons apprennent qu*il 8é> 
jonmait alors dans le pajs de Vend \ On citera, enti'au- 
ires, les lettres patentes do 9 avril 1470, par lesquelles 

il confirme à la ville de Lausanne i exemption des péages 

* Voir an cbapitre I*'. 

* 11 flti mi que qoelques-soes de ces cbitelleuies, comme Car- 
kUrm, Qnmiamr «t ta MMn, se trouvaient eogagées au comte 
de Gruyères, maréclial de Savoie, qui , de son tiMé, avsH h;po- 
tbëquéoes terres m FrSIOorgeoiS. (JDe Rûit, Hki. éetcomtti iê 
Grùlfinty I. e., p. 399.) 

* Guichenon, Histoire de Savoie, T. t, p. 552, et T. II, pr. 
p. 408. 

* OrJre donn«i au châtelain de Nvon de ne point exiger des #«— 
gmuis de Gi/u/im^ les subventions levôos pour son compte, dans 
la baronnic de Vaud , cette seigneurie ne ressortissant pns de sa 
baronnie. (Titre du commencement de 1470, aux archives du cliÂ- 
leau do La Serra.) 
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perçus II Morges ^ Etant rolonrné kftonNHil, il abcrgea de 

nouveau les luuulitts tlo ceuc vîlïc*. 

Gependaot la guerre éclata de reclief, vei*s la ûo de la 
mtoie année, entre Je roi de France et le duc de Bonigo- 
gne Ce dernier, préroyant la rupture du traité de Pé- 
ronne, avait fait un appel k tous ses alliés, en leur deman- 
dant du secours pour la défense du duché de Bourgogne, 
dont le roi avait ordonné la saisie ^ Uépondanlà cet appel , 
que jnstifiaieni d'ailleurs les traitée eiistant entre le duc de 
Bourgogne et la maison de Savoie te comte de Romont 
leva des troupes dans les terres de son apanage et demanda 
aux bonnes villes des aides pour subvenir aux dépenses de 
cet armement ^ 

Jacques de Savoie ne s*en tint pas là. Jl envojra son con- 
seiller Hnmbert Ce^at à Berne pour demander la permis- 
sion de reciulcr dans ce [lays des soldnis pour le service 
du duc de Bourgogne ^ Celle permission lui tut refusée, 
les négociations secrètes entamées par cette ville avec le roi 

* lavent. (!(• [.aiisaiine, Lelt. Y, n** 5. 

* Kuenlin, Uict. de Friboui^, a" 1470. 

^ La déclaration de guerre du roi, est datée â'Àmboise , 3 dé- 
cembre 1470. {LangUt, preuves de Gommiiies, T. lU, p. 68.) 

* lie roi iraveillait depuis plusienrs mois, en secret» è exciter 
des eoalèvemeDle dans les villes de Bourgogne et de Flandre conire 
Tautoriié du due Chéries. (VoirD. PUmeker, HisL de Bourg»» 
T. IV, p. m) 

* Le traité dS Gbilons , da SO mars 1467. (fiuic/ienon» T. II , 
preofes p. 406.) 

* Au Chapitre II , oo a déjà parlé de cet armeoieDi folt avant 
Pâques 1471 . c Pro eundo ad ten^wn Dvcft Murgundle. » 

De Bodi, Hitl. de$ guerres de Bourgogne, T. 1, p. 1 1 1. 

SI 
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Louis -XI, par rentremise de Nicolas de IHessbach, ayant 
déjh abouli à un Irailé par lequel les Suisses s cugageaicnl .1 
m donner aucua secours au duc de Bourgogne contre la 
France Néanmoins, bon nombre déjeunes gens do pays 
allemand se présentèrent volonlairemenl, car la cause bour- 
guignone éiait encore la pins populaire dans la Suisse occi- 
dentale Ces volontaires ciaient déjà rassemblés à Morges 
et prêts à passer en Bourgogne, lorsque les chevaliers ber- 
nois de Bnbenberg, de Scbamachtbal et de Diessbacb, vin- 
rent les arrêter, leur enjoignant, sous les peines les plus 
sévères, de rentrer dans leurs foyers. Ils déclarèrent en 
lui ii ic temps au comte que Berne était décidé à garder une 
stricte neutralité 

Dans ces entrefaites, une trêve de treize mois avait été 
conclue le 9 avril 1471 entre la France et la Bourgogne ^. 
Les gens de guerre rassemblés par le comte de Romont re- 
çurent une desiinaiion loute différente de celle pour laquelle 
cet armement avait été fait. 

La maladie du duc Amédé IX faisait prévoir sa lin pro- 
chaine et par suite une longue régence, aucun des fils de ce 
prince n'ayant encore atteint Tàge de majorité ^. Dans cette 

* Ibidem, p. 110. Lie comte de IlomoDt igoorait sans doote ce 
traité, que le roi ne ratifia que le 4 décembre 1470. 

* Ua bon nombre de Suisses avaient suivi Ifs princes de Savoie 
h la guerre de Liège, en 1468. {Commines , I. c.) 

^ Missive de Berne, en date de la veille de Pâques, (Hl avril) 
147l.(DcftodM. c, p. 142.) 

^ La trêve faite à Bam, en Picardie, pour trcU molSi fut ensuite 
prolongée jusqu'au mois de mars ( LmigM , prenves de 
CommIfMf, T. Il, p. 90.) 

* CkarUê, Tatné de ses fils, élevé it la eoar de France , moonit 
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occnrrenoe» la coar de Sa?oie s*étaii divisée en deux factions 
rivales, dont Tone, composée des favoris de la dochesse 

Yolande, voulait lui conserver le gouvernemeul de TEial, 
qu'ils exerçaient de fait sous le nom de cette princesse » 
an grand mécontentement dn pays S L'antre faction, for- 
mée aona les ausi^îces de Philippe, comte de Baugé et de 
ses frères les comtes de Genève et de Romoot, revendiquait 
pour ces princes une pari dans la régence, afin de contreba- 
lancer rautoritc exorbitante que la duchesse laissait pren- 
dre k ses conseillers', qui n'étaient enx*méme8que les 
créatures du roi de France. D^nn autre c^té, les princes 
étaient fortement appuyés par le duc de Bourgogne', qui 
avait un intérêt direct à soustraire la cour de Savoie à la 
domination de Louis XL 

l>*aitteurs la question conceniant les apanages des com- 
tes de Baugé et de Bomont n'était point encore vidée \ et 
ceux-ci attribuaieiu ces délais au mauvais vouloir des lavo- 
ns de la régente, leur belle-sœur, vis-k-vis desquels ils no 
se croyaient pas obligés de garder les ménagements dont ils 
avaient usé jusque là par égard pour le duc Amédé, leur 
frère ainé. 

Proiilaiu dei> gens de guerre levés pour le service de 

m mois de jaillet i471» Sfam son père. {GtÊkhenm, l. c., p. 555.) 
PhiUberê, le dettxième, n'avaii alors qse cinq ans. (iMd., p. 564.) 

* Chronique laHnedeSawU, 1. c^ool. 648. Guiehmon, I. c, 
p. 55S. 

* Les sites de Miolans , de Sbyssbl, de Gompeys-Tborirs , 
et surtout les trois frères Louis, François ei Pierre de BomnvARD, 
« vin ambUtoH* » (CAron. Ial«, i«j»ra.) 

' Guichetwn, I. c, p. 564. 

* IhUtem, p. 555. 
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Bonrgogoe, le comte de Romoat se saisit au moù de juin 
1471 des villes et ehâlesQi de Jtfbrol, de Pmferm^ de Cu- 

drefin^ de ^Imdfitjny'les-Monts^ de Gi aiidcour^^ (\q Sainte^ 
CroiXf des Cléesei de Cor bières^, Etusuïie^ ce prioce, accom- 
pagné do sire de Cbâteau-Goyon qui conduisait une bande 
de Bourguignons, et d*une troupe de volontaires allemands 
conduits par le sire Du Lan , alla rejoindre son frère, le 
comle Philippe de Baugé, on Bresse, d*où les deux prin- 
ces eiilrèrenl en Savoie au commcncemenl de juillet, et 
s*avancèrent en armes jusqu^à Chambéry sans rencontrer 
de résistance *, lenr cause étant ansaî populaire dans le 
pays que celle de leurs advenaires politiques Télait peu. 

Les détails de celle guerre intestine qui ne dura (juc quel- 
ques semaines, apparlienncnià riii$loiredeSavoie\ Elle fut 
pacifiée par les traités de la Pémuê^ près de Montmélian, 
du 8 août, et deChanbirif du 5 septembre 1471 , conclns 
sous la médiation des chevaliers Adrien de Bubenberg, Ni- 
colas de Dièssbach et Rodolphe de Vnlii|ions, dcpulés de 
Berne et de Fribourg, ei de messire Taonegui Du-Cbàtel, 
ambassadeur du roi de France Le comte de Romont fut 
présent au traité de Montmélian; mais dans celui de Cbam- 
béry,il fulreprésenié par Antoine d'Avenches, gouverneur 
deVaud, porteur d'une déclaration cootorme aux stipula- 

* G*est par une erroor typographique qa'oo à mis au Ghap. 1^, 
Groniion, au licii da Grandcour. 

* Gu^henon, I. c, T. 11, preuves p. 418. Kvêntint Dicl. du 
eaoïon de Fribouig, T. 11, p. 298, 

* Chrtm. lot. SàbmtdU, 1. c., p. 3i8. 

* Voir GiOehenon, I. e., T. 1. 1153.555, et T..li, pr. p. 414-415 . 
■ Qukhinon, 1. c., T. Il, pr. p. 419 et 41 4, où ces deai traités 

ae Uroweotécriis en langue française. 
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itoDs du premier irailé ^ Par celte déclaraiion < Jacques de 
I» Savoie se disait prêt à renietlre aux oiBcîers du duc^ son 
» frère, les villes ei les etiftteaux dont il s'était saisi, comme 

» devant lime |),u lie de sa part aux domaines paternels, s'en 
• rapportant, à cet égard, à la décision descaoloos suis- 
» ses > Il est hors de doute que la décistoo des cauioDS 
fut ftvorable aux prétentious du eomteet qn*il demeura eu 
pleine possession des huit châtelleuies en question, ainsi 
qu'on l'a fait voir ci-devanl *. 

La duchesse de Savoie ayant bientôt après libéré leschà- 
telleniesde Gorbières, Grandconr et Moutago; , engagées au 
comte de Gruyères et aux Friboorgeois ces trois seigneu- 
ries rentrèrent franches dans l'apanage du comte de Ro- 
mont. Enfin ie douaire de dix nidlc écus qui naguère avait 
été assigné à Yolande sur plusieurs terres du pays-romand 
se trouvant constitué sur le cbftteau et la châtelleme de fiel- 
mont ces terres forent ^lement libérto de cette hypo- 

' SmtuaDi • que les villes H places de Vaud que lieol de «om- 
» veau M* de Romont, desquelles est contention, seront remises ès 
» mains des officiers du duc qui les tenaienl auparavant , sans 

> préjudice des droit» de M' de Romont, pour lesquels num 

È dit seig. le duc et ma dite dame seronl tenus de lui faire booue 
1 et brièvc raison. • {Guiehmon, T. Il, pr. p. 413.) 

' Kuenlin, I. c. 

^ ÎNous ne t'avons pas. 

* Voir au Chapitre I''. 

^ Par une assignation sur le trésor de l'Etat , donnée aa comte 
de Gruyères 9f 4475. {Kuenlin, I. c. T. Il, p. 49.) 

• Parle mité de Oqipi^de 1453. (Voir Quiehetum, I. e., T. I, 
p. 557. 

^ Acquise pour dis mille éciu, eo 4470, de Hvgnea de Ch4loo8, 
seigoear d'Orbe. (Voir aa Chap. I.) 
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tbèqiie. En sorte que dès Ion la bamnie de Vaud, ap- 
partenam li Jaoqaes de Savoie, fut composée de tmu diâ- 

telienies plus ou moins ciciiilues 

Après la codcIusîod des traités de Mouiméiiaa el de 
Chambéry, le comlet de feiour à Romonv, se mil en 
route pour visiter les ebâtellenies nonvelleineat ajooléea ii 
son apanage. Le 5 octobre (4471), il arriva an ehàteau de 
Sai[)te-Croix, dont il renouvela les franchises*. Le 8 du 
même mois il se trouva h Cudrcfln, où il accomplit la même 
formalité \ Le lendemain , 9 d'octobre « il alla prendre poa» 
seaiîoo de Moral \ Le prince fntreçn aux portes de la ville, 
devant Téglise de Saînte-Catberine par le bourgmestre 
Richard Rossel , à la lete des conseillers iminici|iau.\ , des 
nobles, des bourgeois et des ressor lissants de la cbâiclleoie. 
Avant de foire son entrée, il jora d^observer les libertés et 
bonnes contâmes écrites el non écrites de la ville et du dis- 
irici , el reçut le serment de fidélité des habitants, que ceux- 
ci renouvelèrent en corps, après son entrée, devant i'Iiôlel- 
Jerie de TAigle, où le comte était descendu ^. 11 confirma 
en même temps messire Humbert de Lavigny, dans sa 

' Vuii d ta lia le uibleaii de In dahonnië dë Vaud. 

- Charte de franchises de Sle-Crt)ix , donn(^e < in dirtn huryo 
» St. Crucis, ante Vasirum dirii loci, le 3 oclobre 1471. (Arch. 
Ue Lausanne. Ytoerdun^ T. 11.) 

^ Charte pour le bourg de Cudrefin^ du 8 ociobre 1-A7I . 

* Pro nosiTB filfcp» CaUettamœti JHilrieiu$ Munti » in taro- 
nia FoiuN, nova ûHpiêeenda poueuione» (Charte de conflrm. des 
franchises de Moral , du 9 ociobre 1471. Mngeihardt, Chron» de 
laorat, p. 907, n<* 35.) 

' Atùourd'bui Téglise française. (Iftidem, p. 49.) 

• Ànie albergariam Àptitœ* (IWd.) 
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charge d avoyer ou de chàlelain {caslellanus) de Moral *. 
A son retour, le comie de Romoot passa à Payerne, 
dool il prit posseasion aree les mêmes cérémonies et 
soDS les mêmes réserves *. Oo a va que wa frère Jean- 
Louis, évéque de Genève, était coromendataire soit usn- 
fniilier de l'abbaye de Payerne, dant les possessions 
lormaieut une enclave privii^iée dans la chàtellenie du 
même nom Le temporel de cette abbaye était administré, 
pour révéqoe, par nn «ûatrs-^éiiA^al, nommé Jean de 
Greilly , prieur de Villars-les-moines *. 

Les lermes dans lestjueU ces cliiléremes cliaiics de con- 
firmation sool conçues, témoignent que nulle contrainte ne 
présida aus engagements réciproques contractés entre le 
comte et ses vassaux La jeunesse vigoureuse du prince , 
ses aliurcs franches cl chevaleresques lui gagnaient lous les 
cœurs. D'ailleurs, les seigneurs qui lormaient sou conseil 
ordinaire, choisis parmi les plus considérés du pays, inspi- 
raient une confiance générale. 

* Il occupait cette charge depuis l'an i4G5. Plusieurs membres 
de cette taille avaieni été avoyers de Moiat avant lui , savoir : 
Nkod ée Lwignv, a* 1410, et (Hktmin, a* 44«8. (Bnieihardt, 
p. 306.) 

* ConarmatloB des franchises de Poffvnie, 10 octobre 1471. 
(JUerv de Pi^yvnM.) 

' Le prieuré et mandement de Beaulmei , dans la cbfttellenie 
dTverdon, dépendait de l'abbaye de Payeme. 

* D. Promis, Sigil. dei Pr. di Savoja, HO. 

' Consideralis nhnequiis nobû , diuturnis temporibus , 

impensis, ^ic quod noiîpr animii/t lœtabundns in eortim f?'»» 

et dileciione requiescere cogUur, (Ctiane Moral , Engelhardt, 
1. €., p. 208.) 
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Âa momeot doot nous parlons, ce cooaeil était composé 
de meseires Philibert de Gompeys, aeigoeur de Chapelle S 
eapilaine-géoéral des francs-erehers et des irassaux dn conle^ 

Antoine d'Avenches, gouverneur civil et trésorier iJe la ba- 
roQoie tic Vaud , Pierre de Biounens , docteur ès-lois , connue 
joriscoosuhe et second président, et Girard de Broel, maître 
d*hdlel do prince, outre plosîears conseillers , parmi lesquels 
nos Charles * mentionnent Gnillaume, sire de La Sarra et 
soii fils aine Nicod, seigneur de ()l»jrens et châtelain des 
Qées, lIunibcrldeGollombier, seigneur de Vuillerens, Jean 
seigneur d'Esiavayer , Claude, seignenr de Goamoens, Uum- 
bert Ceijat , seignenr de Gombrmnont , Georges de La Mo* 
Hère, seigneur de Font, et Antoine d*lllens, seignenr de 
Billens cl bailli de Lausanne. Le comte était toujours ac- 
compagné de quelqucâ-UDs de ses conseillers qui, par leur 
présence *, certifiaient rauthenticilé des actes émanant de 
son autorité et qui , lorsqu'il se trouvait absent, contrôlaient 
ceux du gouTerneor et des cbâielatns de la baronnie*. 
L'autorité du bailii (baiiwus pcUriœ VaudiJ et du procu- 

* Il était frère d'Amédé de Conpeys , seigoear de Pfsagpns. 
(De Coita, sire de Compeys.) 

• ('h;»rles du coinle de llomoiil pour l'Abbaye du L.ic de Joux, 
(1(1 Jit juin t;i 8 juillel 1 i()7. Item, pour le Bàlard de PcUigu), tio 
j;iiivici î it'»8. lU'in, (luiir l.i ville de Moral, 0 octobre ihli. ftetn^ 
pour les ( iilaBls de Claude de l^eiligny, 10 uoveoibie 1^71 . lit m. 
t'>( b:ujge de Surpierre, 2 juilicl lft72. Item, pour la ville d'Yver- 
dun, 14 janvier Li73. {vide supra et infra.) 

^ Suivant la formule « per Dominum pregentibus DomwUetc.» 

^ < DaUm nobis otoeftli^M, quia ne fiêii juutmm, nottra 

abuntia non obstante, Ptr J>ominum, rrteMoM JloiRiiionii)i ete* > 
(Charte pour TAbbeye dti Lac do Joux , du SI6 juin 1467. Swpro.) 
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reur de Vaud {procurator Vaudtj *, nouimés par le duc de 
Savoie f se trouvait , par le fait, réduite, eo ce qui coocer- 
BatC ies cbàlelleiiies de rapanagedn eemte deRdmoni, aui 
foDctionfl judiciaires proprement dites, qiiMIs eierçaient, 
suivant leurs atlribuUoiis respectives pour le prince apana^r^ 
et eo soD nom ^ Par cootre, dans les terres immédiates du 
baliiage de Vaad qui ne (aisaieot pas partie de cet apanage, 
ces fimctiooDaires demenraienl dans la pléoitiide dea poo* 
voira que leur atlribuaient les sfATOTS do dite Amédé 
VIII", soit pour l'administralion supérieure de la justice et 
la défeo^ des droits da souverain, soit eo ce qui coocer* 
naît le maintien de la paix publique * entre lea villes, les 
vassaux et les corporationa religiensea et eommunalea'. 
Ainsi Tordra régnait dans la patrie de Taud, quoique Texia- 

* C'était toujours Mermet Christine , qui avait déjà rempli cet 
ofQce sous le duc Louis et le prince Amédé, son ils. (Ymr Grwm, 
1. c, p. 77 et suiv.) 

* Jacques de Savoie, baron de Vaud, s'adresse fréquemment Asl- 
lito et ProcurcUori Vaudi.... offidarUê noitriê, (Charte de fnn- 
chises de Mont, 1471. Supr.) 

* Ou dtera h l'sppui de ee qui vient d'être dit, on aeie de (Tutt- 
laume dê GaOera, selgoenr de Chantfans, haUH de VtMâ/ttgaaaaA 
« fke 9t nombne DomM tuutri Jhieiê ÂmédH » , qai eoneeme 
Mmrai, daté du 9 décembre 1460; e*eat-4Hiire avant qae cette 
tille eût été ajoutée à Tapanage du comte de Romont. (Engtlhardi, 
1. c, p. 207.) 

* Ainsi , par exemple , la transaction Iklie par le eomie de Bo- 

mont lui-même, entre Guillaume, sire de La Sarra, et TAbbaye du 
Lac de Jou\, (8 juillet iUil), fut soumise à la ralificatiun du bailli 

de Vaud, ,)( an de (ioiiève, seigneur de Précy. {vide stipra.) 

' Slaiuta Sabauduc de 4430. Lib. Il, ca^tit. 74. Baixivis 
incumberc, etc. (Impr. à Genève, a" 1515.) 



334 



lence de plusieurs jaridictioDS indépendaDtes les unes des 
aulres dûl, en apparence, faire naîlre des conflits plus ou 
inoins sérieux entre les olûciers du doc, du prince el des 
seigneurs bannerels. 

Jacques de SsYcie prenait dans tons les acies publics le 
lilre de comte de Romont , auquel il ajoutait celai de sei- 
gneur ou de BARON DE Vaud. Ce lilre se retrouve aussi dans 
le peiil nombre d^empreinles de ses sceaux qui sont parve- 
nues jusqu'à nons'*. Ces sceaux nous montrent la eroix de 
Savoie pleine, snr nn éen droit on penché, enlonré d'une 
bordure besantée^ lanlùt simple', tantôt supporlé par deux 
griilbos , et orné d*un cimier avec un casque couronné 
surmonté d'un mufle de lion ailé 

La mort du duc Amédé IX, surnommé le Mm-Aaurmix, 
qui décéda h Verceil le 30 mars 4472 ranima la lutte que 
la question de la légeiice avait soulevée neuf ou dix mois 
auparavant entre les partis qui divisaicutia cour de Savoie 
(Cependant la duchesse Yolande de France, sa veuve, fut 

* Il s'intitule Baro Vdudi ou Vmudi daus les cliitrtt s datées 
d'Annecy, du 25 juin et de Lausanne, 26 du m«^iiie mois 1 i07. 
Dès l'année suivanio, il porta le litre de Dominus patriœ Vuaudt, 
qu il conserva presque toujours depuis. (Chartes pour Gosflooa; et 
autres, vide supra.) 

* Tel est le sceau roin! de 12 à 15 lignes de diamètre, en cire 
rouge qui pend à Tacie du 10 novembre liTl , donné en foveur 
des enfants de Claude de Pelligny. {vide supra.) 

' Voir Pro?nK<t, les sceaux des Pr. de Savoie, n** 115,11461115. 
Ce dernier qui porte pour légende S. Jacobi de Sabaudia, Cotn. 
Rotundim, Dom. Wadi, estappendu h. une charte de l'aonée 1472. 

* Cibrario, opusculi, 1. c, p. 501. 

" Chron, (al. Sabaud,, 1. c., col. 650. SieUUr, Chroo. T. I, 
p. 205 
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mainlenae dans ia régence ei la latelle da jeune dnc PhiU- 
berl, son fils, par les Etals générasx do pa^fs assemblés le 

(1 avril 1472 *. Ces événomenis n'ajiporièicuL pai' consé- 
quent aucun chaugemcût dans le gouvernement du pays de 
Yaod. Le comte de Romoot, stocèremeot réconcilié avec la 
régente t sa belle-6(Bar« s'était déelaié poar elle dans cette 
lotte, ainsi qoe lean-Loois de ^'avoie, évèqoe de Genève, 
qui fut nommé par les Euis prcsideiU du conseil de régence 

Peu de temps après la pacification de ces troubles do* 
mesliqnes, le 2 joillet 1472^ le comte de Romont se 
Uroovant en son ebftteao des Clées, entooré d*ane soîte 

nombreuse de seigneurs el de vassaux, couelul défmilive- 
ment avec messire François de Glércns, seigneur de Ber- 
ehier, Téchange de la seigneorie de L*Isle, dans la cbàlel- 
lenie de Gossonay contre le cbâteao et mandement de 
Surpierre appartenant ii ce dernier. Les conditions de cet 
échange avaient été réglées d'avance [>ar la médiation du 

* Gttiehemm, 1. e*, p. 36^1^. Bme soutint le parti ftaoçsis qui 
voulait porter PkUi^p$ de Bresse , à la légenoe de Savoie. Le roi 
Louis XI écrivit aux Bernois, eo déemnibn même année, pour les 
remercier de l'appui qu'ils avaient prêté è ce prince. (SMIler, I. c.) 

* Gitichenon, 1. c. C'est à lort que cel liiiiorien compte Jacques 
do Savoie au nombre des adversaires de la régente. 

^ La terre de Visio se composait du bourg de ce nom , < liâ- 
lean cl viltage de Villars-Bozonj et des villages de La Coudre el de 
GoUiim^ dans la eluUellenie de Cossonav; le comlc rcmil en même 
temps au seigneur de Hercliier le village de Rueyres , dans la cbà* 
teJleoie de Moudon. {De Charrière, sires de Cossonay.) 

* Le mandemeol de Surpierre s'étendait sur une douuine de 
village et bameaus environnants, depuis Gronfet joaqo'k Treytor^ 
retu et depuis MeênUret jusqu'à Cremin^ 
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comte Fraoçois de GroyèreBf maréchal de Savoie, de lean 
comte d*Aarberg et aeigiieiir de Vallangin , et de GniUaime 

lie La Bauiiie, seigneur d'illens, chevalier *. François de 
Glércus lui ÏQvesii ie même jour de la seigneurie de L iste, 
pour le comte, en présence d*on grand nombre de témoins, 
parmi lesquels on lemarqne messires Antoine d*Âvencfaes, 
gouverneur de Vaud, Claude , seigneur de Goumoens, Jean, 
seigoenr d'Estavayer, et Jean ÀTmonet, châtelain de Sur- 
pierre. Cet échange fol iait sous réserve de ratiûcaUoo par 
le duc de Savoie, conmie seigneor souverain du pays de 
Vaud 

Dans ces enlrefaites , de nouveaux troubles avaient surgi 
dans la cité épiscopale de Lausanne, après la mort de révè- 
cfue lean de Michaêlis décédé an chftteau de Lucens, le 28 
dik emlire 1469, à la suite d'une chute violente*. Le chapi- 
tre u'ayant pu s'accorder pour la nomination d'un nouvel 
évéqoe, le siège de Lausanne resta vacant jusqu'au com- 
mencement de l'année 1472 ^ et fut administré dans Tin- 
tcrvallepar plusieurs vicaires, el eutr'aulres par Barihélemi 

» EnUr'aumt condiUoDs, le comie de Romout réserva , k der- 
nier empfUm dans la terre Llsle, pour son ehlieau de Cotsouay, 
et dans edle de Rneyres, poor son diâlean de Mondeo. {Jk Chat- 
Hère, sires de GossoDay.) 

* Ecliniiû^e de la seigneurie de L'Islc coiuic le cbàlcau cl maii- 
deiueui (le Suj pierre , daté du chdlcau des Cle'et , 2 juillet 1472. 
(Copie du liire origiml <}ui exisuit avant l'aonée aux arch. 
du chdteau de L'Islc.) 

' Siratnbino, Couslit. Syiiod. t^ar cuulre la Chron. lot, Sobaud. 
du qu*U inourul à Thonon, 1. c, col. 646. 

* Rachat, Bitt. eeeléeiait., p. 85. 
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Ghoét, ëvéqoe die Nice, et chapelatD du due Amedé IX 

A celle époque le pape Sixte IV fiomma k révcché vacant 
son neveu, Julien <le la Hovèrc, cardinal de St.-Pierie aux 
Liens, (24 février 1472). Mais le chapitre, préieodaQl que 
celle nominatieo était ooninire à ses {Nrivil^es, refosa 
d*abord de la recoonaltre*. Gepeiidaiit la régente de Savoie, 
ainsi que le duc »)c Bourgogne désirant complaire au pape, 
leur allié politique, appuyaient forlenient l'élection de ce oe- 
vea , et le comte de Romont fat chaigé de la soatenir de 
tout son ponvoîr. 

Le prince se rendit à cet effet k Lansanne an commen- 
cernent de Tannée suivante. Mais il ne parait pas qu il soit 
parvenu, dans ce voyage, k vaincre la résistance du chapitre» 
En attendant, et pendant les soeurs qn^il fit k Lausanne et k 
Morges, le comte de Romonl fit divers actes concernant Fad- 
ministratiott de sa baronnie *. 

Yverdun, Tune des bonnes villes^ de la patrie de 

* Gioffrédi, alpi marit. Ce prélat était chanoine 4ê Lanuanne , 
et il stégen eo cetiâ qualité dans le chapitre teou en 4466. Cci 
adjninlstrttetir foi lui-même représenté par an vicaire nommé Ro- 
bm â» Neteha, (6 mars 4471 ). 

' Muehat^ I. c. 

* l\ y ètaîl iDléreaaé k cause des paroisses du dioeèse de 
Idiisaniie, situées dans la Fraoche-Comté. 

* Gharle par laquelle Jacques de Savoie , comte de Romont , 
accorde à Philibert dê Compeyi le droit de rachat du château de 
Oranécour, daté de Lauummt 7 janvier 44?^* (f*^m>^ » Sigilll 
dei Pr. di Savoie, n* 444.) Lettres reversales accordées par le 
même prince k Jto<l., comte de Nèuehdtel, pour Thommage que ce 
dernier lui a Cuit de 200 floriiis qu*il tient en ûef dans la châielfe- 
medeJbu, datée de Lauttame, 40 mars 4473. {ibidem, n* 415.) 

* On donnait alors ce nom k tontes les villes du pays auxquelles 
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Vaiid, qooiqoe florisfiatiie par soo oommeree, c était »Uiée 
ei> lieux stérile et limitrophe, » et exposée plaa qu'aujour- 
d'hui aux débordements du lac et des rivières de TOrbe et 
du Buron qui y déchargent leurs eaux. Toni récemment, 
celte ville avait élé presqu'eutièremenl détruite par le dou- 
ble fléau de rinondation et de riaoendie; les ressources de 
ses habitants ruinés étaient insuffisantes pour réparer ces 
désastres el acquiller, en même temps, les subsides, impo- 
sitions et omgelds qui formaient le revenu ordinaire do 
prince ^ Sur les représentations de Pierre de Bionnens, 
son conseiller, et de Willerme de Beaulmes, seigneur d'£s- 
serl-Pittet, le comte de Romont fit h la ville d*Yverdun la 
remise à perpcluilé * de ces impositions el tribu is, contre 
une somme de neuf cefU et vingt florins de Savoie, petit 
poidt^ payés une fois pour toutes, à son trésorier-général, 
messire Antoine d'Âvenebes, gouverneur delà baronnie de 
Vaud ». 

Cependant les soins qu*exigeaient le gonvcmcmenl de 
son mince apanage et les loisirs d'une petite cour ne pou- 
vaient suffire à Tardeur bouillante et k Thumeur chevaleres- 
que et belliquense d'un prince âgé de 25 ans et doué de 

le sonverain avait aocordé des franchises particulières. {Grmimt 
l.c. InttYNi. p. Vin, n* I.) 

* Chute de Jacques de Savoie, comte de Romoai, en faveor de 
la ville d'Tveidmi, en date de Marges , 14 janvier 1473, (o. St.) 
(Qrtwu, Doe. du pays âê Vaud, p. 98, 49.) 

• C'est-à-dire pendant la durt c de la vie du comte seulement , 
comme le démuuire la charte du duc i^biliberl i*"', de Tan 1480. 
{Ibidem, p. 40l,u° 51.) 

' Ihidm, 1. c, 49. 
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loiilcs les qualités qui disUnguent les grands capitaioes. Ses 
penchants el ses sympalhies le portaient à sallâcher de 
préférence à la cour brîUanie el guerrière da dac Giiarle&- 
le4raeaUkaU^ oorome od appelait alors ce prince actif et 
entreprenant *. Le duc (jui avait clé tcinom do son courage et 
de son intelligence précoce pendant la guerre de Liège , ne 
désirait pas moins de le fixer auprès de sa personne. D^ailieurs 
Charles était occupé h mettre sur pied une armée perma- 
nente composée de compagnies d'ordonnance^ destinées k 
compléter sa maison militaire \ a et à pourvoir, en tont 
» temps, h la sûreté et défense de ses pa^rs » A cet effet, 
il engageait h son service les capitaines et les aondoltUrii 
les plus renommés et les plus habiles de l'Angleterre, de la 
Savoie et de l'Italie. 

Jacques de Savoie avait, de plus, deux de ses sœurs ma- 
riées dans les Fays-Bas ; savoir MargumU^ femme (a* i 468), 
de Pierre de Luxembourg, comte de Brienne et Marie^ qui 
épousa Tannée suivante le fameux connétable de Si.-Pol \ 
dont elle fut la seoonde femme'. Ën sorte que ses alliances 
de famille aussi bien que ses inclinations personnelles por- 

* Oîiv. de La Marche, Inlrod., Ch. V. 

' Oliv. de La Marche, éuide la maison da doc Charles. {fkA- 
teet. PetiM, T. IX.) 

' Ordonn, mUU. pr. la levée de 1250 lances garnies, do 39 join 
1471. {Mém. dé Bowrg,, p. 285.) 

* Pierre de Luxemboorg éuiit Usa dn mariage do eonnâable 
avec leanoo de Bar. (Voir Qttiehewm , Hisi. de Savoie , T. J, 
p. 690 à «35.) 

* Le eomtéuible et ses qwUre fils étaient alors ao servies do doc 
Cbarles-le-Hsidi. (Voir le ji^ Ànnhnêf gr. oMc, T. III, p. 737.) 
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laieoi le oomle de RonuNit à lier sa foitooe à celle de la 
maison de Bourgogne. 

Après s'êlre assuré par une démarche loyale des dispo- 
sitions bien veillâmes et pacifiques des Bernois *, voisins ei 
anciens alliés delà maison de Savoie, il mit ordre au gou- 
vernemeolde sa baroiinie de Vaud qu*il ecafia^ en son ab« 
Renée, & Philibert de Compeys, seigneur de Chapelle et de 
Grandcour, capilaine-général, cl à Anioinc d'Avcnches, 
seigneur de Villarcpos^ gouverneur de Vaud, auxquels il 
adjoignit un conseil de régence, composé comme il a été dii 
pltts haut*. Puis le comte de Romout partit à la fia de Tété 
147$ pour aller rejoindre le duc de Bourgogne à Trive$^ cik 
ce prince eui une cclèbre entrevue avec Tempereur Frédéric 
III, dont rissue fut bien funeste pour la paix de TËurope ^ 

* Voir au Cbap. H ce qae nous avons dit de la vUUe du comCo 
de Romont à Bcroe. (M. de Rodt , Guerres de Bourgogne, T. I, 

p. 300, n° 21,) a dé'ih faii remarquer que les prolocoles bernois 
ne disent rien de celle visilc, que J. de Miïller n'a rapporléc nue 
sur la loi de Schilling, (p. 221). Si le fait n'est pas enlièremenl 
controuvé, il faat nécessairement le placer au printemps de Tannée 
1473 , puisque divers documents aullieniiques aitcslent que !e 
comle se trouvait en Artois, dans les mois ûejnnvier, mars ex mai 
1474 (nouv. St.). (Voir YAppend. de Vhist. dea duea de Bourg», de 
M. de Baranfe, wiiiée par M. Gachard^ T. Il, p. 709.) 

* Voir deux arrèis rendus par ce conseil , en date l'un de Cosso- 
nay, 7 mai 1474 , l'aulrc du mars 147tj, au nom du prince absctit. 
{De Charrière, Chron. de Cossonay, p. 90V A!! mois de mai 1474, 
le comte se trouvait en Jr/oj> , et mu mois de tnars 1475 , il ûlail 
encore au si^ge de Neuss, sur le ilhin. {Gachard , uhi a^ipra.) 

^ A ta suite de cette entrevue, qui se prolongea du 50 septembre 
1473 au 23 novembre suivant| {Langktf pr* de Comniines , T. H, 
Pi 208) , le duc se brouilla avec l'empereur et avec l'archidac 
d'Autriche. (Voir GoUut, Uvr. Xil, Ch. XIV.) 



Uiyiiizeo by Google 



m 

Mdasno Mifrons pas le oomte de Romoat dans ses 
pagnes en Flandre et dans les piovinoes rhénanes, ces dé- 
tails n'appartenant pas k Thistoire du pays-romand. Nous 
nous bornerons ici, à indiquer brièvement les laits qui cou- 
tribnèfent principalement à fonder sa renommée militaire. 

Ge prince avait \ pebe rejoint le dne de Bourgogne k 
Trêves , que ce souverain lai donna le gouvernement du 
comté d'Artois avec le litre de lieutenant-général des mar- 
cbes de Picardie, où le comte de Romont se trouvait déjà 
an mois d'octobre (1473) dans le plein exercice de ses noo- 
velles fonctions ^ Fixé à Arras , il demeura dans ces quar- 
tiers jusqu'au commencement de septembre de Tannée sui- 
vante (1474), donnant maintes preuves de sa vigilanœ et 
de son activité pour la défense des frontières confiées k sa 
garde 

Son éloignement de la patrie de Vaud ne Tempéchait 
cependant pas de s*oceuper de ce qui se tramait dans 
le voisinage de son pays. Instruit des intrigues ourdies 
k Berne par les émissaires de Louis Xi pour brouiller 
le dac de Bourgogne avec les Suisses , il avait cherché à 

* Le comte de Romont egt qualifié de UEirrBifAirT-GénÂRAL de 

monseigneur le duc de Bourgogne, dans une publication du grand- 
bailli (le Hainaul, en date du 25 octobre 1173. {Gachard . addit. 
a 1 di\< ducs de Bourgogne , de Bavante. Edit. de Bruxelles , 
1858, T. U, p. 709.) 

• Voir plusieurs ietlres closes adressées par le c.omtk ni Uo- 
MONT, gouverneur de TArlois. au grand-lt iilli de Hainaul, » ii date 
d'ARRAS , des W et 31 janvier, cl 20 mars 1473, V. St. (1474); 
- 18, 22 mai, 10 juillet et i^"^ septembre 1474. {Gachard^ I. c, 
p. 709-710, CI Langkt pr. de Ommitm, T. U, p. 213.) 
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liejouer ces maûœuvres a>u[>ables, en envoyant dans les 
Cauloos Confédérés Tambassade dont ou a parlé ci-devaai^ 
Lç pomle de Romonl alla enfluiCeN^oiodre le duc Char* 
lea an ai^e de Neo», près de Goiogne, qm dora environ 
onze mois, el qui ne lîit levé qne dans le milien de jain de 
i année suivanie (1475) *. Ce fut pendant ce siège prolongé, 
mais fertile eo actions d*éclat« que Jacques de Savoie, âgé 
de 25 ans, eonquit ses éperons dV* et qu'il uérila d*étre 
armé chevalier de la main dn dac, en présence de lonterar- 
mée bonrgoignone et des princes el ambassadeurs étrangers 
rcuDÏs en grand nombre dans ic caujp devaoi la place assié- 
gée Envoyé avec les milices de TÂrtois au secours de 
la ville d'Arras bloquée par Pamiral de Franee « le comte 
de Romonl el Jacques de Luxembouig, seigneur de Ricbe- 
bourg, qui Tavail remplacé dans le eommandement de 
celle ville, liieui une sortie (27 juin) contre l'enuemi, et 
tombèreni dans une embuscade où le seigneur de Riche- 
bourg fut fait prisonnier, tandis qne le comte s'échappait 
h grand*peme après avmr eu son cheval tné sous lui *. 

* Savoir au ipois de mars on d'avril I47i , voir au Chap. Il où 
nous avons supposé, par erreur, que le comla de Romaot se Iron- 
vait au pays de Vaud, tandis qu'il était à Ârroê, 

* Le siège de IVimff , sur le Rhlii) Ail ouvert le 1» aeAt 1474, ei 
levé le 17 Jain 1475. (CAnw. ê$ /. M9»mt, Cliap. I et eulvanie. 
Edlt. HifdboK» T. 1, p. S7 et Miv.) 

* Le 35 mai 1475, le due de Bourgegiie St phnieoit oheva- 
lieis, entr'avtres, FhiU^ de Hoehbirg, seignear de Badea- 
weiler, Sis de conte Rodolphe de NeaebUtel » flimHdtf Valp^rgue» 
et Georgei do Mmthon, sejele de la maison de Savoie. (Ifolfawf • 
1. c. T. I, p. 129.) 

* langlet, h c., T. IL Chrw* de lovU U, p. IIS. 
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On a va qpid lea Bernois exigeftieDt impériensemenl qne 
le comte de Romoot abendonnftl le eervîee dn dne de fiour» 

gogne, et qoMlt menaçaient, en eesde refus, désemparer de 
la baroQoie de Vaud qu'il avait mise sous leur sauvegarde*. 
Tant que la guerre avait duré daos le nord eotre le duc 
etrempemr d'an eàlé et la France de Tanlre, le eomie ne 
poaiiiU sans forftire à son bonnear et k la foi jarée, seson- 
raeltre an caprice de ces amlnrîeax voisins devenos les sa*- 
tellites du roi de France. En allant servir comme simple 
cbevalier sons la bannière du duc Charles4e-liardi avec 
nne snîle pen nombiease d*écoyei8 et de senriiearst Jae» 
qoes de Savoie avait cependant raqiedd la neutralité de sa 
baronnie de Vaod , et n*y avait fait aacnne levée de troupes 
depuis que les Suisses avaient déclaré la guerre à ce prince 

Dès qne la paix fut rétablie entre les poÉssancesétrangè» 
res le comte de Bornent se hâta de prendre congé dn dne 
Charles et revint an pays de Yand, sur 4a foi des traités 

conclus avec ces puissances, qui avaient formcUcmciii com- 
pris daos les dits traités la maison de Savoie et les Cantons 
Suisses, ces derniers comme auxiliaires de Tempereur 
d'Allemagne et dn roi de France Biais son retonr, bien 
loin de servir an rétablissement de la paix entre le Jnra et 
les Alpes, devint, au contraire, le prétexte dont se servirent 

* Voir Ml Gliftp.il des l^ptiodBf. 

* Lettie de P. Ani* éPÂpkmo , envoyé de Milan , en date de 
MontetOitr, SI mars 1475. 

* Au liioii» de juin , euirc IViupercur et le duc dt^ l'ourgogue; 
au mois de septembre^ enlre ce priiH o ci le roi de I r;uice. 

" Voir au Chapitre 11 des Mpisodes; el J, de Mûlkr, T. VlU, 
p. 301 et 303. 
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les Bernois el leurs alliés , pour loi déclarer la guerre 
et pour envahir brusquement la baronnie de Vand 

Ma! préparé on trop faible pour repousser cette invasion 
snbitc, Jacques (le Savoie dut C(klcr h h vioK rjcedu lorreiil, 
el recourir îi riutervenlion du duc de Bourgogne, pour le- 
eonquérirsa baroooie de Vaud. Pendant le siège de Neuss, 
et lorsque les Bernois demandaient le rappel du comte de 
Romonl Charles avait promis h ce dernier : « qu'aussitdl 
que celle place serait en son [louvoir, il prendrait des me- 
sures pour mettre tous les Etats de la maison de Savoie à 
couvert des entreprises dont ils étaient menacés de la part 
des Suisses > Cette promesse et cette intervention dont 
rexécution fut différée par la conquête de la Lorraine jus- 
qu'au mois de janvier de raniiée suivaiiie*, donnèrent lieu, 
comme chacun sait, à la mémorable campagne de 1476 qui 
se termina par la victoire éclatante que les Suisses rem- 
portèrent, devant Morat, sur les armes du duc de Bourgogne 
et de la maison de Savoie. 

Kous ne récapitulerons pas ici les divers incidents qui 
signalèrent cette campagne de près de six mois ; nous nous t 
bornerons k rappeler, qu^après avoir reconquis tout le pays- 
romand jusqu'à Avenches le comte de Romont , toujours 

* Le 14 octobre 4475, voir sa Ghap. H des Epiiode$. 

* An mois de /«moièr 1475. (Lettre de l'évéque de Genève à la 

régente, du 49 de ce mois. (Supra.) 

* Lellrc écrite du siégo devant Ncusft jiar le comte de Romonl 
à la duchesse de Savoie, rappelée daus celle de renvoyé Aplaiw , 
au duc de Milan, en date de Monfmlier, 2t mars 1475. 

* J. de MuUer, Jlist. de la Suisse, T. VII, p. 354. 
Voir le Chap. IV des Episodes, 
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aux avaol-poeles avec les troupes de Savoie el de Vaud , y 
fit preuve d*an courage et d*une eapadlé militaire qn*oo 

aurait pu nilendre tout au plus d'un vieux capitaine, 
quoiqu'il iùl peut-être Tua des plus jeunes de la brillante 
Dobleaae qui entoorait le due Charles. Son saDg-Droid au 
milieu des plus grands périls se manifesta principalement 
daus i>a merveilleuse retraite de Morat, où il sauva loni ce 
qui pouvait encore être sauvé après la complète déconlilure 
de Tarmée bourguignone 

Lor8qu*après la défaite de Moral le comte de Romont 
eut rejoint le duc de Bourgogne à Salins*, ce prince lui 
donna une marque éclatante de confiance et de satisfaction 
de sa conduite, en le créant son lieutenant-général et goo- 
vemeur des Deux-Bourgognes, charge qui était devenue 
vacaïue par la mort de Jean de Luxemboui i^ , comte de 
Marie, tué à la bataille de Morat ^ Dans ce nouvel emploi, 
)e comte de Romont seconda activement les préparatifs de 
Charies-le-Hardi pour la nouvelle campagne de Lorraine , 
qui finit par la mort tragique du duc, tué le <> janvier 
i'ïll, devant Nancy". 

La défection des provinces bourguignones ayant suivi 

* Voir le Cliap, IX des Episoâeg. 

* Au romincuccmcnl de juillet. ï-a Chron. Jat. de Sawie , (M. 
II. P. Script. 1, fol. 681), dit quo le eoinie tl<< i\oniODt suivît le 
duc C!i;iiles à Gc.r. \n;n^ les dt pèdiesdes envojés de Milao, qui s'y 
trouvaicni, ti en parlent point. 

' Comptes de J. de Vurry, recevour-pénéral du duc de Hour- 
gogne, du t" octobre 1 475 au 5t) sepiembrc 1 470», P'2(VJ. (Metn. 
de Fr. et de Itnurg. Paris 1750, in-i% pari. II, p. 270, note ô.) 

" Voir /. deMuUer, 1. c, T. Vltl, p. 



346 

de près celle catasuophe S Jacquet de Safoie^ lid&ke li la 

cause qu'il avaii embrassée avec tant de chaleur, alla rejoin- 
dre à Gand la princesse Marie, l'unique hérilière du der- 
nier duc de iBoui^gogae, dont il défeodit lea légitimes droits 
avee la même ardeor chevaleresque 

Bamii de son apanage par riniqne traité de Fribourg 
et de la Savoie , sa pairie , où Louis XI dominait comme 
dans une province française, la Providence avait préparé au 
comte de Romont une retraite digne de sa naissance et de 
son mérite dans les Paja-Baa, par aon mariage avec Marb 
m Lrannoinio, sa propre nièce. Elle était la fille aînée de 
sa aœur, Marguerite de Savoie, et de Pierre de Luxembourg, 
comte de Brienne deuxième fils du malheun'ux conné- 
table de Saiût-Pol, que le roi de France ùl mourir en place 
de Grève « à Paria, an moia de décembre i47â \ Ce ma- 
riage avait été condtt avant la mort du connétable, maia 
reitrdme jeunesse de l'épouse, âgée de iO ans an plus , en 
recula la consommation de quelques années \ Marie de 

* Les Euts de Bourgogae assemblés à Dôle, le 18 février 1477, 
reconnurent le roi de France poar leur souverain. {QoUut, Uv^XUly 

Ch. I*.) 

' Marie de Bourgogne avait à peine 90 ans quand le doc Char- 
les, son père, mourut. {Thidi m.) 
' Voir le Cbap. XI des Episoâm, 

* JfMM^T. m, p. 441. 

■ Commimt, Uv* IV, Gliap. MI, i» fin». 

* Meftffioi»«qailSdtrenonier àranléfiOleiaariagedelae- 
qoes de Stfoio, a eomnla une eirenr d'autant plus nanilBate qee 
lui-méiiM Boos apprend i la page pféeédenie qoe Marfmriiê 40 
Soeoiè, mèfo do Mario do LnioBboatg, no doviol veuve do mot- 
fuit 4$ Mtmtfèrrat, aon preuilœ mari, qu'on 1464. (mu. dêSth- 
voUf T. I, p. 917-B31.) 
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Lnembourg parait oependanl déjl oomine femme dé Jae- 

ques de Savoie, comic de Romont, dans un document 
aulbenlique cooeeroaDl les bieos de Pierre de Luxembourg, 
80D père et ceai du cooiiéiable. Bon aièitl , qae le roi afait 
ooofiaqaëe, et qui fareni lealhoée pim tard àceue prineeaae* . 

Immédiatement après la mort du duc Charles, Marie 
de Bourcfocrne confia la défense de la Flandre et de 
rArioU an comte de Romout, qui remplit celle tâche dilfi- 
dle aatant qoe le permirent le petit nombre de tronpes 
misée k sa disposition * et la trahison des capitaines chargés 
de la garde des places fortes Cependant le mariage de Thé- 
rilière de Boui^ogne avec Karchiduc Maximilien* changea 
bientôt ia face des afiaires dans les Pays^as. Ce prince lui 
donna le commandement d*im corps de donie mille hommes 
de pied , Allemands et Sm$i$$, avee lesquels il reprit les 
chftteanx de Trélon , près d*Avesne , et de Boussu , près 
Mons*. Dans ces expéditions contre les Français, Jjctiues 
de Savoie stimulait l'ardeur de ses gens de guerre, en met- 
tant pied à terre et en marchant h rennemi , c nnc la 
» piqoe sur Tépanle comme nn simple foniasein. « C'est 
ainsi qn*il conquit le coUier de tk Tomt-n*OR, que Tarchi- 

' CSolfailioii de lAtties patentes da roi Louis XI, cooeennaat les 
biens du ooooétable de Saiol-Pol , laquelle colUUUm est llitie à la 
nqoAie de haat et paissant prioee Jacques na SàYon , oomte de 
Romonty et de dame tfinm db Linmnioinin, sa femme, en date 
du 6 avril 1476, aprii Pésvti. (Pièees de Comminei, éd. tangtet, 
T. il, p. 475.) 

« MoHnei, I. e., T. II, p. 1jM9. 

* CommbM, Uv. V, Cbap. XV. 
« A Omd, le 18 aeAt 1477. 

* MoUmi, 1. e.» T. Il, p. 145. 
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doc MuimUien lui conftra à Bntgti, dans le diapilie ofr 
ce Bommik se dédara Im-méme fjnuiid-iiiallie de cet 

ordre, le 30 avril 1478*. 

Dans la camf>agne de Tannée suivanle , k comte de Ro- 
mont assista an siège de Tbérooeone, et prit Isa ebàleam 
de HaiiboD et de lillefs Mais ce fàt prindpalemeiit dans 
la célèbre jeiiniée de Gdinwati que lacques de Savoie se 
plaça au rang des capitaines les plus reuomniéâ de son 
temps Déjà la gendarmerie de Tarchidac baltue par les 
Français était en pleine déroute*, lorsque le comie de 
Romont arrêta les fnjatds, les ramena an combat, € et, pina 
» animé qn*un lion entre ses lionceaux de cbeiralenrense 

> prouesse , reprit l'artillerie dont les Français s'étaient 
M emparés, repoussa ceux-ci dans leur propre camp, qu'il 
» conquit avec trente-sept pièces d'artillerie, serpentine» 
» et b&tons k fen*^; » cbangeant par cet andadenx esploit 
la défaite des Flamands en nne victoire complète. Dans 
cette journée, le coniie qui « entre tous autres, acquit grand 

> renom, fut blessé d'un virelon à la cuisse*, > dont il 
fut bientôt guéri. ÎH» les premiers jours d'octobre, il avait 
de nouveau endossé le bamais et il mettait le si^e devant la 

' Gollut, nouv. édit. col. iO\)\). Molinet, T. Il, p. 290, Dorame 
le comte de Romont parmi les chevaliers de cet ordre qui assisté^ 
reut nu c1).<])iire tenu ^ Bois-le-Duc« le 5 mai 14^. 

^ Gvirhenon, T. I, p. 557. 

^ Cette bntaillc fui livrée :i Enquin^aie, près d'Âire, (dépaiU 
du Pas-de-Calais)^ le 7 août 1479. 
^ Comme à Grandson, 

^ Propres paroles de Molinêt , T. Il , p. 244. Voir en oulrQ 
CommifMf» Liv. VI, Cbap. VI. 
• /Md0Oi. p. 218, 
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place de Ualeaiioy *, qui dot se rendie k diserétioD après 
Iroîs joan de bombardement L*arebidtie Tenait de le 

nommer a licuteoaot-^éoérâl de loule soq ânme. de Flao- 
» dre » charge dont Jacques de Savoie s'éuit montré 
arnsi capable qae digne dans les trois dernièfes campagneSi 
où il avait poiasamment contribué par son aetinté et son 
courage k remettre les provinces de FArlois et do Loiem- 
bourg sous la (iomination de rhérilière de Boorgogne. L'an- 
née suivante, étant au siège de Douai, le comte fut chargé, 
ao mois d*août, de conclnre avec le roi de France one 
trêve, qui fot prolongée josqo^ao mois de mars (li81)\ 
La mort tragique et prématorée de Marie, dochesse de 
Bourgogne'^, fut doulofireusement sentie par Jacques de 
Savoie, auquel cette jeune princesse, prenant un dernier 
coDgé de sa Êunille et de ses serviteors, adressa ces paroles 
toochantes : € Adieo noble porte-étendard de Bourgogne ^ 
> comte de Bornent , qui défendîtes si vaillamment mon 
9 pays et mon honneur ^. » Ce triste événement altéra 

* Départemeat du Pw-de-Calals. 

* Mo^ktet, T. n, p. 234. 

« Lettre de HaximllieD, en date d'Ain, S octobre 1479, eà le 
eomte de Romontest aliwl qualifié par rareUduc. {BaratUe, I. c, 
note de H. Gwharâ, T. II, p. (>31, 61.) 

* Voir VHist. des ducs de Bourgogne, de M. de BaratUe. (Ed. 

Gachard, T. U, p. 643, noie \ .) 

Elle mourui des suites d'une chùle de cheval , le 27 mare 
(i iSi V. SI.) i4!è2,kBruge9, âgée de S5 ans. {fbid., p. 668.) 

" Le comle, coaime le pUujmne des ciieraiien de la Toieen- 
d'Or, était peut-être porte-étendard de cet ordre. 

^ CbroQ. métrique du Chàtcllain et Molinet , publiée par le 
baron de Reiifeiiberg ; (notice de M. U Qkn/$ T. Il, p. 389.) 
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profoiuléiMiit les rapports de ce prince avec Fardiidiie. Les 

Elals ei les principales villes de Flandre n'avaient obéi à 
Maximiiien que comme époux de Marie, leur souveraine , et 
après sa mort le» £Uits généra oXt qui ne voulaient recon- 
■due povr lent sonveram que soo Ato aliié, Phtlipp^e- 
Beao , qooiq«*il fût encore an berceau * , refbsèrent à 
rarchiduc la tutelle de âOQ lils et le gouveroemeDi de& pro- 
vinces *. 

Les principaux seignears ^ et les député des cités 
flamandes s'emparèfeni de la r^penoe qu'ils disaient leur 
appartenir) et déHMrent au comte de Romoni la Linm- 

WA.NCE-GÉNÉRALE dans Ics Pays-Bas, avec le coaimaridcmenl 
supérieur des milices de Flandre ^. Ils craignaient que si 
Maximilien avait la garde de ses enfiints, Tadministration et 
les deniers du pa^ ne tombassent entre les muns des An» 
triehieos 

D'un autre côlé, l'archiduc leva une armée principale- 
ment composée d'Allemands et de Suisses, auxquels se joi* 
gnirent quelques troupes levées dans les provinces qui 

■ 

* Né à Bruges, le Î3 juin 1478, ce prince n'avait que trois SQS. 
{MolinehT. Il, p. 156.) 

* En mai ot juin 1482. Gollut, Liv. XIII, Ch. XX. MoUnet^ 
T. II, p. 450. De BaranU, JUigtoire deê dues d$ Bimrgogne, édiu 
GocAortf, T. H, p. 669. 

> Savoir : Adolphe de CUvet^ seigaear de Ravenstein , Àntoiney 
U QnmA'Bdtard de Bourgogne , et son fils le irignmtr de Bevree, 
tons parenU maternels do jeune duc Philippe , et d'autres sei- 
fasiirs dea plus fidèles à la mémoire du duc Charles. {OU»* êt Xa 
jrmvJM. Uv. Il, Cil. XL MMimt, T. il, p. m.) 

* Papiers OnmoéUtê, T. I, p. 43-16, VI et VIII. 
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tttnieoi M partit avec kiqiienes il sôiitîiil la goeife eoo-i. 
lie les Guilois et tes Wallons , pendant près de deux ans « 

avec des succès divers Ëlaot à Bruxelles vers la lio de 
raooée 1484 « Maximilien envoya son héraut, Franche- 
Comté, an comte de Romont, qui, alors, se tronvail 
eampé aa filiale de IVotie-Dame, iHrès d'Âssche eo Bra- 
bant , € par lequd 9 loi fit fiiire sommation de se retirer 
» des pa)s qu'il retenait et de lui faire rendre monseignear 

> le duc, son ûls en lui préfientaot , en cas de refus, la 

> bataille'. » 

Avant d'obéir à cette sommation, et de livrer k rarchiduc 
les places fortes confiées b sa garde par les Etats géné» 

raux , le conile de Romonl voulut savoir « si ces somma- 
» lions lui avaient été faites de leur propre aveu. » À cet 
effet, il leur dépêcha b Bruxelles, où ces £tats étaient 
assemblés, le roi d^armes de Flandre, avec une lettre datée 
du 30 décembre 1484 par laquelle il les mettait en de- 
meure de se prononcer « entre l'archiduc el son fils Philippe, 
» leur prince et seigneur naturel » La réponse qu'ils lui 
firent, en date du 2^ da même mois, annonçait une défection 
exprimée sons la forme d*an éhinm très-offensant pour 

' OUvier de U Manh» , Uv. U, Çhap. X. MoUna, T. Il, 

Ch. CïïàCV. 

* Pbilippe-Ie-Bean , que les Gantois retenaieDt comme piison- 
nier dans leur cité, sous la garde du sire de Raveostcio, son psnd- 
onde materoel. (OUc. de LaMareÂâ, Lhr. H, Ch. XI.) 

' T ettre du comte de Romnnt, en date â'Atsch$, SO déoembin 
1484. {Papiêrs Granvelle, T. I, p. 13, VI.) 

* Patente de Jacques de Savoie . conte de Romont et de Saint* 
Pol, adressée aux Etats généraux des Pajt-Bas , en date â^Àêêek», . 
90 décembre 14M. {IHdtm,) 



rhoimeor âo comte qui y r^liqoa le 24 en leur rejNro- 

chant leurs tergiversations. Il transmU leor réponse aux 
princes du sang, au conseil et aux députés des trois mem- 
bres de Flandre qui s'étaieot séparée des BrabaDÇODS et 
réunis à Gand*. 

La défection des Brabançons fat Inentdt snifie de celte 
des Gantois eux-mêmes, qui, divisés enlr*eux, sacriûèrent 
les principaux ebefo de la résistance ' el ouTrireni leurs 
portes II rarchiduc, le sept de février I48S, (n. st.) *. 

Abandonné de la sorte par ceux qnî Tavaient compromis 
en lui confiaut le soin de leur propre déieuse, il ne restait 
au comte de Romont d*autre altematÎTe qu*une soumission 
bamilîante, on une prompte retraite. Il se trouvait alors 
Il Alost, dans la Flandre orientale, avec quelques troupes 
wallonnes el françaises. 11 demanda passage par dand, pour 
se retirer en France dans les terres que le roi Charles YIII 
venait de rendre ^ sa femme. Le passage lui fnt refusé par 
les Gantois, qui mirent ainsi le comble b leur ingratitude 
envers lui''. Contraint de prendre une autre roule, il alla 
rejoindre à Tournait au commencement de juin (1485), le 

' Réponse des Etals de Dnbani , Hainaut , etc. , datée de 
BruxelUê, 22 décembre i lHi. {Ihiiiem, p. 1 i, ii" Viï.) 

* Uéplique du comte de lUniiotit iiux lUats , ilalée ^' Àn»che , 
décembre 148^. {Ibidem, p. n" Mil.) Les troU inendires de 
Flandre, savoir : Gand, Bruges oi Ypres. 

' GuiUaum'' Rhin el le premier cchevin do liaiul lurcnl déca- 
piirs sur la place publique, par les pariisaos de MaximilieD. (4f<H 
lincf T II, p. 443.) 

* Ibidem. 

M<dinti, T. Il, p. 445-414. 
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sire d'Esquerdest oommaiidant supérieur des troupes frsn* 
çaifles dans TArteis * , laissant Marie , sa jeune femme , k 

Bruges, prisonnière de l'archiduc *. 

Cest ainsi que Jacques de Savoie dul quitter le service 
de la maison de Booigogne, k laquelle il avait consacré les 
douze plus belles années de sa vie; il y était entré sous 
les auspices les plus brillantes, et il en recnttilit beaucoup 
de gloire ci criionncui , mais aucun profit. De Tournai, 
le comte se retira au château de IIau, eu Vermandois , où 
il fut frappé de mort subite , au bout de quelques mois, le 
30 janvier i486 (n. st«), à l'Age de moins de quarante 
ans Le premier février suivant, ce prince (ut enseveli 
sans pompe dans la principale église de Ilani, où sa veuve 
lui lit élever un mausolée eu marbre, qui le représente de** 
bout, revêtu de son armure de chevalier et décoré des insi- 
gnes de l'ordre de la Toison-d'Or\ 

€ 11 laissait sa jeune femme enceinte de sept k huit mois, 
j> laquelle accoucha «rime lille nommée Françoise ^, qui 
ne connut point son père, dont elle fut l'unique rejeton. 

« JbUem. 

' < Ed la fludu de son beau-fknère , Philippe de CUon , • époax 
de FrançoU$ ûê iMMmbùurg, sœur de la comtesse de Booiont. 

{Ibidem.) 

' Chrun. lat. Sahaudiœ, a° i-486, (jauuarii) obiit apud locum 
de HAN, D. Jacohis, cornes KndtntlunoDîis, juvenis etc. {Uisl. 
pafr. monuiii. Srripi. . T. i, col. (j(>»>. MuUnet, T. III, p.. 141. 
Guichenoti, //i^/. de Savoie, T. I, p. 527.) 

* Pingon. arbor. gentil. Sabaud., p. 58. Ham, chcf-licu d'ar- 
rondissement du dépariemeat de la Somme, avec uo chàieao fort, 
célèbre dana les temps anciens et modernes. 

> MoUnei, T. 111, p. 141. 
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FttÊÈçnm de Sftvoîe épousa pl» tuà Haut m NAViu, 
aecond filsdelean, eonie de Nmmd, auquel elle porta la 

seigneurie de VaraestOQ <, qae sa mère lui avait donnée eo 
dot; elle mourut vers l'an 1oi4 * sans laisser d'enfants. 

Pierre de Luxembourg , comte de Brienne , de Marie et 
de Saul^Pôl, seigneur d'Ëngfaieiiel de Hav» ebllelaia li6- 
féditaife de liliè, père de Marie, eontesse de RenoDl, ei 
aîeal de Françoise de Savoie, était mort au château d'Eo- 
ghien, le 26 octobre 1482', sans avoir pu obieoir de 
Louis Xi la main-levée des domaiocs de sa maison sitaés 
dans h Picardie et rAtlaiSr tfaieiii appnrteini ai con- 
nétable de Sainl-Pol, son pire *• Ces biens ne fnnnt restî- 
lués k ses héritiers que sous le règne du roi Charies YIII S 
Comme époux de Biarie , ûlle aioée de Pierre de Loiem- 
bouig, Jacques de Savoie ajouta h sou titre de comte de 
Romont eeini de comte de Sainl-Pol et seigneur de Ham 
Le 14 jantier 4485, ilfit son entrée solennelle \ Lnu, 
capitale de la Flâûdre wailouoe , comme cbâtelam de celle 

* Mekmm, Bki. 4» Smol», T* 1» p. 610» qui dit que Fnui- 
çoiieiiioaiiii ealBid; nais Henri de NMsan, «on mari, était d^à 
veof st se lOMaris en IM5| aveeClaeda de Ghàl<Mi»qlkfiay, aa 
eondetauM. (PcqHfft ^MMMlli , T. 1, p. 260, noie de M. 

* ÀMOm, gr. oflle., T. 111, p. m JfoiM, T. Il, p. Mi. 

* Voirie traité (ÏArra$^ du 25 décembre {LangUl, piècââ 
de Comminet, T. IV, p. i07.) 

* Savoir les coml^ de Saint-Pol ei de Marie ^ les seigneuries de 
Bfam et de Bohain, qui »Uniein au pouvoir des Français. (Arrèl du 
parlement de 10 février 1488 (v. Si.), cilé par Vigmer^ Uiit. du 
Luœmbimrg , p. 301.) 

* PiVitn Off^moflie» T. 1, p. 12à 16. 
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ville, où il fut reçu avec de grands bonoeuis et où oo lui 
fit de thAu» préseolfl *, 

Après sa mort, sa jeone mm^ Marie de Ltuembonrg , 
comtesse de Romont, se remaria, an château de Ham , le 8 
septembre 1487, avec François de Bourboa, comle de Ven- 
dôme, auquel elle porta, les immenses domaines de sa fa- 
mille paterii^(!Ç.'r le comte de Romoot, aon premier 
mari, aoittt èa la jonissanoe avaot sa mort, ai la haine que 
lui portait le roi Louis XI oe Pen eût privé, en les retenant 
arbitrairement après les avoir formellement cédés au duc 
Charles de Bourgogne, pour en disposer en faveur de lenrs 
propriétaifes intimes*. Da mariage Me Marie de Luxem- 
bourg, veuve de Jaoqnes de Savoie, avee François de Bonr- 
bon , naquit Charles I^', duc de Vendôme, et aïeul du roi 
Henri IV. 

* Mûkmm, Bla. 4b SawiiÊ, T. lyp. 817. 

« Savoir s les couKb de Sain^Pol et do Marie, ks vleomtéi de 
SoiMons et de Meanx, ks selgneories d'Engliien , de Coudé H de 
HttD, que le roi avait distriMs à ses flnoris» apiès FeiéenlioD da 
eonnéisliièdeSsbitM. {Vtgnbr, I. e. ^nmIm, gr. oMe. , T. I, 
p. 8i7. Mftile de Laxembooig, conieise de VendAne^ psrdN son 
deexièaMaiari en iHm^ et monratdle-iBlnieàla JVri» lei*' 
tvfil 1546. (IMdèm, T. HI, p. 728.) 

* I^r ses lettres patentes , datées do PleuMu^Toun , le 24 
JaDTiar 1475 (v* st.), «l eoUatiooDées à la leqaéie dn comte de 
Romont et de Marie de Lexemliourg, sa femme, par le gned-^ianil 
é*ÀmtmÊ, le 4 avril 1486 Oiaes 4476) , après PAques. (LangUt , 
pr. de CommSmÊf T. III, p. 471-473.) 



NOTICES ET ADDITIONS 



AUX 

ÉPISODES m U GUERKB DE BOliUfiOfiNB. 

ÂD GflAf IIB£ r. 

Qooiqae le pays de Vaud, apanage d*niie branehe cadette 
de (a maison de Savoie, ait étégouTenié dès le XftK siècle 

par des baillis, ce n'est, cependant, que depuis la réanion 
de cet apanage aux étals de la brauche aînée en 1559, que 
ce pajfs a formé un bailliage relier, dont Tadministration 
civile et politique fot assimilée en tout point à celle des 
antres provinces de la monarchie savoisienne. Les règles de 
celle adjiiiiiKsiiaiioii lurent fixées de nouveau d'une manière 
uniforme par les statuts promulgués en 1 <i50 , sous le 
règne d*Amédé VlU, premier doc de Savoie, (SkUtUa Sa- 
baudm, in^prma (kbennii M,D.Xni, in-^^ gath.) Ces 
statuts réservaient toutefois les immunités et franchises de 
la patrie de Vaiid , inixquclles, du le priuce : « il n'en- 
» teuUail nullement déroger , ce pays étant régi par des 
» oDutumes iiarticulières non écrites*» (ibvimin pnmio.) 

Ce nouveau bailliage {hàlUma Vaudi) embrassait dans 
son ressort toute la terre romande , li Texcepiion du comté 
de Gruyères, el des paroisses lonnant i'amien territoire de 
la ville de Fribourg. Les terres de révécbé de Lausanne et 
la seigneurie bourguignonne d'Orbe formaient des enclaves 
régies par des coutumes particulières. Le bailliage de Vaud 

23 
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élail séparé do iiailliage de GhablaÎB, au levant» par la Ve- 
veyfle, et de celai de Gez, ao coudiaDt, par la Versoye. 

Quoique l'aulorilé du bailli de Vaud (haîlipus l^audi) 
s'éleiidit sur louies les villes et sur lous les districls de ce 
pays en ce qui conceroait le maintien de la paix el de Tor- 
dre publicy TeiécutioD des édilssouveraliiBt el la oooToca- 
tion des assemblées des bannerels, des vassaux et desdépuiés 
des villes et des (^mmunes, néaDmoins Tétendue de ses 
alliibuiioiis élàii variable d'un endroit à Taulre. Dans les 
villes SOD auloriié élail limitée par des chartes de fraocbises 
et des îmmoDités locales , el daos les campagnes par les 
prérogatives des seigneurs ecclésiastiques on laïques, ayant 
leur propre jundiciion (juridictionein luihentes). Parmi ces 
derniers, les seigneurs que les statuts du duc Amédé qua* 
lîfienl de barons et de bannerels, {harmus et bammU) , 
tenaient le premier rang. Ils avaient le privilège de lever 
bannière cl de commander leurs propres vassaux sousTélen- 
dard du prince ou du bailli de Vaud. Ils jouissaient des 
droits 4^ hante juridiction civile el criminelle {menm un- 
permm ei cmnimodam jur^HeUonenC) dans leurs domaines 
respeclils, qn*ils faisaient administrer par leurs propres offi- 
ciers, {Slatuta ^abaudioBy lib, JU, cap, 1). Daos les dislricls 
on mandements seignenriauï de cette première cat^|;orie, 
le prince ne possédait que les allributs de la souveraineté 
el du lessorl {superiorilas et ressorlwn). Ces allributs < onsis- 
taienl principalement dans le droit de se faire suivre à la 
guerre par le han et Parrière-ban des vassaux , des barons 
et des bannerels , d'occuper leurs châteaux el d*y mettre 
garnison en temps de guerre, de lever des aides ou subsides 
e&iraordinaires dans les cas réservés par les actes d*investi- 
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lure ou les coulumee féodales, cl enfin, de proooDcer défi- 
oitiveDMot par voie d'appel» sur loaa les jagemenla readas» 
en premiAre installée» par la cour da bailli de Vavd, siégeant 
Il Moadon, devant laqoelle loQies les causes démenées entre 

les bannereis ou entre ïes ressoi iibsauls de divers seigneurs 
ecciésiasliques ou laïques, devaient se débattre avant de 
poavoir être portées devant le eonseil soprème da prince, 
résidant li Cliatnbéry. (Voir les actes cités k Tappai dans le 
recueil de H. le baron Gremu^ intitulé : DoemmUdupays 
de Vaud^ iuiroduct. p. XXÎ.) 

Les barons ei les seigneurs baauerets étaient tenus en 
entre de paraître en personne > on par procureurs, aux 
assemblées générales des vassaux et notables, et des dé- 
putés des villes de la patrie de Vaud , convoquées par le 
bailli de Vand, soit k Moudon, soit ailleurs. (Voir les docu- 
ments ci-dessus, introdoct. p. XXIV, $ 25«) 

Les territoires et mandements appartenant sans intermé- 
diaire (wimeâùUê) an domaine (^^airimonkan) de la couronne 
(Je Savoie, ou iJonl les possesseurs appelés vassaux {vassalt) 
n'avaient sur leurs terres qu une juriUiclioo d'un ou plu- 
sieurs degrés inférieurs {meàkm tel ba$sam jturidictionim 
Msntef), formaient la deuxième catégorie des districts ren- 
fermés dans le ressort du bailliage de Vaud. Ces districts , 
groupés autour d'une ville, d'un bourg, ou d'un donjon 
féodal» dont ils prirent leur dénomination, devinrent autant 
de petits ressorts adminislratife, appelés ch&tellenies (coi- 
teUantœ), dont chacune formait une subdivision du bailliage. 
La réunion de ces cbàicilenies composait ce qu'on appelait 
dans son sens propre et plus restreint, la baronnie de Vaud 
(teroma Fatidi), tandis que le titre de seigneurie ou de 
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pairie de Vaod (patria Katidi) s'applîqoatl à la généralité do 
pays. 

Dans ces ehâlellenies, administrées par des ehfttelaîns 
(casullant) que le prince nommait pour une ou plusieurs 
années, le bailli el le procureur de Vaud (procwrator Vaudi) 
eierçaient dans tonte leur plénitude les pouvoirs quî leur 
étaient atlribnés par les statuts. Ceux du procureur de Vaud 
consistaient principalement 1 soutenir les droits du souve- 
rain au civil couinie au criminel, soit devant le châtelain , 
Ju|;e de district, soii devant le bailli, juge d'appel, soit enûn 
devant le conseil du souverain , qui statuait « en dernier 
ressort, sur les recours en grftce et sur toutes les sentences 
rendues par la cour dn bailli de Vaud. 

Lorscpie le duc Louis de Savoie investit en 1455 son 
fils ainé Amédé, prince de Piémont, des pays et seigneuries 
de Bresse et de Vaud, il lui céda en même temps € les 
» hommages et serments de féaulé » qui lui élaicnl dûs 
par les barons et les bannerels de ces deux pays, sur les- 
quels il ne se réserva que < la souveraineté. > (Apan^e 
d^Amédé, prince de Piémont, Gtûdmon^ Hàtùîre âeSmoièt 
T. If, pr. p. 404.) Quoique celle espèce de médiatisation 
lût une dérogation à leur dignité (honores) , néanmoins les 
barons et les seigneurs bannerots do pays de Vaud prêtè- 
rent hommage an prince de Piémont, et le reconnuronl sans 
diflicalté comme lenr suzerain immédiat, vu que ce prince 
élail, en même temps, le successeur présompul du »luc 
dans la souveraineté de TEiat. (Prise de possession du 
pays de Vaud, au nom d*Amédé, prince de Piémont, en 
date do 8 mars 1456. Dwwmi^ du paya de Vaud, n® 42, 
1>. 77-87.) 
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La coosliuilioD d*aii apaDage en faveur de laeques de 

Savoie oc parait pas avoir eu lieu dans des conditions aussi 
larges, ainsi qu on l'a déjà fait emeudre ci-devanl au cha- 
pitre 1^^ des Episodes. Premièrement la charte de l'année 
1467 par laquelle le duc Atoédé investit ee prince da oomlé 
de Romoni ei de la baronaie de Vaud, ne comprend sous 
cette dernière dénomination que ^tV châtcllenies , soit la 
moindre partie de cette barounie qui en complaît dwc-sep^. 
(Voir ci-après le tableau de la baronnie de Vaud.) U suit de 
Ut que le souverain se réserva les éix cbàtellenies restantes, 
où le doc Amédé continua d'exercer rauiorité directe, après 
comme avant celte première inféodation, soit par loi-même, 
soil par l'intermédiaire du bailli de Vaud. Oo citera cnlr'au- 
ires preuves plusieurs actes de Tan 1469 , émanant de ce 
souverain, qui cooeernenl llorat, ville et cliàlellenie, qui ne 
fut réunie k Tapanage du comte de Romoot que plus tard , 
c'csi- à-dire en 1471. (Voir Engelhard t, Clwomque de Moral, 
p. â0&-207.) 

Il est vrai qa*li celle époque plmieur» terres de la baron* 

nie de Vaud se trouvaient chargées d'hypothèques ou même 
totalement engagées à des tiers ; par exemple , Montagny- 
les-Monis et Codrefln étaient hypothéqués h la ville de Fri- 
bourg ; (charte do doc Amédé, datée de Pignerol , n avril 
1407); les lerrcs de (Àubiores et de Grandcour élaicnt 
engagées au comte de Gruyères, (de Hodt, Bisl, des camk$ 
ée Gruyère^t p. S99); et celle de Belmont, h Hugues de 
Chftions , soigneur d*Orbe et d'Echallens. Hais ces terres 
ue cessèrent point pour cela de faire partie de la baron- 
nie de Vaud , les ducs de Savoie s'étaat réservé la seigneurie 
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dÎKCte sar les unes, la supériorité oa le reMort sar les 

autres, et sur toutes le droit perpétaél de rachat. 

C'est en vertu de ce droit que la duchesse Yolande, femme 
du duc Amédé, opéra eo 1470 le rachat de la chàlellenie 
deBelmont, qui fit fetoor à la baronaie de Vaod, après la 
mort de cette princesse en 1478. Quant li la chfttellenie de 
Surpierre, elle faisaii jadis partie des bicus de la mai- 
son des sires de Cossonay, dont les héritiers Tavaient engagée 
aux sires de Challaot, sous clause de rachat, (voir les sires 
de GosBonay par M, Lmis âê Chamàn^ p. 120). Des sires 
de Challant, Surpîerre passa h la maison de Glérens, en 
Bresse, contre laquelle Jacques de Savoie exerça en 1472 
la faculté de racheter cette terre importante, faculté qui 
appartenait alors k la maison de Savoie, comme ajfanC suc-* 
cédé aox droits des sires de Gossonay. (Divers titres eon* 
cernant la seigneurie de Surpîerre existant nagnères aux 
archives du château de Ufsle.) 

On a vu (chap. l®^) comment, par suite des traités de 
Montmélian et de Chambéry, Tapanage de Jacques de Savoie, 
comte de Romont , fut augmenté de manière h embrasser 
dès lors la loialtié deschâtelleoies composant la baronoiede 
Vaud, à Texception de celle de Belmont, ce qui en porta le 
nombre k dix-sept, (voir le tableau ci-après). 

Suivant les sTiiTcrrs du due Amédé VIII , tous les chftte-^ 
lainsdela baioiiuie élaieni subordonnés h l'antonlé tlu bailli 
de Vaud pour tous les actes concernant radmiaislralion 
civile et financière, ainsi que pour la défense des places et 
des châteaux confiés k leur garde. {StahUa Sàbaudim, lib. II, 
cap. 74.) Mais lorsque celle baromiiedevintrapanage du conilo 
de Romont, cer^ime éprouva diverses modifications impor« 
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taoles. Ce prince ayaot créé uo capilaiiic-gcncral , {locum- 
feiMNlMafnionit»), et nu goaverneur parlicnlier {gubmaior 
FoKdt), les chàtelaioB de celle baronnie forenl flonmis, 
pour le militaire , sa capîiaîne-général dn prince apanagé, 
el au gouverneur de Vaud pour les matières concemaui 
l'administraiion civile ei fioancière de leurs dislricls res- 
peciile. ( Voir diver» actes eoDoernani la ville ei la ch&* 
Idienie de CoesoDay. Chronique de Coutmojft par M. Louis 
de Gharrière, p. 88 et saiv.) 

Les pouvoirs exercés par le bailii de Vaud dans les terres 
de la barounie apanagère de méoie nom se irouvèreat, par 
le fait, rédoito au jugemenl en première îoslance des procès 
civils el criminels concernant les sujets de cette baionnie ei 
ceux d*noe antre jodicature. Quant aux procès débattus 
entre divori» vassaux de la baronnie, ils cooliiiuèrenl à être 
portés à la cour de Moudoo, présidée par le bailli^ et ensuite, 
par voie d^appel , au conseil du baron de Vaud , si^eanl k 
Romont on ii Morges, lequel conseil, en Tabsence du prince, 
était prcâidc ou par messire Pierre de Bionnens, licencié es- 
lois ou par le gouverneur particulier de la baronoie. Voir une 
charte du 4 février 1475 , souscrite par P. de IKonnens» 
prœtide Vaudi. (Registre d^Yverdon, T. Il, aux arch. canton.) 
et le procès démené (1475) entre Fr. de Glérens, seigneur 
de L*Isle, et la ville de Cossonay. (Cknm^pte de Coêtomuf^ 
p. 90.) Il suit de lli que le bailli général de Vaud {baUmu 
Fatidt ), de même que le procureur de Vaud (proeurtOor 
Vaudt)y étaient en même temps officiers du duc souverain 
et du prince apanagé; ce qui explique la formule suivante 
dont le comte de Romont se servait dans les chartes el 
mandements qui émanent de loi : « MandcmUê gubematorit 
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» hàUiw etpneunÊton notim KaHdî, etc. » (Ffanchiaes de 

CossoDay, du 10 janv. 1468. Chronique de Costonay, 
p. 386.) 

Le gouverneur de ia baroooie de Vaud était ea même 
tempe trésoner^^énéral (timaurariÊU) , el présideot de la 
chambfe des comptes du prince apanagé. (Chérie do oomte 
de Romont du 14 janvier 1475. Gremu, 1. c. , n* 49, 

p. iOO.) C'est li lui que les châtelains rendaient aanuelle- 
mcnt compte des recettes et des dépenses de leur chàleileoie. 
Mais ces complee annoelB devaient néanmoins être soomîs 
an eontrdie d^ la chambre des comptes de Savoie , h Gham* 

béry, afln que cette haute chambre fût en mesure de dénon- 
cer au souverain toutes les exactions ou levées illégales de 
deniers, que ses ofûciers se seraient permises dans leurs 
chàtellenies. (Voir rinvestiture de l'année 1455 dans les 
preuves de GmAenan^ T. II, p. 404.) 

Ces éclaircissements sufïisent pour montrer que lors 
même que la patrie romande obéissait à deux souverains , 
dont Tun était à peine subordonné à Tautre dans ia hiérar- 
chie dynastique, et dont chacun avait ses officiers et ses 
vassaux immédiats, cette concurrence n*engendrail ccpeo- 
ilani aucune contusion, comme on serait tenté de le sup- 
poser au premier abord. 



AUX cHAPnm m. vr £t r. 



Les ccini[)ics de la chàteticnie de Gcx do la seconde moitié 
du XY<^ siècle fournissent quelques renseigoements précîeoz 



Uiyiiizeo by Google 



3dK 

sur le séjour de la régente de Savoie à Gcx, et sur reolève- 
meot de celle priaoesee après le désastre de Moral; ils 
complètent ceux que nous a?on8 donnés sur ce eurieni 
épisode de la guerre de Bourgogne. Nous en devons la 
coniiuuiiicaiion à robligeance de M, l'avocat Poucet, mem- 
bre de la Société d'histoire delà Suisse romande. Ces ren- 
se^nemenls nous étant parvenus depuis Timpression des 
feuilles oli ils auraient dft trouver place, nous avons pris 
le parti de les réunir dans une note sopplémentaîre. 

Quand la guerre de Bourgogne eut éclaté (octobre 1 i74), 
le pays de Gei (baronia Gaii) se trouva menacé d'une dou- 
ble invasion; d*on o6té, par les Suisses qui s*élaient rendus 
maîtres de plusieurs passages dans le Jura, entr*anlres de 
Jongne et de Ponlarlier , et , de Tautre , par le comte de 
Baugé, Philippe de Savoie, qui, dans cctle guerre, tint 
cooslairiment le parti des Français. Aux mois d'avril et de 
mai 1475, une attaque simultanée lut même concertée en- 
tre les Bernois et le comie de Baugé « qui était soutenu par 
un corps de troupes que Louis Xf avait mises li sa disposition. 
(Lettre de D. Antonio de A piano au duc de Milan» en date 
de Montcalier, 13 mai i475.) 

Ce plan fut déjoué par la vigilance de messins Amédéde 
Gingins , sire de Belmont « que la régente de Savoie avait 
investi du commandement militaire dans le bailliage de 
Gex. Muni des pleins-pouvoirs des princes de Savoie, Jean- 
Louis, ëvéque de Genève, et du comte de Genevois, qui 
présidaient le conseil de régence, siégeant à Cbambérj, (en 
date du ^ juin 1475), te capitaine-général, accompagné 
de Jean de Sergy, chevalier, se rendit 1 Gex , et de concert 
avec noble Antoine de Pougny, lieutenant de messirc iiéné 
Bonnivard, seigneur de Barre, châtelain de Gei, toutes les 
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mesores faronl prises pour la défense du pays, soit eo 
&i8uit réparer el aagmeoter les foriififiaiions do château 
fort, soit en établissant des amt-postes pour garder les 

passages des monlagues lani du côlé de Mijoux, qu'au pas 
de la Cluse, du côté de la Bresse, (du 10 juillet au 18 sep- 
tembre). Comptes de la châtellenie de Gex pour les années 
U75, 1476. 

Le procureur du bailliage de Gex, Mermet Michaudi, ainsi 
que le sergent d'armes, Guillaume Njfcodi, firent plusieurs 
voyages an pa]fs de Vaud pour se oonoerler avec les au- 
torités de ce pays sur les mesures à prendre contre les 
enlreprises des Allemands. Enlin , lorsque ceux-ci eurent 
déclaré la guerre au comie de Komont ci envahi brusque- 
ment le paya-romand, les sires de Yiry et de Belmont, le 
cbevalier Jean de Sergy, Glande de Pettigny, Claude de 
Greilly cl d'au Ires genlilshommes de la même baronnie, se 
réunirent au cbâteau de Gex avec le vice-chàleUio, aba de 
savoir ce qu'il y avait k faire pour préserver le pays des ca- 
lamités d*ttne invasion pareille, (du 18 an 25 octobre 4475). 
On résolut, en cas d'atlaque, d'abandonner la ville et de se 
relrancber dans la défense du cbàteau dont les hautes mu- 
railles « flanquées de quatre tours carrées et d*un donjon 
arrondi, étaient séparées de la ville par des fossés avec pont- 
levis. On envoya en même temps le procureur Micbandl an 
camp des Bernois quis*élaient arrêtés h Morges,pour savoir 
d'eux si leur intention était d'étendre les hostilités jusquea 
sur les terres de son altesse le duc Philibert, auquel appar- 
lenail la baronnie de Gex, (mêmes eontpcei). Il est vraisesH 
UaMe que cet envoyé revint avec une sauvegarde qui pré^ 
serva cette baronnie de l'occupation allemande. 
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Après la reiraile de rennemit le «le de BelmoDt et les 

milices du pays de Gex fureol appelés k la défense du Cha* 
biais, contre les Hauis-Valaisaas, (voir la bataille de la Pianta, 
15 novembre 1475, aa ehap. lU des Episodee), et le paja 
de Gex, dégarni de Iroopes, fat exposé 2i de nonveanx dan- 
gers après la déroute de Grandsoii. La régente de Savoie 
qai venait d'arriver k Geoève, y pourvut eo envoyant dans 
ce quartier Philibert de Gompeys» sire de Chapelle, avec an 
eeriain nombre de gendarmes et d'archers piémontais pour 
renforcer la garnison du château de Gex. (Mars 1470, 
comptes de Pierre Bonoivard, seigneur de Barre, châte- 
lain de Gex, p. 1481, 1481.) 

Lorsque le doe de Boargogne ent levé son camp de 
Lausanne pour aller mettre le siège devant Morat, la 
régente de Savoie se retira au château de Gex , ( voir au 
cbap. Vf des Episodes), où elle arriva le jeudi, 50* jour de 
mai (1476), avee toute sa suite; c qimdiepenuUimanmm 
» tnaiij iUustr. Domina nostra Dudssa Sabaudiœ in dicto 
> ciutro Gaii ùUravit, » (Comptes de Pierre Bonoivard , 
sagneor de Barre, châtelain de Gex, pour 1476 et 1477.) 

Les comptes de la chfttellenie de Gex, pour cette même 
année 1476, con6rment les renseignements que nous avons 
donnés au cliap. X, sur la date précise de renlèverncnt de 
la duchesse de Savoie par ordre de Charles-le-llardi, en ces 
termes : € Et êUUt (IUtutri$sima domina Dmssa SabaudÙB 
f tfi Coitro Gan) wque ad dim «toestmam tepUmammentU 
1 JuRiV, qua die ducism recessit a caMro Gaii^ » (mêmes 
coniptes). Nous devous ajouier ici que la première décou- 
verte de cette date iin()orlaDte appartient à notre savant 
et laborieux confrère, M.LED0CTBim €H*roiiNiteB,de Genève, 
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ifiri, irottvanl ces rease^eiMeiits eontigoét k la marge d*on 
aaeiea regwiie des arefaîves de Genève, les sYÛt cooimu- 

niquës, \y,\v 1 mlermédiairc de M. Poncet ^ M. de la Teyi- 
âûMiière, au leur des Recberclies hislohqaes sur Le dé[Mrte- 
ment de l*Aio que nons avons cilé en son lieu. 

Les comptes de la même châteHenie pour les années 
1480 et 1481, en revenant sur ce scandaleux enlève- 
ment, donnent de nouveaux éclaircisseiuents sur la pari 
qtt*un simple paysan de Prégny, près de GenèfO, noBuaé 
Jnur BoHDQi, prit li la délivrance do jeu ne due Philibert , 
qu'il eadia dans les taillis épais bordant autrefois la route 
entre le Grand-Sacconnex et Femex. Ce paysan fut plus 
tard récompensé de sa fidélité par la duchesse Yolande , 
mère du prinee, qui Taffranchit de la servitude de la Caille , 
et lui assura une pension viagère de 10 florins (équivalants 
à environ 200 francs de notre monnaie aeUielle)* A ce sujet, 
voici ce qo*on lit dans ces comptes : a l&famt Juihmm 
Bondut dg-Prignim, ad iihistrimma mUra DueiêM, nomme 
Init ias />' iifMri Philiberti Ducis Sabaudiœ, (caum) aujtilmm 
persotialUer preUUum per ^imn , pro ciislodia tempore noc^ 
IM /Siefn, jM*o arvaiione penow dteft noUri Dmit PkUi' 
Wff, dum tjpM âiommus per nùnwuUos (proh doUtrï) ûy'uiKV 
ttts^ cum eadem domim noslra transduct temptaretwr hora 
serotina , die vicesima mensis Junii nuper lapsi ad partes 
Bwr^ndiœ, Qui Johannes parlim coûta em didlur ohvku^ 
dt ne idm damùuu notkr dux m tnant^us loli^iis »ie§rvm 
{êkarnm ?) «i âueen SMCumberH, unie emueiwr e$sê «tne- 
randus. iO florenos pensionem. t» 

L'enlèvement de la duchesse Yolande ayant fait passer 
Tautorité aux mains de Jean-I^uis de Savoie, évéque de 
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Génère, celai-ci fit occuper le chàleaa de Gei, (6 août 
1476), par messire Pierre de Montfaleon , qa*il venait de 

nommer capitaine el gouverneur de ce château el du pa^s 
de Gex, par lettres datées du 5 du même mois. (Littera 
preéieU iAudmei [Efàcopi â«deti.] de terita die memis 
augwU 1476. Ib&tem.) 

Il parait qu'après son retour en Savoie, la duchesse 
Yolande investie de nouveau du gouvernement de l'Etat , 
a^oaroa an chftteau de Gei da 7 au 16 mars 1477. (Ilrid,) 
Ce fat seulement pendant le dernier séjour de cette princesse 
dans ce cbàicau, que messire Amédé de Gingins, sire de 
Belmont, et Jean de Sergy , chevalier , purent être rem- 
boursés des frais et dépens qni leur étaient dds pour avoir 
pourvu h la défense de la baronnie de Gex pendant la 
campagne de 1478: t lAbrami Domino Johanni de Sergier 
el nobiU et poUnli Amedeo de Gingiru , domino Bellimon» 
fti, de mandato et ordinatione domm pretidentie et magi»- 
tronm eomputorum Domm^ ^ibue per drnnimm débe" 
bantiw cousis infra scriptis : Debcutur per Dominum ducem 
Sabaudiœ,,, Amedeo de Gingîns D. Bellmontis^ et Johanni 
de Sergiaeo, militi, ducaUbus^ ad has partes {GaO), pro Itit- 
tkmet defenmne patriœ^ depiUatte commiseariiê, pro expev^ 
sis octo personnarum et totidem equilum; f>idelicet^ Ctaudii 
de Piltigm'aco, Clmidii de Grimer^ et $cx servitores, commis- 
sarios ad montes MediiJurie (Mijoux), etalios circumvicinos 
pasnuad visitandum, tie immicis domue duealis diœnarum 
patfiarwniahibiti traneieretU^ et passus nooos ed^earent, 
10 forenos. 

(Compics de Piorre Bonnivard, seigneur de Barre, châ- 
telain de Gex, pour 1476-1477.) 
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On a vu que celle ville dut payer aux Bernois, aux Fri- 
bonrgeois et h leurs alliés uue double rançon pour se rache- 
ter de rinoeadie et da pillage dont elle était menaeée. La 
première, împoeëe par la capitulation faite li Oubb, le 24 
octobre 1475, fut de deux mUle gouldes ou florins du Rbin, 
équivalanl à 2400 livres lausannoises. 11 paraît que cette 
ooDtribulion forcée oe cooeernail que la ville inférieure qui 
fonnait alors une eommanauté séparée de celle de la Cité» 
ou YÎIIe hante. Par contre, la rançon de 7000 gotrides fiiée 
par la capitulation de Morges du 50 octobre suivant , fut 
frappée sur la Cité et sur la totalité des loues de révêque 
et du chapitre de Lausanne. La pièce, dont noua donnons ci- 
joint un extrait, ainsi qu'une quittance donnée aux Bemoia 
par les autres cantons, en date du samedi avant le dimandie 
des Rameaux 1478, (HdL taUed, mte. à la («N. âê Berne) 
attestant que ces derniers avaient reçu leur pan aux 2000 
gouldes ci-dessus, prouve que cette première contribution 
fut immédiatement acquittée. Quant à la rançon de 7000 
gouldes imposée k la Gilé et au territoire de TEglise, on n'a 
trouvé aucune trace de la manière dont elle fut payée aux 
Confédérés ou répartie sur les terres de l'évêché. 

Pour acquitter la rançon qui concernait la ville inférieure, 
les magistrats firent un appel au patriotisme des citoyens 
de la ville, de toute condition. Ceux-ci y répondirent en 
apportant leur argenterie et les valeurs monnayées qu'ils 
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poflflédaieol, lesquelles forent lemises en bloc ao min- 
qoeor, qui mlnt bien 8*en contenter et épargner h 
ville. 

Od trouvera ici le résumé du document qui conslate les 
noms des contribuables et les valeurs fournies par chacun 
d'eux. La totalité de ces cotisations s*élève k la somme de 
SI 71 livres lausannfnses, soit li florins, 4 sois de 
Savoie, petit poids, formant un peu moins que la contribu- 
tion de guerre payée aux Allemands, le solde ayant été 
fourni par la bourse de la ville. 

Pour indemniser les contribuables de cet emprunt, la 
ville leur engagea, jusqu*au remboursement du capital, une 
portion de ses revenus, à raison d*im nd par livre, soit au 
taux de 5 % d'intérêt « et remit à chacun d*eux une 
obligation rédigée en forme de cession ou de vente à ré- 
méré. 

(Relevé de la copie des registres de la ville inférieure de 
Lausanne, T. II, p. 166-176.) 

des fiobles, citoyens et bourgeois de la ville inférieure de 
Lausanne (soit les k bannières de Bourg , du Pont , 
de la PiUud et Saint-Laurent), qui ont contribué au 
paifemmt de ia rançon imposée à la dite vUle par 
les Bernois, les Pribourgeois et leurs alliés. 

Nous Guillaume de Cbabie et Jean Graot , clerc , bour- 
geois de Lausanne, en qualité de prieurs, syndics, recteurs 
et gouverneurs modernes de la communauté de la ville in- 
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férienre de Laosaooe , faisons savoir à tons : que ayant 
oonvoqoé le peuple, (Tapiès ravis du vénérable conseil ordi- 
naire de la communauté, dans la maison de la Halle de la 
Palud, par la voi\ du ( rieur public, comme il est il usajje 
lorsqa*il 8*agit de traiter des ialéréU de la commuoauté, 
d'éviter an danger imminent, on de sabir an malbear avec 
le moias de perte possible; poar nons et nos soeeessears 
dans le gouvernement de la dite communauté, d*après l'ap- 
probalion , le conseil, la volonic et Tordre des vénérables 
oonseillerB du conseil ordinaire de la communauté de la 
ville inférieure et de tout le peuple qui, à ronanimiié, k con- 
senti ï ce qu*ainsi iat fait, nons avons venda et concédé, 
vendons et concédons, poui nous et dos successeurs, k teneur 
des présentes à iVovide elgénéreui Aribaud Lo^^dlo^ 
et bonigeois de Lausanne, «pc ttra qmân sois, oMMuine 
de Lausanne, de rente annuelle et perpétuelle pour juste et 
légitime prix de cent quarante-quatre livres , que nous a 
livrées le dit Artbaud, soit en vaisselle d'aigent fin, marquée 
et de bon poids, soit en bonne monnaie, bien comptée , et 
cela pour futilité de la dite communauté , soit pour le 
payement des charges contraciées à l'égard des seigneurs 
de Berne et de Fribouiig et de leurs alliés, pour la préserva- 
tion de la ville et communauté de Lausanne, et des terres 
de Téglisede Lausanne, lors de Tinvanon de la patrie de 
Vaud. Ont signé les membres du conseil ordinaire. Jean 
Blancbeti, licencié ès-lois, Henri Soultens, Louis Gimelli, 
Jacques Rollier» Antoine Morelli, Pierre de Soucens, Jean 
de Lalex, Jean €ubet, Jacques Ghoni, Gnîdo Vincent, Henri 
Sacreslaiii, Jean Floret, Pierre Blecherel, Victor Gauierii , 
Jacques Gauterii, Jean Perodeù, Girard Boston, Ëtienne 




i 




Mofilliodit Jeao Boigeb, Pierre de Gresto» lordanos Penard 
et Antoine Linquensol. 

Donné dans la maison de la dite coinmnnauté, le 24® 
jonr do mois de décembre de Tan 1475. 
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Mofilliodit Jean Boigeb, Pierre de GresU 
et Antoine Linquensol. 

Donné dans la maison de la dite coi 
jonr do mois de décembre de Tan 1475. 



Sait la clause de rachat perpétuel en faveur de la com- 
munauté de la Yille inférieure de Lausanne. 
Saivent les noms des oontribnaUes. 

Unes. 

Arihand Loys 144 

riene Curellat, maréchal de Lausanne ... 48 

Ânserme de Bonnalaz 30 

Jaeqnes Roliier 32 

Aatoiaeltoéili • . • 12 

Pierre de Soncens. 80 

Jean d*Y?erdun 62 

Victor Gauterii 78 

Girard de Nanlo « . 50 

Etienne Gauterii 270 

Pierre Blecheret 50 

Jean Reuil 24 

Jean de Fluvio 60 

Glandins de Tart 30 

Gaillermos et Berthecns Ravinei .... 60 

Nicoletns Ravinei 18 

Jean Ramux 30 

Jean Guhet 30 
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Une». 

Ibrgaerile veuve de Pierre PAaeoc .... IS 

Yeuve de Reyeand GomHmt ...... 40 

Vallielmus Maiachier ........ 20 

Jean Fabri 6 

Bernard da GiiasteUard 120 

Glandius Gaérrai, charpentier 20 

leandéLalei it 

Henri Soultens ^ 60 

Guillelmo Chanron 12 

Armand {Dorem) 10 

Jean Bioleis 60 

La femme de Mérmodi Misît 11 

Louis Giaiclli 222 

Jean Luxoriandi 20 

Jean Perodeti , 18 

Pierre Veriondi . 12 

Jean Perrin, marchand 20 

Le seigneur Nycod de Cossoûay .... 126 

Jacques Vinter, apothicaire 9 

laoqnes Gormont, barbier 6 

Jacques Choax 9 

Gnido Vincent 12 

Jean Croserens, (302 flor.) 181 

Glaudius Brin, (60 sols) 5 

Piene Malliel (60 sols) 5 ' 

Mathens Epiacopi (sic) « . 6 

Jean Mangîn 6 

A^riïonel Rochel (!2 sols) ..... } ^ 
Adsoz, chapelier (48 sols) .... i 
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Uvrei. 

Piene FoDtanaz, (Mot) i 
Jacques Rouant 7 

Hombert de Biiéville 6 

ieanFioret . 50 



Suivent les noms des citoyens qui ont contribué à par- 
£ûre la somme de cent écui payés au seigneur comte de 
Romont, poar les dépenses qu'il a finies pour la ville, dans 
la guerre de Bourgogne, Tan 1476. 

Sels. 

Jeaa Borgesii, apolliicaire 12 

Arlhaud Loys 44 

Jean Voillie, elerc 24 

Jean Hinislrar * . « M 

Jacqnes Bnrial, cordonnier 24 

Etienne Pogei 24 

ÂQloioe Chouvet, cordonnier 12 

Perissone veuve de Goido Mermyn . • . • 28 

Girard Deranldr 24 

Hermet Misit, cordonnier 24 

François Val liant 45 

Clément Cm tel, mercier 12 

Pierre de Yevey, marchand 24 

Guillaame Oaox ' • • • . 24 

Jacqnes Floret 24 

Janin Minisleir, barbier 24 

JofTred Dochoz, barbier 24 

Michel iiengier, notaire 24 
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GlaodîQS Gammeret 

Anloine Sevnioux . 
JeaooeUe Palîssieriz . 



Sob. 

24 
24 



Glaudius Detard, baEbier « . 24 



11 paiaitrait suivanl le même registre p. 195, qu'après la 
tataille de Moral (juin 1476), Lausanne fat encore laiée 

une (roisième fois par les BciDois ci les Fribourgcois pour 
oblenir d'eux uae sauvegarde pendant roccupâiion du pays 
deVaad,8auvegardequi leur aurait coûté 220 florins d'Alle- 
magne ou 440 florins de Savoie. Ced résulterait d'une 
procuration donnée juir le isonseil k lean Grant , clerc et 
syndic de la ville inférieure, eu date du 2 novembre 1477, 
à Teffei de poursuivre les paroîsscs de La vaux pour le 
payement de leur quote-part k cette contribution. 



Cest par erreur que nous avons plaeé au mois de mai 

la rcslilullon du pays de Vaii l a la Savoie; celle resiiiutioii 
eut lieu déjà le 21 février de la même année 1478, à i^iON, 
avec une certaine solennité. Les plénipotentiaires du jeune 
duc Philibert et de la r^nte de Savoie , sa mère, « pro 



lean d*¥verdon, marchand 



AD CHAPim XI. 
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• pouMom aâxfUouida patrim êi hâromm VauH^ furent 
meniies Hiimbert de Gbevron-Villelte, tbbé de Tamîé et 

prolODOtaire apostolique, Antoine Cbampioo, président du 
séoal de Piémont, et Ëlienoe Paccot. 

Apiès la cérémonie de la priée de poeeeseion, les pléni« 
polenliaifee (muom) de Sefeie, rénnis anx dépotée des 
ailles da pays-reinand dans la maieen de noble Jacqoes 
Evrard, recereur des péages à Nyon , jurèrent de nouveau, 
au nom du sonverain, le maintien des libertés, franchises et 
bonnes eontnmes éeriies et non écrites de la patrie de Vend 
en généial et de la TÎllede.Nyoaen parlienlier« Qnmekkku, 
Mbertatêi, unt$, eommhémeipalrim VouAi H loeî NMâmi, 
tcriplas et twn scrfptas.) Les léiiioius de oc sernienl furem 
messires Philibert de Genève, seigneur de Vuiilens, et Jean, 
son ffère, pfotonotaifo aposioliquOt nobles iesn Cbampiont 
seignenr de Yaornx, Geoiges. (de Glana) seigneur de Oigy , 
Pierre de Billens (anden bailli de Vaod), et liOnis Gerjat de 
MoudoD. {UaiUr^ collect. mse. T. YI, ïn-i^y p. 92.) 




Les sommes d*argent que la maison de Savoie devait aux 

Fribourgeois tienueiU uue place assez importante parmi les 
objets débattus dans le congrès de Fribourg, et celle dette, 
dont Torigine remontait k Tépoque où cette ville se plaça 
sous la souveraineté de la Savoie, n'a peut-être pas été sans 
Influenee sur le parti que les Fribourgeois prirent dans la 
guerre de Bourgogne. Voici à cet égard quelques rensei- 
gnements authentiques qui pourront servir à éclaircir cette 
question. 
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h senleDoe airiiiifale rendue le 16 jviUel 1448, ^ 
Mont» dans le bot de metlie im terne \ h gome snadtée 
per Texil voloDlaire ou forcé de Guillaume d'Avenches , 

avojer de Frit>oiirg, et de ses partisans, cette ville avait été 
coadamnée à payer au duc de Savoie pour les frais de la 
guerre une indeimiité de QOAftAMfi «nxi ffoidd$$ oa flo- 
rins du Rhin, pyaMes par quarts dans le terme de quatre 
années, outre quatre mille goMes de dommages intérêts 
pour la destruction des châteaux de Viilarzel-le-Gibloux et tic 
Montagny-les-Monts qui avaient été incendiés et détruits par 
les FriboQfgeois. Crsehndi, Ghr. UsIm T, II, p. Ôâ4.) Une 
partie de cette eontribatîon fut acquittée: 1* An moyen delà 
remise et annulation d'une obligation de iO,000 florins du 
Rhin contractée envers les Fribourgeois par Félix V, pour 
son couronnement comme pape. (Ouittance du duc Louis de 
Savoie , en date de Genève , d8 octobre 1450. Ëitratts 
msc des archives de Frihourg par Gnill. Teditermann^ 

conseiller d'Elal.) 2^ Au luo^en du [ja^emeul de 7000 
gouldes livrés par eux aux Bernois pour le compte du 
due de Savoie* (Quittance de Berne, du i*>^ avril 1451» 
Ibidem.) 

Fribourg n'ayaiil pu s'acquitter dans les termes fixés des 
dividendes restants (25,000 gouldes d'un côté , et 4,000 
de Tautre^ S7»000 en tout)» et ayant de plus négligjé de 
remplir d'autres engagements que lui imposait la sentence 
de Morat, avait été condamnée par un second jugement 
rendu sous l'arbitrage de Jean, comte de Fribourg et de 
Neucbilel (mars 1450), à pajfer k la Savoie un nouveau 
dédommagement de cent hhjjs gouldes, (Voir Guillaume 
d*Avenches et Aot. de Salicelo, par le curé Girard , 1802 » 
în-i2, Il« partie, p. 26 et 28.) 
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Cette ville se irouvail en outre déchirée par la guerw 
civile : les campagnards accablés de tailles extraordinaires 
s*élaient soulevés contre leors magistrats, tandis qne ceux- 
ci étaient partagés en diverses iaciions ennemies , dont cha- 
cane se disputait le pouvoir et abusait d'une prépondérance 
mementaDée pour proscrire ses rivaux et s*emparer de leurs 
biens. (Tscbachtlao, €lir. de Berne , p. 3il«5î5.) De trois 
partis, Tun préleodail lesler iidile li ses anciens maîtres, 
c*est-&-dire à la maison d^AulricIie devenue avec le temps 
suMaine de cette ville, fille aînée des Zabringen; Tautre 
voulait se donner b Ift maison deSavoie qui offraitb son com- 
merce des débouchés immédiats et avantageux. Le troisième, 
oubliant que Berne s'était rangé parmi les ennemis de 
Fribourg dans la dernière guerre, pencbait pour se placer 
sous le protectorat de cette république. Telle était la situa- 
Uon des FVibonrgeoîs, lorsque TAutricbe, fatiguée de ces 
discordes, les abandonna à leur propre sort et renonça for- 
mellement h sa suprématie sur leur ville, (a^ 1451). (Gi- 
rard, 1. U« partie, p. i3« Eercbtbold, 1. c, T. 1» p. 542.) 

Par un traité litt rannée précédente, le duc de Savoie 
et les Bernois s'Àaîent engagés réciproquement b ne 
donner séparément aucune assistance aux Fribourgeois. 
(Tacbacbtian , p. 523.) Ceux-ci se voyaient ainsi privés 
d'appui de tous les côtés par une suite naturelle do mécon- 
tentement que leurs propres divisions et les violences aux- 
quelles les partis s'étaienl livres tour à tour inspiraient k 
tous leurs voisins. (Ibidem, p. 52.) 

Dans ces droonstances critiques, Tavo^fer, le conseil et 
la communauté de Fribourg écrivirent le 6 juin i452 au 

duc Louis de Savoie, qu'ils s'étaient déterminés k le choisir 
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pour leor proteetenr, eiib le priaieat d*6Dvoyer des «nlMflfia^- 

deurs pour recevoir leur déclaration. (Girard, I. c, 11^ par- 
lie, p. 54.) Gel acte de aoumissioQ 8*accomplil effeciivemeal 
le samedi 10 juin saivant, me beenoonp de Bolepoiié» dans 
régliaepriodpale de Friboorg, o& eetle ville déclare qa*ette 
se soumeilail de pleiu gré ( una voce unamniler.,.. 5« sub^ 
jiciurU) au duc Louis sane autre réserve que celle du maio- 
tiea de ses fhiochises et eontiimes. (Ibidem, p. S6«)Le 19 
jais, le dac, éiaet k Seyssel, ratiâa eet acte de soomissioD, 
confirma aux Fri bourgeois leurs franchises et leur lit géoé- 
rcusemeai la remise des sommes considérables qu'ils loi 
devaieul eneore, (savoir 25^000 gwidêê poar solde des 
frais de la guerre slipalés par le traité de Morat, et 100,000 
gouldes pour Tamende qu*ils avaient encourue par le 
jugement du prince de Neuchâtel pour n'avoir pas rem- 
pli les conditions que leur imposait ce traité). (Ëxtiaite 
msc. des ansb« de Fribouig de Goillaume Tecbtermaan. 
Jean de Mûller, T. Vf, p. 368, 279.) 

Quoique Facte de soumission de Fribourg ïùi ainsi 
absolument consommé, le duc Louis ne s'en tint pas là. 
Trois jours après, touché du triste tableau que les dé- 
putés de Fribouig, qui se tfouvaîeiit auprès de lui à Seyaael 
€porbf foin h rtnerm» », lui tracèrent de leur situa- 
tion, le prince, par un mouvement entièrement libre et 
spontané, s'engagea à payer k leur ville à titre de secours 
gratuit, pendant %ù ans une somme annuelle de deux wnUU 
diux eenii fUmm du , (Teetitermann, L e. , seconde 
charte de Louis, duc de Savoie, en daie de Seyssel, 21 juin 
1452, que J. de MuUer confond h tort avec la précédeoie); 
ce qui revenait à une somme totale de 44,000 ^oMu ou 
florins d^AUemagne. 
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Telle est ForigiBe d*aiie delte que les Flriboiirgeois envi- 

sagèrent plus lard comme nne des conditions de lear sou- 
mission à la Savoie, (voir Berchtbold, 1. c., p. 544) , tandis 
qii*eUe ataii sa source dans ui acte de libéralité de leur 
nomao sororaÎD, postérieur 1i cette somissioii. (Gi- 
rard, I. c, p. 38.) 

Cependant les Bernois faisaient mine de vouloir pré- 
tendit k la conr^gence de Fribonig, et censidéfaieiit Ta- 
dcfkiioii de cette TiHe par lé due Louis comme un acte 
contraire aux conventions faites entr*eux pendant la guerre. 
JLaqoeslioa ayant été soumise k tin jugement d'arbitres oa 
de aédiateurs réonis à Morat, le 18 décembre 1462, ceoi- 
cl adljugèreat aux Bernois nue somme de qv ùu sê mSk 
.gmddêi que le duc dut leur payer pour Tabandon de leurs 
prétentions à la co-régence de Fribourg» indépendamment 
des 7000 ^otiidei qu'ils avalent déjà reçus pour leur part 
ans frais de la goerre* (Tsehaschtian, h c, p. 525^ TiUier, 
bistoiie de Berne, T. II, p. ISS.) Cet accommodement fat 
accepté par les Friboorgeois, le 24 janvier 1455, et ra- 
tifié par le due de Savoie, à Genève, le 29 du même mois. 
(Ibidem.) 

Les deox. piremien dividendes promis à la villa de Fri- 
bourg, soit 4,400 florins dn Rhin» forsnt payés (a^ 1454), 

aux députés de celle ville ^ a Genève où ils s'étaient rendus 
pour les recevoir. (Girard, 1. c, 11^ partie, p. 41.) Diverses 
sommes montent b environ 6000 florins dn Rbin , fnreni 
encore livrées josqnli Tannée 1460 sur les dividendes échus 
h cette date. (Techlermann , L c.) Le payement des divi- 
dendes arriérés et de ceux qui devaient être acquittés par 
la suite lut r^é par nne convention fidte sons la médiation 
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des dépaltfs des Ctnloiie SviaBes ei do margrave Rodolphe 
de Hochberg, k Moral, le 14 février 1460. 

Le comte de Gruyères , alors bailli de Vaud , prit à sa 
chsifseleptjfemealdeeiRéngeedAsmleBdivid^ échos 
qoi s*élefsieDthl96S lk»rÎDsdoRhui»80ffliiie poor laquelle 
le duc Loais lui engagea les terres de Corbières, do Grandcour 
etdeLsHolièref ainsi qu'il a été dit eu son lieu. Le restant 
de hi somme promise aox Friboorgeois par le doc de Savoie^ 
h titre de dooatioa {noitrm ânmaiiomi) smt 8S,600 florins 
du Rhin, fui convertie en une obligation ordimire portant 
on intérêt annuel ou censé de 1280 florins du Rbin, 
poor laqoelle le prince dot s'engsger à donner des sûretés 
comrenableB. (Goiifention datée de Iforal» do 14 février 
1460. Teditermann, I. e.) Psr on acte sobséqoent, en date 
deMontcalier, âO mars 1460, le duc Louis ratifia la con- 
vention de Moral, et donna pour sûreté de son engagement 
les villes de F#My et de la roiir-d»>P«yls, dont les recettes 
ferait affectées ao payement des întMts de la créance fri- 
bourgeoise. Dans le cas où ces recettes ne snffiraient pas, 
celles du bailliage de Cbablais tout entier devaient y sup- 
pléer. (Ibuiffn.) 

Dès son avènement an doché de Savoie, Âmédé IX 
reconnot la dette de 28,600 goMe$^ eontiactée par son 
père envers Fribourg; il alla même plus loin en ajoutant 
aox hypothèques données par le duc Louis les seigneuries 
et mandements de Moiaagny-4€»'M&nU et de Guérefin, dont 
les revenos devaient être employés ao payement des intérêts 
de la créance , et sur lesquelles il accorda en ootre aux 
Fribourgeois le droit, après trois années écoulées, de pré- 
lever annodlemeot one somme de 4000 florios en amor- 
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lissemeot du capital , ei même de se meUre en possession 
deoes deoz seigiieiirMs, à dé&Qt do payem^t des divH 
dende» piomis. (Cbarte d'Amédé IX, dae de Saroie, eo date 
de PigfMni, » tvril 1467. nndem.) 

On verra que les Fribourgeois ne manquèrent pas, en 
tempe opporton, de ee prévaloir de oette eoDcesBioD impo* 
lilique. Ed attendant, pour olmer anz àbna qn^elle âûaait 
naître, la censé annadie de 1^0 florins fol, par une nou- 
velle convention, répartie comme suit : 



Montagny 286 florins. 

EVian 172 » 

Cudrefin Ht » 

Conthey et SaiUons 286 > 

Chilleii » 

Vevey et la Tour 228 > 



Total: 1280 » 

soit 2560 florins de Savoie bon poids. ( Convention ap- 
prouvée par le doc Amédé à Cbambéry, le 8 juillet 
1469. Techtennann, 1. e.) Après la mort d'Amédé, la 
dnchesse Yolande, eomme régente et totriee de son fib 
Philibert, ordonna de nouveau à ses olliciers de se con- 
former aux précédents arrêtés en ce qui concernait la 
créance dûe à Fribooig. (Donné à YmeU» le 13 fiévrier 
1475. Ibiâmn.) 

Telle était, en ce qui tombe eette créance, la situation des 
choses lorsque Berne et Friijourg déclarèrent la guerre au 
comte de Romont, (octobre 1475). Dès rentrée des alliés 
dans le pays de Yand, les fMboniigeois 8*emparèfent da 
bonig de Cndiefin et dn cbàtean de Montagny où ils se 
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fimt prfller aenDMit de fidélité par le» babiuuita eloè ilt 
niraol des dillebins. (SchUUngt p. 9t7 , Chron, â$ Nen^ 

châtel, I. c, p. 240. Kuenlin^ Dictionnaire de Fribonrg.) 
Ces deux chàiei teniez ceatèreni en leurs mains peDdaot 
Mte la dotée de la gnenre el jaBq«*à la lélroeesBÎoo du 
pa^ de Vaiidà h Hiii8eiideSavoie»8oitjii8qo'an moisde 
février U78. 

D'un autre c6lé, les Hauts-Valaisaus s'élaîcnl rendus 
maîtres des seigneuries de Conlbex el de Saillons dans le 
Valais savojafd* lesquelles faisaient partie des hypothèques 
données anx Friboargèois, L^éréqné de Sion et tes diiains 
ayant gardé ces seigneuries conquises sur la maison de 
Savoie, se substituèrent k celle-ci comme débiteurs de 
la ville de i ribourg, pour le capital que répréseatiut 
la emie de 286 florins dn Rhin « assignés sur ees deux 
terres» (Voir la notice snr la conquête dn Bas-Valaîs; Arekh* 
jur sckveizcr. Geschtchte, T. III, p. 145 cl -44.) 

, U est bien évident qu'en imposant k la Savoie rohligatioii 
de payer en mitm la créance de ^5,600 pouUsi , le congrès 
de Fribourg ne tint point «ompte, comme Téquiié le deman- 
dait, des valeurs hypothécaires doiu les Friljoiirgeois 
s*élaient emparés. Plus tard, ionque fieroe exigea de la 
Savoie qa*elle renonçât h la sonveraineté de Fribourg, (25 
aoèt ik71) , il parait qo^ôo eni égird h ees ciraonstanees 
puisque la créance fut réduite alors à dix-huit iuîile gotUdes 
Ott florins dn Rhin. (J. de Mflller, T. VIII, p. 180 ) C'est 
ce qni résulte an noins d'nne nouvelle convention fiûte à 
Fribourg entre cette ville et les fondée de pewoirs dn dne 
Philibert, savoir messrres Antoine Oiampion, président de 
Piémont, et Godefroi, comte de Saiot-Martio , seîgnenr de 





m 



Sirambinoi» par taqtidle ce prince céda le chftteau, la se»* 

gneurie el le mandement de Montagny^les-Mowts, auî Fri- 
bourgeois pour ia somme de 6700 florins du Rhin , en 
dédoetioD de leur créance de 48|000 florina, laquelle fat 
ainal rédolte h 11,500 flerins d'Allemagne. La raiilleaiion 
da duc Philibert est datée de MontccUier, du 12 décembre 
samnt. Par cet acte, le prince réserva le liénéGce du rachat 
perpétnd aor la aeîgnenriede.Montagny. (fixtraitadesardi. 
de Fribmirg, par Goîll. Teebtennann, mac.) 

Les rcnseignemeuiâ qui précédent et qoi ont été puisés 
aux sources les plus authentiques démontrent clairement 
que rémandpation de Fribonrg fat, de la part de la Savoie, 
an acte plus on moins forcé, mais entièrement gratuit , qui 
ne coûta absolument rien aux Fribonrgeois , quoi qu^en 
disent les liistoriens de cette ville. Il semble en outre qae 
puisqu'on envisageait la dette contractée envers Fribourg 
en 4452, comme le prix de sa soumission k la Savoie , il 
eàt été juste qu'en exigeant de cette puissance l'abandon de 
sa souveraineté» on Teût eu même temps libérée de sa 
dette. 



1® Patentes par lesquelles Yolande de France, r<^genle de 
Savoie pour son fils le duc Philibert 1*^% nomme Àmédé de 
Gingins, sire de Belmont, CAnTAmMiRCnAL dans le bail- 
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liage de Chabtais et la baronnie de Gex, datées de Montca* 
Iwr, 28 novembie iAlk» (Arch. de Tarin. Gompies de la 
irétorerie-génénle de Siroiet ^ 1175 et 1476 , n« ISS, 

578, et copie vidimëe aux areb. de La Sarra.) 

^ Lettres patentes par lesquelles Yolande, régente de 
Savoie, aeeoide k Amédé de GingiDS, un de Belmont, ca- 
pitaine-général en OiaMais et pays de Gex, vn traitement 

annuel de 200 florius pelils poids, à prendre sur les renies 
des cbâtelleoies de Temier, Gaillard et Balleyson. Dat^ 
de Mankdier, da 30 décembre, (o^ naMuuàdmmii 1475. 
(«61 i^pro, !>• 379.) 

S** Reconnaissances prêtées par les vassaux et tenanciers 
de la baronnie du Cbàtelaretde Monlreux au sieur Erhard 
Stkuderberg, de Lnoerne , comme aeignenr engagiaie de 
celle baronnie •••••• a« 1478. (Areb. du CMlelar.) 

4* Informaiion prise par ordre du duc Philibert I®"^, au 
sujet de la capture de quelques marcbandises enlevées à 
eeriaina marchanda allemands à RoUe, an logis de TAnge , 
an mois de janvier (Ep^phamê) de Pan 1476, comprenant : 

a) La requête préscnlée au duc par Andrée de Valpcr- 
gue, veuve de l^ierre de Giugbs, sire du Cbâielar, et ses 
quatre fils mineurs, François, lacqnes. Glande et Amé, de 
ran 1478. 

h) La lettre du duc Phiiiberi au sénat de Chambéry, par 
laquelle il loi ordonne de faire, avant le 51 décembre, une 
enqnéte snr celle captnie. Datée de MomaUm^ du dé- 
cembre 1478. 

e) Commission donnée par le sénat de Chambéry b mal- 
ire Pierre Girardi, secrétaire ducal, pour faire celle enquête. 
Datée de Chambéry^ du 12 décembre 1478. 
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d) DépoMtion de ooie témoins «leoessiveiiieot eniaiidiw 
à Genève, k Relie et h Njon, les 16, 18 et 19 dëeembre 
1478. (Acte TidîniéSQi arcb. du château de La Sarra.) 

5* Tiansacttoa entra Amédé de Gingins , sire de Bel- 
mont en Genevois t et aes quatre neveux d'âne part « et de 
Tantre, Erhard Sdmdmherg, fondé de poavoirs de Henri 
EMr, de Nuremberg, et Anselme Schmler, de St.-Gall, au 
sujet de la capture de 329 livres de graine de kermès 
(jgranis cramesiniU) et de 50 livres (5 paqneU Itimbrkê] de 
10 livres) de peanx de martre libeline» séquestrées )i Rolle 
et évaluées à 2000 florins da Bhin , vsbnt disenn denx 
florins de Savoie, moyennant 1400 florins du Rhin d'in- 
demnité. Datée de Vigm, en Piémont, du 5 mai 1479. 
(Acte orig. aoi ardu da châlean de La Sarra.) 

0» Acte de cession et vente de la seignenrie da Ghfttelar 
6ite parnoUe Amédé de Gingins, sire de Belmont, comme 
tuteur des nobles François, Amédé^ Claude, Jacques, Antonie 
(ou Andrée) et Louise de Gingins , ses neveux et nièces , 
enfanu de fen N. Pèrrv d» Gingim, chevalier, faite an dnc 
Philibert I« de Savoie , pour le prix de 3500 florins d'or 
petit poids, qae le trésorier dn dae avait avancés au dit 
Amédé pour payer certains marchands allemands qui récla- 
maient une indemnité de plus de 4500 florins petit poids, 
pour marchandises à eux enlevées sur les terres dn doc de 
Savoie^ pendant la gnerre* Daté de ChaaMnf, dn 18 jan- 
vier 1481. Signé G. Favier. (Original aux arcb. de Turin, 
copie vidimée à celles de La barra.) 

7^ .Gonfirmatioo de la cession et vente susdite, nonobs- 
tant la phi»-iHUue de la dite seigneurie du Chàtelar, qui fut 
estimée valoir 1150 florins d'or petit poids, en sus des 
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3300 florins déjà payés; laquelle plus-value fut comptée au 
seigneur vendeur et à ses pupilles par N. Alex. Ricbardoo, 
iréflorier de Savoie. Âele reçu par £;gr.-ADdré de Douvres 
(JDimirîi^, DOUûre impérial et dueal à Genève, le 20 janvier 
1481. (Arch. de Turiii, comptes du trésorier-général pour 
U80 et 1481 , 131, T 184, et vidimus aux arcb. du 
cbàieau de La Saria.) 

§0 Lettrea palenlea de Cbartea I^, doc de Savoie^ dta^» 
blissant Amédé de Gingins , sire de Belmonl , conseiller 
PRIVÉ du duc et son c^iATEL\lN DU Ghatëlàiu Datées de La 
Tout^Pin, du 12 janvier 1485. 

9^ Lettres aeeordées par le due Charles 1*^ de Savoie à 
Amédé de Gingins, son efallélain du GMidari pour dispen- 
ser celui-ci du payement annuel de 200 llorins dûs au 
trésor ducal par tous les cbàielains du Gbablais sur Jes reve- 
nus de leur ofilee, en oonsidéralion de ses dépenses eitia» 
ordinaires pour la réparation de ce eUtean et pour Pentioiien' 
de ses neveux ei nièces ruinés par la guerre coq Ire les Suisses. 
Datées de Rivoli, du 17 mars 1484. (L^deux actes 8<^et 
9^ réunis en original aux areh. du ch&teau de La Sarra.) 

10. Rélroeessîoa de la seigneofie du Ghftielar en &- 

veur des fils de feu Pierre de Gingins, sire du Châtelar, tué 
{3fi 1476) en combattant contre les Suisses, faite par 
Blanche, duchesse régente de Savoie, au nom de son fils 
Charles II, de pur et frane-allod, et en considénition des 
services de la maison de Gingins , (énumérés dans facte) , 
pour la somme de mille cint] cents florins, petit poids, payés 
au trésorier ducal. Datée de Turin, du 19 décembre 1490. 
(Copie vidimée aui arch. du chftteau de La Sarra.) 

11. Extrait du compte du trésorier-général Seb. Fer- 
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rero.p. 1490 el 149î, 31, poiiaut : Uecellede N. Amcdé 
ie Çiof^mt seigaeqr B^lmoat , your 1500 .florins. d'or, 
pelit:poid0i qu'il a liviés an.8U9dit tréw^riçr ppor la lélro- 
«MBÎon oa molial de la ttene do Ghâtdiar. ,Dtt 19 octobre 
1491. (Ârcb. de Turin el vidimus aiu âxfih, de La Sarra.) 

12. Elirait da oomple do irésorior Seb. Ferrero de 
•149f 61-1492, 145, r« 154, porunt payemenlde Oo- 
rins 151, 10 d., petit poids, fait à messire Antoioe de Gin- 
gins, seigneur de Divonnc, conseiller privé de «on altesse 
ducale, pour solde de ses frais el dépens avec 4.8enrîieiifs 
el 8 dievaoi , pendant son ambassade auprès dn roi de 
France. Départ de Turin, 20 juillet 1 491 ; retour h Turin, 
1^^ septembre 1491. N.B. On comptait par jour, sur les 
terres de Savoie, neuf gros dont quatre par homme et cbe* 
▼al de suite el cinq gros pour Tambassadeur, outre Tordi* 
naire. Sur les terres de France, dix gros cl demi, dont trois 
gros et demi pour homme et cheval de suite, outre Tordi- 
naire, el sept gros pour l'ambassadeur. Total 254 florins 
4 gros 2 deniers. 

Item, pour se rendre de Turin à Chanibe ry, à la conférence 
des ambassadeurs du roi de France el des Ligues suisses; 
puis de Cbambéry à Dnyn et de Doyn à Friboui|[en Suisse. 
Départ de Turin , le 14 sepiembre 1 491 ; retour k Turin , 
le 11 novembre 14î>i. En tout 58 jours, dont déduire 
57 jours où le seigneur de Divooae séjourna en sa maison 
avant de partir pour Fribourg; reste 21 jours de voyage 
coroplés sur terres de son altesse , par jour li 9 gros, pour 
16 jours, cl sur lerres des Ligues, Ti jours à 15 gros et 
demi par jour. Daté du 17 décembre 1491. {Loco ubi 
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iZ. Compte (lu trésorier Seb. Ferrero pour 1491 el 
1492, D» 145, f 167. Livré k N. Amédé de Giogiofl, sei- 
gneur de Belmont, 100 florins pour sa dépense avec satie , 
dans trois yoyages faits par Ini» a* 1489, avec messirc 

Amôdi'î do Moiiilah on , prieur de liipaillc; députés par le 
duc Cil a ries, pour la remise du Cliabiais et de Morat* Daté 
da 14 janvier 1491. (Archives de Turin, vidimusaui arch. 
de La Sarra.) 

14. Patente de premier président du conseil ducal, ac- 
cordée par lilaoche, duchesse régeute de Savoie, à messire 
Antoine de Gingios, seigneor de Divonne, avec on traite- 
ment annuel de 600 florins d*or, petit poids» et l'entretien 
ordinaire de trois personnes et de trois ehevani. Datée de 
Turin, du 27 janvier 1492. (Arch. de Turin et vidimus aux 
arch. de La Sarra.) 

15. Abergement passé par Amédé de Gingins, seigneur 
de Belmont et co-seigneur de Monireox, h Jean Mantillon , 

de Rumiliy, habitant h Yevey, de deux niouliiis à Vevcy, au 
Bourg-Franc , pour Teutrage de 5 Aorius d'or, pelil poids, 
de 12 sols, et 16 coupes de froment de censé annuelle, me* 
sure de Vevey. Daté de (7Aa%, 6 octobre 1495. Réper- 
toire de Vevey. 

16. Déclaration du duc Philippe, poriaol que la baron- 
nie du Châtelar est un firaniHUe». Daté du 1^ février 1497. 
(Aux arch. du Ghâtelar et de La Sarra.) 

17. Confirmation de la rétrocession de cette baronnie 
(voyez 10.) par Philibert II, duc de Savoie, surnommé le 
Beau. Datée de (lenéoe, 21 juin 1498. (Copie vidimée aux 
areb. du château de La Sarra.) 
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AO lUUAO L 

La liste suivante des genlilshommes CH&i«-D'BÔTiiL« c'est- 
à-dire chefs de uom et d'armes de leurs maisoiis» est 
extraite des preuves de Thistoire de Bresse de Gmehmon; 
elle peut servir de pièce justificative an tableau A des 

baronnieset terres à bannière, ou Uefs immédiats du pays- 
romand au milieu du XV*' siècle. Nous avons cru devoir 
omettre dans ce tableau les terres de M<nUagmf-4e»-ManU^ 
de La MoHire, de Foni^ de (%y, ^EUwoaiftr^ de Com^- 
hfmofA4e~Gfand et de Surpierre^ parce que ces seigneuries 
firent partie de Tapanage constitué au comte de Romont. 

dêê deux cents gentilshommes , chefs-d" hôtel , nommés 

par le duc Louis de Savoie, pour garants de l'exécution 
du traité conclu entre lui et le roi Charles FH, à 
Ckipi^ en Forez, 37 o€io6re ik^t. 



Louis de Châlons-Arlay, prince d^Orange. , 

Jean de Fribourg, comte de Neuchàtel. 

François, comte de Gruyères* 

Jean de Vergy, seigneur de Ghampvent. 

lean de Vergy, seigneur de Hontricher. 

Guillaume, seigneur de La Sarra et de Bossonens. 



Humberl de CoUombicr, seigneur de Vaillerens. 
Itichaid de GoUombier, seignear de Vaffleos. 
JeaOf fleignear de Yanmareiis. 

Jean, seigneur de -Blonay. * 
Aiitolne (le Montagiiy, si i^in iir de Brissogne. 
Bofiifaoe de Challant, seigneur de VillarzeL 
•Georges de i* Molière, «eignear de 'Foui. 
Jean Champioo, seigneor^ Vauraz. 
Âmé, seigneur de Vuippens. 
Petremand de Goumœos, seigneur de Bioley. 
Humbert de Glaaet seigneur de Cugy. 
kmé d*fislavayert aeigoeur de Chenaux. 
Guy dela-BauHie, seignear d'Atlaleos. 
Jean de Gingins, seigneur de Divonne. 
Louis de Bonoivard , seigneur de Greilly. 
Guillaume de Ghallant, seigneur de Ghâtel-âaial^Denis. 
. Jeao de Gruyères, seigaeor de Moutsalveos* 
Franfoia d*Aiwn<éli€i8>^8eigiiear*de^G4NDbreBOiilHie*^ 
François de Russin, seigneur d'AUartian. 
Amé de Rovéréa , seigneur de Saint-Triphon. 
Humberl de Gléreus, seigneur de Surpierre èl de Bereliiér. 

27 chels-d Jiôlel. 

{GtMmum, Hkknre â§ Bnm^ P.parlie, p. 80.) 
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Filles, baronnies et ierre& à bamàière éu, pays-roi}mp4_ 
dont U$ seigneurs relevaient immédéatemm^éf^ia 
êintiveraêneté du due de Stmie. 



UmàÊt n VA». 



B£LMONT, 



Au douaire de la duchesse Yolaiwe.» 

RËGKMTE DE SaYOIB : 

bourg, cbàleaa ei ebâiaUeiiie. 



A la maison de Giulons-Arlay : 
ville, château el chàlellenie; 
bourg, eiiàteau cl BARO»Ml£; 
Yille, cliaieau el châlellenie ; 
MONTAGNY LE-COUiiOZ, château el maDdement; 
EClLiLLENS, buurg, cb&teau et ch&tellenie. 



GERLIER, 

GRANDSON 

ORBE, 



A la maÎMO de La BàxaaM m n mtL : 

j I cbàieaux et mandements j 



lIXENS, 
AftCONGIEZ 

lA ROCBB OQ H<AFATQN, çj^teau et maod^çi^t ; 
ATTALEEI8» bourg, chftteiv el pandei^^ç^i. 



A la maison de Vbeot : 
CHAMI VËNT, kouTgt mm HMUMlaoïeiil; 
LA MOTTE, chli^n et iiiaiideiwi » 
MOff TRICHER, bomg, cUlean et iarohnib. 



m 

Au COMTE i« GiiDttans : 

ville château ei baiiownie ; 
bourg, château et baroîwib; 
château et nKuidemenl, (engagés); 
ville, bourg, château et cbàlelleaie; 
château et mandement. 

A la maison des sires de Là Saha ; 

LA SAFifiiV, ville, château et iiARuisr«i£; 
GilL.SEAUX, château et ma u dément ; 
BOSSONENS, château et mandement. 



AUBONNE, 
COPPET, 
LA MOLIÈRE, 
ORON, 
PALÉZIEUX, 



A la maison de Collohbiee : 

VUILLERENS, ) 

COLLOMBIER I ckiâteaux et mandements. 
VUFFLENS, ) 

A la maison de Menthon : 
PONT-EN-OGO, château , mandement et liAUuKNiB. 

A la maison de Rmun : 

ALLAMAN, château et mandement. 

A la maison de Cballamt : 
CHATEL-ST.-MMIS, bourg, chftietii ei chaielleBie; 
VILUHZEL-LEhOIBLOUX, 

VUISSENS, 



I chatfiain et mandementt. 



A la maison des sires d'AuROV-CooMÉi : 
6ii.-MARTIM^U-GflÊNE, ehàteaii et mandemeiit. 
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Aux nobles Cbampion, seigoean de la 
Bàlieet de Beauregard : 



UOUM(£iNS-LE-CUÂm, ( St -Barthélemi) , château el 



A la maison de Vuippens : 
VUIPPEMS, château et mandemeol. 

A ta maison de Gouwbms : 

BIOLEY-MAGNOliX, chAteau et mandement. 

A la maison de Lauow : 
EVERDES» ebilesn el mandement. 

A la maison de Virt : 
miE ei MOMT-LC-VIEOX, Tffle, cMleaii et eIrohnie. 

A la maison de SAMT-Tamm : 
HONT-LE-GRAND, bourg, chtiean el mandement. 

A la maison db CMPST-Gaum : 
PRANGINS, ehUteanetsatcunaB; 
DENENSy cU^teen et mandement. 

A la maison in Gmoiiis : 
NVœWE, dUUeaa et nABom» ; 
GiNdNSy maison forte el mandement. 



VAURUZ, 




dément. 
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BÀIUIA6E DE CHABIUS. 



Au wac DB Sivon : 

VEVEY, ville et chàtelleoie ; 

LA-TOim-DF -PEYLZ, bourg, châiea^i ét 
CHILLOiN, château et chSteîlenie; 
VILLENEUVE ville et chàielieme. 



An SAM 18 BMMvir : 
BLONÂY, château et bà&onnu. 

A la maison 6e GiMGl^': 

LE CHATELAR, château ei baronthib; 
liONTRËUX, hoarg et vidomoat. 

Aui sires de Compey-Thorens ; 

AIGLB, ^ie, diAteait et chMeleBie; 

LES ORMONIS^ et ibndeMnt; 
AIGREMONT, ehlleen et mandeDeiit. 



A la maim de Rovéréh : 



^I^Z^' t chàieaux et mandemeais. 
SAINT-1BIPH0N, 



A la mé»m éê Dom et nobles TâfttXi. 
(EX, châtoflti et Mideneiit. 
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TABUEAU 



Terres e$ ieignevriee eeelénaêUquei. mimée» dam le 



u fuiGK Mm a mnm u uosAnoL 



IiAlJSAflIlifif viUe impériale avec ud territoire et an ressort 



compreaaut 25 villages, renfermé? entre la 
Venoge et la Latrive , formant avec le JonU 
un bailliage qui appartenait en tonte sonre- 
nineté à l'Evéque avec Utie de comte et de 
prince de l'Enipiie ^ 

A la UEHSK ÉPiàCOPAU^ : 



GOfiSIËIi, J 



A la maison m OAàÀAJH& sous la luou- 



tence de l£vê^. 
BOttlBNS, cbfttean el seigneurie. 




Ltrrftt, 

VILLETTE, 




BERCHIER, 



À la maison m Glsrbms sous la mou 
veoce de VEvi^. 
diâtfltn et mandeineDt. 
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A la HENSE ÉPISCOPALB : 

LUCENS, château, bourg el cbâiclleuie ; 

VILLARZEL-L'ÉVÊQUE, chàieau et mandenieol; 
AVEIVCmai^ ville, château et eliâteUenie ; 
BULLE, ville et châtellenie ; 

Là ROCHE, château et vundeineot. 



Au CHAPITRE DE Notre-Daiie lie Lausaoue: 



ALBEUVE, 

SAINT-PREX, 

CRANS, 

DOMHARTIN, 

ESSERTINES, 

VUARRENS, 



paroiwe el mandemeiili 
bovif el mandeiiieiit; 



eUiteaa et manderaeDl ; 
ch&teau el mandemenl; 
nandemeiil* 



musilBB 



HAUTERIVB, ebbiye de Tordre de CUtam, sous VavœaiU de 

la Tîlle de Fribonrg. 
VlLLARS-USMiOlMES, prieuré de l'ordre de Clmiy. 
PATERNE» abbaye de Tordio de CAiny. 
NBAlIUfiS, piîeqré et aeignemie dëpendiDi de l'abbaje de 

Payerne. 

ROHAINMOTIER, prieuré de l'ordre de Qmif et cbàteUeuie. Les 

prieurés de VaUùrbei^ de Bunina (à la Gôle), 
de CoreeUet el de Beve» (esDlon «te Neocbl* 
tel), en dépendaient. 

BONHQNT, abbaye de Tordre de CUêoux sons VaooeaHe des 

aires de INvonne et de Gingios. 

LAC DE JOUX, abbaye de Prénwntréë , sons VamaiU et te «i- 

dùmnat des barons de La Sarra. 

St.-SULPICE, prieuré de l'ordre de ateaux. 
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LUTRY^ prieuré de l'ordre de Samgny, en LyoDnaiSt réàaï 

à la roense épiscopale de J.:ius9nne. 
UÂLÎTCKÉT, abbaye de CUeattx, souB la gardimmté des Mi* 

gneurs d'Oron. 

MONTUËRON ou THÉLA, abbaye de Citemix, sous Yaoocatit d«s 

évéques de Laa&aDoe ei dei seignean de Gou- 
mœos. 

LA PART-DIBU, chartreose sons TaTOcatie dee eomies de 

Gruyères, 

CHARMEY, ebartreiue (de la Val-Saiflie)^ mnm la gaide des 

seigneurs de Gorbières. 
HUMIUMONT on MàRSENS, aUMje de PrémaMHê^ aoM la 

garde des leigneiifs de Voippeiis. 

SEMSALKS, 1 

MONTPRëVEYRES > pr'*^iiTés dépendants de la prévôlé de 
£jQY ' ( MoDU-Joux ou Grand Saint-Bernard. 

AUBORANGE, tem de frane^deu, \ ...... 

OLLON, Tidomnac, appartenant à I abbaye de 

SALES (priaBei)» prieuré rural, ) Si.-llanriee en Valais. 



* À cette époqne lesdacsde Savoie étaient eneore en poMeisioii 
du vicfxrifa 4e VEmpire dans la ville et dans lesteim de rdvédié 
de Lausnnno , vicariat qui fut révoqué par i^emperear Martmi^ffu 
en 1510. (Mém. ei Docud. de la Soeiélé dliist. romande, T. VU, 
p. 679 et saiv.) 

* Qaoiqne renfennds dans les bornes da liallUage de Vend, ees 
monastères jouissaient de ^immutiUé loeaiê aovs la êmttgûrde de 
la maison de Satoib; qndqoes-ans de ees monastères a?aient en 
omre poor avouât on gardiens parliealien, les deseendants des 
premiers fondatenn. 



TABOLEJkMJ 



Dùta^kis composant l'apanage de Msques, de $awmif* 
comte de Bomont et bctrm de Faud, 




GUOItBPnf, 
SAINTE-CROIX, 



Tflle et ebâtelleotow 
nMe et ch&telleBÎe. 
MOMTAGNY'LES-MONTS, château et chlleUeoie. 

bomiK, ebàtMQ ei c]ill«HMi«>y avee le iM èi 
eomté, 

bourg, ehâleaii et châtcUenie. 
fillty ehlteatt el chftt«lleiii«» 
Bovg et chttdleete. 
bouiy, ebftteta et chàteUenie. 
ville, cliiCean et cbâtelleirie. 
iFiHe, efaâteea et ehâteilenîe^ avec le titre de 

tarannif* 
vlHe, cbâtetii et diMleniey 
TiHe, chUean et ebàtdleDle, 
booiig, cUieev et châtelleiiîe. 
bourg, chfttetn et ebftteHeole* 
ville, ehâtean et cbifelleiiie. 
cbâieaa et cbâlettenie. 
ville^ diftiem et èhfttelleiite. 



GRANDGOim, 
OORBIËKES, 



SI]RPIERRE, 



ExgUc, Les Dôme inpriinëft en letties noiies sont eem des 
■rant-WUBt qoi jonlsseiSDt de pilril^es et de iinuichises 
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'Bkiltk9itàtêjpagèH'mtmdi0mqi»k dans la ffuerre de 

de.Mùvm ei de iFribourg. 



ifittrkiÊ, 'fitU$»hamrg$, ehéikmm a pêrùitm de leur rtmrL 

iWÊéhtiUM% ht'tiile et les XXIV paroissM qui 
formaient MO amcim territoire. (V.KueDiîo, 
' J)ict. 4iU'.caol.^4etFfHMii|gr} 

'MUmp » iUMMyVMs CYtneU) et 
^CHimHiliiM (IV paroisses comprenant 10 

villages.) 

■#Hlt9irftllar««les>]lloineii (prieure), 
nfejrlex» Cliiètreay Verembalim 
(on partie), WMêkw y compris liU- 
gMvrai, JTorlsMint el le MmmP-de^ 
T«IIf» ( VI paroisses compienint S8 
commones.) 

villeuM y maynadeiiM et F»r%»* 
i;il)r« (V paroiasesi G villages.) 

m^WMMMML. Plafayoïa et les vallées sopé- 
rievies de la SéngiM et du Lac-Doméne, 

Glilteaa et maodemeot avec les villages de 
niAiweiiS) Mmv9mm et l'abbaye d'Hu 
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Booijg et chlcean; Bttcim , chàieao el 
mandemenl; CtoaMnui-l*-Vllle» ehl- 
teto et mandement; «•■ii—lc» 
SmmXf diltean et eeigneiiiie; la villages 

■éM, Vlltani-to-SttMte et M- 
Itos* (I bougy icbUeanet 11 vilb^m.) 

OELBX. Ville, ch&tean et chllellenie. 

Ville , chàteaa et baronuie , comprenant les 
paroisses de CrieXy Wkex^ fit»"Wfmn» 

meiui , BonvillArs et H'vommmà* 

(XU paroisses soit plus de 20 villages et 
hameaux avec les prieurés de Giandsonet 
de Le Lsnoe.) 

I. Château et mendement; Clymm* 
MMa» in— r* et ITafeyvmi* ( II p^-* 
lolssee, et 4 eommuies.) 
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1 1 (et aux Dases suiv.). baronie. {^cj.'baronnle. 
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7. Grandson : /tses : finnilfiaiir. 
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37, 


n 


9. relevante i ; relevanl. 
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38, Berthold; lises; Berehthold. 
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18.. H onlcallior ! Hêêz* Monlealîfir. 
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17 {et aux pag^ saW.), bouiguigoone ; lUes: 
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» 


33. avfie enxi I£mz; avec les siennes. 
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SI, 




10, Montcailier: lises; Bfonlcalier. 
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31, prollumotaire; litez: protooolaire. 
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68. 




31, eronica; lises: chronicii. 
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71. 




8. Aouè; lises: Amèdé. 


>» 


79. 




10, crèoaox ; lises : créoeanx. 




100, 




38, patria; lisez: patrte. 
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101, 




IS, baimr.Ittes: bailli. 




108, 




31 (et aux pag. suiv.), Torrens ; /tses: Thorrcns. 
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U6, 
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30, prit ; lisez • pris. 




141, 
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50, Mariono; liiicz: Maiiano. 




190, 


>> 


1, Porle; Usez: porte. 
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m. 
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2, repoussé ; Iwez; repoussée. 
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m. 




1, Cavorelo; lisez: Cavorclto. 
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312, 
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22, pr. 1. Hist. de Gcaeve; lisez: [youv Vïiïal. 
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